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DESCRIPTION 

DE  LA  VILLE 

DE  PARIS- 

Et  de  tout  ce  quelle  contient  de  cu- 
rieux &  de  remarquable. 


L'HOTEL  ROYAL 
DES  INVALIDES. 

♦  - 

E  vafte  &  fuperbe  Edifice  fi 
digne  de  la  piété  Se  de  la  ma- 
gnificence d'un  Grand  Roi,  a 
été  élevé  pour  fervir  de  retrai- 
te honorable  aux  braves  Militaires  qui 
prodiguent  leur  fang  pour  la  gloire  de 
l'Etat.  Qeftvlà  que  ces  généreufes  vic- 
times du  bonheur  de  la  Patrie  trouvent 
avec  un  logement  commode  leur  nouri- 
ture  ôc  leur  entretien.  Dégagés  pas 
Tome  IV.  a 


%  Description 
ce  moyen  de  tous  les  foins  temporels; 
ils  achèvent  tranquillement  le  cours  de 
leur  vie  dans  les  exercices  de  la  piété. 

Les  premiers  fondemens  de  ce  grand 
Ouvrage  furent  jenés  en  167  i  ,  le  30 
de  Novembre  ,  au  plus  fort  de  la  guer- 
re l  &  dans  des  conjonctures ,  où  il  fem- 
bloit  que  les  (oins  &c  la  dépenfe  duf- 
fentêtre  employés  ailleurs  :  cependant 
Fefpace  de  huit  années  a  fuffi  pour  le 
porter  à  fa  perfection. 

Ce  magnifique  Hôte!>qui  fait  aujour- 
d'hui un  des  principaux  ornemens  de 
la  Ville  5  eft  fi  tué  à  l'extrémité  du  Faux- 
bourg  S.  Germain  ,  prefque  au  milieu 
de  la  Plaine  de  Grenelle  ,  près  de  la  ri- 
vière ,  fur  un  terrain  un  peu  élevé  5  8c 
très  avantageux  pour  la  vue. 

Une  grande  Place  en  demie-lune  pré- 
cède l'entrée  de  i'avant-Cour  -,  on  y 
entre  par  une  porte  de  fer  d'un  très 
beau  travail ,  aux  deux  côtés  de  laquel- 
le font  deux  pavillons  qui  fervent  de 
Corps- de- Garde  -,  car  tous  les  jours  on 
monte  la  garde  dans  cet  Hôtel  comme 
dans  une  Ville  de  guerre  ,  &  les  Exer- 
cices militaires  s'y  font  à  peu  prè  de 
la  même  manière. 

L'Âvarit-Cour  eft  environné  d'un  lar- 
ge folfé  y  allez  profond }  il  eft  orné  de 


de  la  Ville  de  Parts;  $ 
gazon  ,  &  revêtu  de  pierre  de  taille  à 
hauteur  d'appui. 

La  façade  de  l'Hôtel  a  102  toifes dé- 
tendue d'une  extrémité  à  l'autre  de  Tes 
pavillons  qui  font  en  faillie  ;  au  milieu 
eft  placée  la  porte  principale  plus  fail- 
lante  que  les  pavillons  ;  c'eft  par-là  que 
Ton  entre  dans  l'Hôtel. 

Cette  porte  eft  ornée  d'excellentes 
fculptures  de  Guillaume  Couftou  5  très- 
renommé  dans  fon  Arc.  Les  côtés  font 
flanqués  de  deux  ftatues  ,  l'une  de  Mi- 
nerve &  l'autre  de  Mars  ,  toutes  deux 
en  ronde  bolTe  ,  élevées  vis-à-vis  l'une 
de  l'autre  fur  des  pieds-d'eftaux  ,  & 
adoiïees  à  des  Pilaftres  Ioniques.  Au- 
deftiisde  l'archivolte,  qui  embrafle  cet- 
te porte  &  l'étage  au  deflus ,  on  voit  en 
bas -relief  la  Statue  équeftre  de  Louis 
XIV.  élevée  fur  un  pied-d'eftal ,  au 
côté  duquel  font  à  droite  la  Juftice ,  &C 
à  gauche  la  Prudence. 

La  Statue  du  Roi  ne  fut  placée  fur  le 
pied-d'eftal  qu'en  1753,  par  les  foins 
de  M.  d ' Angervilliers  y  alors  Miniftre  , 
&  Secrétaire  d'Etat  au  Département  de 
la  Guerre.  Ce  Miniftre  ayant  demandé 
une  infeription  pour  mettre  fur  le  pied- 
d'eftal  ,  il  y  en  eut  plufieurs  de  préfen- 
tées ,  parmi  lefquelles  on  choifit  celle* 
ci  :  *Aij 


4         DEseRr  îrtôK 

Ludovicus  MàÇNÏÏSj 
Mriitibus  regali  munificenti® 
In  perpctmim  providens, 
HasJEdespofuit,  an. D.  m.  c. lxxi. 

Elle  eft  de  M.  dt  Richebonrg^  alors 
Lieutenant  réformé  à  la  fuite  du  Régi- 
ment de  Turenne, Cavalerie.  La  préfé- 
rence qu'on  a  donnée  à  fon  Infcription, 
cft  la  feule  preuve  qu'il  ait  eue  qu'on 
en  ait  été  content. 

Le  Bâtiment  des  Invalides  forme  un 
quarré  régulier  ,  qui  occupe  un  terrain 
de  dix-fept  arpens  ou  environ  ,  dans 
l'efpace  duquel  il  fe  trouve  cinq  cours 
principales,  dont  quatre  font  de  forme 
quarrée  :  celle  du  milieu  qui  eft  envi- 
ron quatre  fois  plus  grande  que  les  au- 
tres ,  eft  de  forme  oblongue.  Les  Bâ- 
timens  dont  celle-ci  eft  enfermée  ,  font 
d'une  ordonnance  plus  élégante  &  plus 
agréable.  Ce  font  deux  rangs  d'arcades, 
les  unes  fur  les  autres  ,  qui  forment  des 
corridors  ou  galleries  fort  étroites ,  à  la 
faveur  desquelles  on  peut  aller  à  cou- 
vert tout  autour. 

Les  mézanines  qu'on  a  pratiquées 
dans  les  combles  qui  régnent  fur  cette 
cour ,  font  variées  par  differens  def- 


de  i a  Ville  de  Paris; '  rf 
feins  de  Trophées  d'un  goût  nouveau^ 
&  qui  fie  contribuent  pas  peu  à  l'orne- 
rhent  de  toute  l'ordonnance. 

Les  mézanines  de  la  Façade  extérieur 
re  font  décorées  de  pareils  Trophées. 

Dans  le  fond  de  la  cour  ,  visa  vis  la 
principale  entrée,  eft  la  porte  de  TEgli- 
fe  intérieure,  diftinguée  du  refte  par  ua 
corps  d'Archite&ure  de  deux  Ordres 
de  huit  colonnes  chacun  j  un  Ionique 
dont  les  volutes  font  formées  par  des 
cornes  de  bélier  5  &  l'autre  Compofé  , 
d'une  nouvelle  invention   auquel  on  a 
donné  le  nom  d'Ordre  François  -,  & 
dont  le  fuccès  n'a  pas  été  trop  heureux* 
11  eft  terminé  par  un  fronton  ,  au  mi- 
lieu duquel  on  a  placé  le  Cadran  -,  c'eft 
par-là  qu'au  travers  d'un  grand  veftibu- 
le,  on  entre  dans  la  partie  de  l'Eglife 
deftinée  pour  ceux  de  la  maifon  ,  c'eft 
une  Nef  longue  de  3a  toifes  ,  laquelle 
eft  décorée  d'un  Ordre  Corinthien  en 
pilaftres  très  bien  exécuté  ,  avec  des 
bas-côtés  &c  des  galleries  au  deflfus  de 
chaque  coté    elles  font  voûtées  auffi- 
bien  que  tout  le  refte  de  l'Edifice. 

L'intérieur  de  la  Maifon  n'a  de  re- 
marquable que  la  grande  quantité  des 
Appartemens  ,  qui  font  difpofés  de  fa- 
çon que  rien  n'y  manque  pour  la  com- 
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#  Description 
jnodité.  Il  y  a  ordinairement  plufieurî 
îits  dans  les  chambres  des  fimpks  Sol- 
dats ,  mais  celles  des  Officiers  font  plus 
propres  ,  ils  y  logent  feulement  trois 
ou  quatre  enfcmble. 

La  Salle  du  Confeii  eft  ornée  de  ta- 
pifferies  en  façon  du  Levant  ,  qui  re- 
préfentent  des  Trophées  d'armes  ;  ces 
Ouvrages  font  de  la  main  des  Invali- 
des que  l'on  exerce  à  ce  travail.  On 
tient  le  Confeii  tousles  Jeudis  pour  les 
affaires  de  la  Maifon  *,  k  Miniftrc  de  la 
Guerre  y  préfide  ,  ou  à  fon  défaut  le 
Contt  ôleur- Général. 

Dans  les  corps  du  Bâtiment  qui  for- 
ment les  deux  côtés  de  la  grande  Cour* 
il  y  a  quatre  Réfe<5toirs  ,  dans  iefquels 
on  a  peint  les  principaux  Sièges  &  les 
Batailles  les  plus  confidérables,  gagnées 
fous  le  Règne  de  Louis  XIV.  Ces  Pein- 
tures ont  été  gâtées  en  peu  de  tems  par 
l'air  épais  qui  règne  dans  ces  endroits  > 
ce  qu'on  auroit  pu  éviter  en  leur  don- 
nant plus  de  longeur  &  plus  d'ouvertu- 
re ,  à  caufe  de  la  quantité  des  perfon- 
nes  qui  y  mangent  tous  les  jours  >  &C 
l'on  eut  encore  mieux  fait  de  les  voû- 
ter ,  aufli-bien  que  les.  Corridors  &  au- 
tres endroits  publics. 

Les  infirmeries  font  féparées  de  la 
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Maifon  par  une  Cour.  On  voie  avec 
plaifir  que  les  M  alades  y  font  fervis  avec 
autant  d'exaâitude  que  de  propreté  > 
par  les  Filles  de  la  Charir é.  Il  y  a  plu- 
fîeurs  Salles  fort  longues  ,  qui  font  gar- 
nies de  lits  de  chaque  côté.  Elles  lont 
coupées  en  divers  endroits  ,  de  façon 
que  les  Autels  qu'on  y  a  placés  font  vus 
très  -  commodément  des  endroits  les 
plus  éloignés. 

Les  deffeins  des  Edifices  dont  je 
viens  de  parleront  été  donnés  par  Lu 
bèral  Bruand  ,  Architecte  ,  très  verfé 
dans  la  feience  &  ia  pratique  de  fon 
Art. 

Les  Plans ,  Profils  8c  Elévations  de 
cet  Hôtel  ont  été  gravés  par  Jean  Ma- 
r  t  ,ôc  Pierre  le  Pautre  ,  &  ces  Plan- 
ches ont  été  mifes  au  jour  en  168  3  in~ 
fol.  accompagnées  d'une  defeription. 
Elles  font  préfentement  dans  la  Biblio- 
téque  du  Roi. 

Pour  ce  qui  regarde  le  Spirituel  ,  ce 
font  les  Prêtres  de  la  Miffion  de  Saine 
Lazare  qui  1  adminiftrent  dans  l'Hôtel 
des  Invalides  ,  de  même  que  dans  quel- 
ques, Maifons-  Royales  ,  où  ils  ont  été 
appelles  depuis  quelques  années  Ces 
Meilleurs  font  l'Office  &c  les  Inftruc- 
tions  d'une  façon  très-édifiante.  Les 
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Soldats  de  leur  coté  répondent  parfai- 
tement aux  foins  des  Miffionaires  5  5d 
il  eft  rare  d'encrer  dans  leur  Eglife  , 
fans  en  voir  un  grand  nombre  en  priè- 
re avec  tant  de  recueillement, qu'on  ns 
peut  qu'en  être  édifié  ;  outre  les  inftruc- 
rions  que  Ton  y  fait  Fêtes  &  Diman- 
ches 5  û  y  en  a  d'autres  qui  fe  font  les 
jours  ouvriers  dans  des  Salles  particu- 
lières :  on  peut  juger  fi  les  Sacremens 
font  fouvent  fréquentés  dans  une  Mai- 
ion  aulïi  exa&e.  J'oubliois  de  dire  que 
chaque  Soldat ,  à  (on  entrée  dans  THo- 
tel  .  eft  dans  l'obligation  de  faire  une 
confeffion  générale. 

La  nouvelle  Eglife  5  à  laquelle  on  a 
travaillé  à  plufieurs  reprifes  pendant 
près  de  30  ans,  eft  l'un  des  plus  ma- 
gnifiques ce  des  plus  réguliers  Edifices 
de  Paris. 

La  principale  entrée  eft  du  côté  delà 
campagne  :  afin  de  la  rendre  plus  belle 
&  plus  majeftueufe  ,  on  a  fait  une 
efplanade  qui  doit  être  entourée  d'un 
Portique  &  d'une  Colonnade  dans  le 
goût  de  celle  de  Saint  Pierre  de  Rome  : 
elle  fera  terminée  par  des  pavillons  or- 
nés d'Archite&ure  >  où  trois  longues 
allées  d'arbres  plantés ,  il  y  a  déjà  du 
tems,  doivent  aboutir..  On  en  voit  une 
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Eftampe  gravée  par  le  P autre  ,  dans 
la  Deicnption  in-fol.  de  cette  Eglife  , 
faite  par  le  Sieur  Felibien. 

La  Façade  de  l'Eglife  ,  élevée  fur  un 
perron  de  plufieurs  marches  ,  eft  de  28 
toifes  d'étendue,  ou  environ.  Elle  efl: 
ornée  d'un  grand  Ordre  Dorique  , 
avec  un  Ordre  Corinthien  au  deifus  , 
embellis  l'un  &  l'autre  de  tous  les  or- 
nemens  que  l'on  a  pu  imaginer  ,  &c 
exécutés  par  les  plus  habiles  Maures. 

Les  deux  Anges  placés  fur  le  cou- 
ronnement de  la  porte  font  de  Fancle- 
*ve  \  &  les  vertus  couchées  fur  le  fron- 
ton qui  couvre  le  frontifpice  ou  le 
corps  avancé  du  milieu  ,  font  de  Coifi» 
vox. 

Dans  les  niches  des  côrés,  on  a  placé 
S.  Charlemagn  E  .  du  même  Cmftvox9 
&  S.  Louis  3  exécuté  par  Confiai ,  fat: 
le  modèle  de  Girardm  v  c'eft  une  des 
meilleures  Pièces  de  ce  grand  Maître* 
Ces  Statues  font  d'un  feul  bloc  de  mar- 
bre ,  &  elles  ont  dix  pieds  cinq  pouces 
de  hauteur. 

La  figure  extérieure  de  tout  l'Edifice* 
eft  un  quarré  parfait  5  fur  les  Angles 
duquel  on  a  piacé  les  Pères  de  l'Eglife 
Grecque  &  Latine  ,  groupés  deux  à 
deux.  Au  milieu  s'élève  le  Dame  >  aa- 
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ï©  D  e  s  c  r  r  p  r  t  a 
tour  duquel  pour  une  plus  grande  de* 
eoration  on  a  obfervé  un  Ordre  Com<- 
pofite  ,  dont  les  colonnes  font  ap- 
puyées fur  huit  maffifs^ou  piliers  butans, 
irrégulièrement  diftribués  ,  entre  les- 
quels font  douze  fenêtres  ornées  de 
lears  bandeaux. 

Les  fenêtres  qui  font  diftribuées  entre 
les  quarante  colonnes  de  l'Ordre  Corn- 
pofite  >  qui  fait  le  pourtour  extérieur 
de  la  tour  du  Dôme  ,  font  enrichies  de 
chambranles  &  de  couronnemens  ,  fou- 
tenus  par  des  têtes  de  Chérubins  ,  &C 
furmantés  d'un  vafe  au  milieu  de  deux 
Anges.  Ces  ornemens  paroiflfent extrê- 
mement prcffés  fous  la  grande  corniche 
q  ui  règne  auteur  du  Dôme.  Au  defïus 
de  l'Ordre  Comporte  ,  s'élève  un  At- 
tique  qui  aauffi  douze  fenêtresceintrées- 
en  plein  ceintre  ,  à  la  différence  des  au- 
tres de  tour  l'Edifice  qui  font  en  arc  lé- 
gèrement bombé  ,  de  même  que  la 
grande  porte  dont  on  a  déjà  parlé. 

Ces  fenêtres  de  l'Afrique  qui  ne  four- 
îûfTent  aucune  lumière  pour  le  dedans  ^ 
font  ornées  de  feftons  arrachés  à  leurs 
clefs  en  confoles  ,  qui  pendent  d'uncô*- 
îé  &  d'aune  fur  les  bandeaux  de  ces 
fenêtres. 

Uoe  baluilrack  règne  tout  autour  fur 
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l'Ordre  Compofirc  ,  dont  les  pieds- 
d'cftaux  portent  feize  Statues  d'Apô- 
tres &  de  Saints  ,  entre  lefquelles  fonc 
huit  enroulemens  ou  grandes  confoles  , 
qui  répondent  au  ttoàmî  de  deflous. 

La  dernière  corniche  ,  qui  eft  celle 
de  l'Attique,  fernble  porter  fur  ces  en- 
roulemens. Elle  eft  chargée  de  douze 
grands  candélabres  enflammés  ,  qui 
produifent  une  magnifique  décoration. 

Le  comble  en  calotte  qui  couronne 
tour  l'Edifice  ,  eft  auffi  riche  que  le  ref- 
te.  Il  eft  couvert  de  plomb  par-tout,  or- 
né de  douze  grandes  côtes  qui  s'élèvent 
jufqu'au  fommet  ,  &  (ont  appuyées  fur 
deux  bandes  de  même  largeur.  Entre 
ces  côtes  qui  répondent  aux  corps  maf- 
fîfs  &  aux  confoles  de  deffous  ,  on  a 
placé  des  Trophées  d'armes,  des  guir- 
landes ,  &  des  pentes  de  fleurs  en- re- 
lief,  pour  remplir  les  intervales.. 

La  calotte  eft  terminée  par  une  corni- 
che en  gorge  ,  efpacée  au  droit  des  coû- 
tes des  mutules  ,  le  tour  fervant  d'em* 
patemenr  à  la  lanterne  qui  termine  ¥&- 
niortilfement  de  cette  belle  Machine* 

La  lanterne  entourée  d'une  baluftra- 
de  de  fer  ,  eft  ornée  de  douze  eolomnes 
couvertes  de  plomb  ,  groupées  trois  $ 
trois ,  entre  lefquelles  il  y  a  quatre  oi$~ 
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vertures  ceintrées  par  le  haut. 

Sur  les  colomnes  les  plus  Taillantes  * 
on  a  placé  des  vertus  qu'il  ell  impoflî- 
biede  diftinguer  d'en  bas,  à  caufe  de 
leur  extrême  élévation. 

Enfin  on  a  élevé  une  efpece  d'Ohelif- 
que  cannelé  avec  des  rofes  Se  des  fleurs 
de  lys  dans  fes  cannelures ,  qui  fondent 
une  grolïe  boule  de  cuivre  doré  bruni  > 
furmontée  par  une  croix  dorée  de  mê- 
me pour  terminer  ce  grand  Edifice, 

La  magnifique  dorure  dont  eft  enri- 
chi tout  ce  dont  on  vient  de  parler  » 
fait  briller  le  Dôme  de  fort  loin  ,  &C 
répand  un  éclat  qui  embellit  entière- 
ment cet  Edifice  :  on  ne  verra  rien 
dans  le  Royaume  qui  puifle  avoir  plus 
d'extérieur  ,  ni  qui  faite  un  coup  d'erii 
plus  magnifique.  On  allure  que  la  feu- 
le dorure  a  monté  à  plus  de  cinquante 
mille  écus  de  dépenfe. 

Tout  l'Ouvrage  eft  d'une  hauteur 
confidérabîe.  On  lui  donne  environ  cin* 
quanre  toifes  depuis  !e  rez-dc-chauflee 
jufqu'à  l'extrémité  de  la  Croix  ,  ce  qui 
cependant  n'eft  pas  comparable  à  la 
hauteur  du  Dôme  de  Saint  Pierre  de 
Rome  qui  va  jufqu'à  quatre-vingt  dou- 
ze toifes. 

La  magnificence  de  l'intérieur  de 
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cetteEgiife  n'eft  point  inférieure  à  cellb 
des  dehors  ;  fa  figure  peur  erre  compa- 
rée à  celle  d'une  Croix  grecque  au  cen- 
tre de  laquelle  s'élève  le  Dôme  accom- 
pagné de  quatre  Chapelles  rondes  , 
&  de  deux  autres  aux  extrémités  de  la 
Craverfe  5  terminées  en  demi  cercle. 

L'Ordre  Corinthien  en  pilaftres  ru- 
dentés  de  trente  Se  tua  pied  de  hauteur 
règne  également  partout  *  il  eft  enrichi 
de  tout  ce  qu'on  a  pu  imaginer  d'orne- 
mens  ,  &  pour  une  plus  grande  décora- 
tion ,  on  a  ajouté  deux  colonnes  ifo- 
lées  aux  côtés  de  la  porte  principale  , 
&c  huit  autres  de  même  ,  dii potées  deux 
à  deux,  pour  former  quatre  corps  avan- 
cés fous  les  pendentifs  ,  vis-à-vis  des 
pilaftres  ébrazés  des  pans  coupés  du 
Dôme  entre  lefqueis  font  des  entrées 
pour  les  Chapelles. 

La  partie  fupérieure  du  Dôme  eft 
Circulaire,  &  fon  diamètre  mefuré  au 
rez  de  chauffée  eft  de  douze  toifes  &C 
demie  félon  D^viler  dans  fon  commen- 
taire fur  V  i  gn  o  l  e.  Cependant  cette 
largeur  ,  quoique  confidérable  ,  eft 
bien  inférieure  à  celle  de  Sainte  Sophie 
de  Conftantinople,  qui  eft  (elon  Grelot  y 
de  dix-huit  toifes,  &  l'une  &  l'autre  le 
cèdent  encore  à  Saint  Pierre  de  Rome 
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dont  la  largeur  eti  de  vingr  &  une 
toife  &  demie  ,  comme  le  Pamheon  £ 
aulîî  l'Eglife  de  Saint  Pierre  eft  elle 
confédérée  comme  le  morceau  d' Archi- 
tecture le  plus  riche  &c  le  plus  régulier 
que  l'on  connoiiïe ,  ôc  fur  lequel  les 
plus  grands  maîtres  ont  pris  l'idée  des 
Dômes  qui  ont  été  élevés  dans  ces  der- 
niers fiecles  ,  ce  qui  écoit  prefque  in- 
connu auparavant. 

Depuis  le  pavé  jufqu'à  la  clçf  de  la 
féconde  voûte  on  compte  trente  toifes 
de  vuide, 

La  première  voûte  qui  a  une  ouver- 
ture circulaire  de  cinquante  pieds  de 
diametre,eft  diftribuéeen  douze  grands 
efpaces  dans  lefquels  Jean  Jouvenet 
a  peint  les  douze  Apôtres  à  Frefque  , 
défïgnés  chacun  par  les  Inftrumens  de 
leur  martyre  d'une  manière  qui  fiirprend 
les  connoiireurs.  Ces  belles  peintures 
font  féparées  l'une  de  l'autre  par  de$ 
monrans  courbés ,  ornés  de  rofons  ,  on 
de  têtes  de  doux  ,  dans  le  gout  anti- 
que ,  le  tout  richement  doré. 

La  fecond^:  voûte  qui  paroît  par  l'ou- 
verture circulaire  de  la  première  dont 
on  vient  de  parler  f  eft  couverte  d'ur* 
grand  ouvrage  de  peinture  de  la  même 
étendue  >  où  Charte  De  la  Fosse  a  ce- 
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préfenté  une  gloire  félon  l'idée  que  l'E- 
criture Sainte  en  donne,  Elle  eft  expri- 
mée par  une  multitude  infinie  de  Saints 
&  d'Efprits  bien-heureux  en  adoration,. 
Saint  Louis  revêtu  de  fes  habits  Royaux 
eft  dans  la  partie  inférieure  qui  offre  à 
genoux  ton  épée  &  fes  armes  à  la  Sainte 
Trinité  ,  de  laquelle  il  part  une  gran- 
de lumière  qui  fe  communique  à  toutes 
les  parties  éloignées  &  aux  nornbreufes 
figures  de  cette  gloire. 

L'intérieur  du  Dôme  eft  éclairé  par 
douze  fenêtres  qui  font  ornées  de  ban- 
deaux Se  de  Sculptures  féparées  en  de* 
dans  par  des  trumaux  >  fur  lefquels  il  y 
a  vingt  quatre  pilaftres  couplés  d'ordre 
eotnpoine  qui  porrent  un  riche  entable- 
ment :  ils  font  pofés  fur  un  ftylobate  5 
ou  pied  d'eftal  continu  5  qui  règne  dans; 
tout  le  pourtour  du  Dôme. 

Le  Dai  eft  couvert  d'une  large  bande* 
ornée  de  fleurs  de^lj^fans  nombre  en 
Sculpture  ,  fur  laquelle  font  les  por- 
traits en  médaillon  des  Rois  de  France 
les  plus  fameux  dans  l'hiftoire  :  voici 
leurs  noms  félon  l'ordre  qui  y  eftob- 
fervé. 
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CIhildebert. 
Charlemagne. 
Louis  le  Debonnair E>fonFil^ 
Chaule  le  Chauve, 
Philippe  Augustë. 
Saint  Louis. 
Louis  XII,  pere  du  Peuple. 
Henry,  IV. 
Louis,  X  III. 

Louis,  XIV  fondateur  de  cette 
ttiaifon. 

La  grande  Corniche  qui  règne  fous 
Cette  partie  eft  d'une  compofinon  fore 
riche  ornée  de  confoles,  de  mutules  & 
de  divers  autres  ornemens  qui  produi- 
fent  un  excellent  effet. 

Les  quatre  Evangéliftcs  font  placée 
fur  les  pendentifs  en  pannaches  entre 
les  arcs  doubleaux  qui  portent  toute 
la  m  a  (le  du  Dôme.  Ils  ont  été  peint  par 
le  même  Chéris  jLla  Fojfe  mort  à  la  fin 
de  Décembre  i  Les  bordures  dans 
lefquelles  on  a  euchiffe  ces  peintures  > 
font  embellies  de  feuillages  très  riche- 
ment dorés. 

Sur  les  principales  entrées  des  qua> 
tre  Chapell  es  q  ù  accompagnent  le  Dô- 
me ,  on  a  représenté  quelques  événe- 
ments de  ta  vie  de  Saint  Louis  dans  huit 
bas-reliefs  éxécutés  par  différens  Sculp- 
teurs. 
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Les  arcs  des  grandes  voûtes  &  les  paf* 
figes  qui  conduifent  à  ces  Chapelles  3 
font  aufli  enrichis  de  Sculptures  imagi- 
nées &c  placées  avec  beaucoup  de  dis- 
cernement. 

Le  grand  Autel  efl  dans  un  fan&uairo 
de  neuf  toifes  dt  longueur  ,  fur  (ix  de 
largeur  3  &  douze  de  hauteur  juiques 
fous  la  clef  de  la  voûte  placée  de  manié- 
ré qu'il  eft  également  vu  du  côté  de 
la  Nef  où  les  foldats  fe  doivent  placer* 
&  de  la  nouvelle  Eglife. 

'  La  voûte  du  San&uaire  du  Dôme  eft 
ornée  d'un  grand  morceau  de  peintu- 
re ,  où  le  miftere  de  la  Sainte  Trinité 
cft  repréfenté.  L'efpace  de  la  même 
voûte  qui  reftoit  du  côté  de  la  vieille 
Eglife  ,  a  été  rempli  d'une  Aflbmption 
de  la  Sainte  Vierge  foutentie  &  accom- 
pagnée de  plufieurs  Anges  qui  la  por- 
tent dans  la  gloire. 

Ces  peintures  font  enfermées  dans 
des  bordures  de  forme  différente,riche- 
ment  dorées  ce  qui  fixe  agréablement 
les  yeux  du  fpedtateur  -,  elles  font  de 
Noël  Coypel  ;  8c  pour  ne  rien  laiffer  de 
vuide  dans  tout  le  San£taaire,on  a  en- 
core repréfenté  des  concerts  d'Anges 
dans  les  trompes  des  deux  fenêtres  qui 
font  de  chaque coiè^BonBonlogne  a  peiaS 


i  S       î>  ïï  s  c  n  t  p  t  î  ô  «f 
celui  qui  eft  à  l'Occident,  roppofé  eftde 
i^/v   Boulogne  y  frère  du  premier. 

Le  Baldaquin  qui  couvre  le  grand 
Autel ,  eft  foutenu  de  fix  groCcS  colon- 
nes to  fes,  (ans  pied  d'eftaux,  groupées 
trois  â  trois  ,  entourées  de  pampres  , 
d'épics  de  bled  &  de  feuillages  de  diffé- 
rentes efpeccs. 

Elles  (ouiiennent  fur  leurs  entable- 
ment quatre  faifeeaux  de  palniesqui  s'é- 
lèvent &  fe  raccordent  enfemble  pour 
porter  le  Baldaquin  garni  de  campânes 
fous  lequel  eft  la  fulpenfian* 

Tout  ce  riche  ouvrage  eft  terminé 
par  un  globe  furmorité  d'une  Croix  qui 
en  fait  ramartiflemenî ton  a  difpofé  pla- 
ceurs groupes  d'Anges  &  de  Génies  fur 
des  acroteres  &  des  e  iroulemerrs  par- 
ticuliers pour  remplir  les  espaces  que  les 
faifeeaux  des  palmes  lailfenï  v  aides. 

Cet  Autel  fi  richement  doré  &  fait 
avec  tant  de  foin  ,  n  eft  cepandant  qu'un 
modèle  en  menuiferie  de  ce  qui  devoir 
erre  exécuté  en  bronze  doré  d'or  mou- 
lu ,  &  peur  être  n'en  a  -  t'on  différé 
l'exécution, que  parce  que  le  deffein  n'a 
pas  eu  toure  l'approbation  qu'on  s'en 
étoit  promis. 

Les  deux  Chapelles  des  extrémités 
de  la  croifée  font  dédiées  >  l'une  à  la 
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Sainte  Vierge ,  l'autre à  Sainte Therefe» 
Les  figures  en  font  de  marbre  parfaite- 
ment dcffinées,ainfi  queles  Anges demé-* 
tail  doré  placés  en  adfcion  d'humilité  de 
chaque  côté  fur  des  pieds-d'eftaux.  Les 
deux  Autels  fur  lefquels  les  principales 
figures  font  pofées  ,  ont  des  contrcta- 
bîes  avec  des  bas-reliefs  de  leur  largeur 
au (li  de  métail  doré. 

La  figure  de  la  Sainte  Vierge  &  le 
bas- relief  du  contretable  font  de  Cor- 
ne i  lie  Vmcleve  :  Philippe  Mapiier  a  fait 
les  figures  de  la  même  proportion  à 
l'Autel  de  Sainte  Therefe  ,  &  l'or  a 
été  employé  par  tout  avec  une  extrême 
abondance. 

Les  quatre  antres  Chapelles,  qui  rem- 
plirent les  Angles  du  quarré  de  tout 
l'édifice, entre  les  bras  de  la  Croix  grec* 
que,  font  fous  le  titre  des  quatre  Pères 
de  l'Eglife  Latine.  Elles  font  en  coupo- 
les de  figure  ronde  ,  décorées  d  huit 
colonnes  Corinthiennes,  avec  des  pilas- 
tres derrière  ,  dans  lefquels  elles  fonc 
fî  engagées  ,  qu*on  n'en  voit  que  le  s 
extrémités.  Ces  colonnes  font  fur  des 
pieds  d'eftaux  trop  exhauffes,&  dans  les> 
efpaces  entre  deux  on  a  difpofé  des 
niches  pour  des  figures  de  Saints,  qui 
ont  du  rapport  aux  Patrons  à  qui  ces.  ri* 
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ehes Chapelles  font  dédiées.  L'intérieur 
Ôc  les  voûtes  en  calote  font  extrême* 
mène  chargés  d'ornemens  ,  6c  peut-être 
l'or  y  a-t'il  été  répandu  par  tout  avec 
trop  de  profufion. 

Les  peintures  des  Chapelles  de  Saint 
Jérôme  &  ,de  Saint  Ambroife  font  de 
Bon  Boulogne  ;  celle  de  Saint  Auguftin, 
de  Louis  Boulogne ,  &  celle  de  Saint  Gré^ 
goire  ,  de  Michel  Corneille.  Ils  ont 
chacun  repréfenté  les  principaux  traits 
de  la  vie  du  Saint. 

Les  voûtes  de  ces  Chapelles  font  di- 
tifées  en  fix  grands  cartouches  ,  ornés 
de  bordures  très  riches,  &:  dans  la  calo- 
te de  chacune  on  a  repréfenté  l'Apo- 
theofe  du  Saint  dont  la  vie  a  été  traitée 
dans  les  fix  tableaux  placés  au  défions. 

Ces  Chapelles  ont  environ  douze 
toifes  d'élévation  jufqu'à  la  clef,  &C 
la  moitié  pour  leur  diamètre  :  on  en- 
tre dans  chacune  en  particulier  par  trois 
ouvertures  différentes  :  les  ornemens  de 
Sculpture  égalent  ceux  de  la  peinture  : 
l'invention  ,  le  deffein  ,  l'exécution  , 
tout  eft  d'un  corred  qui  ne  laiflfe  rien 
à  délirer  :  la  dorure  d'un  autre  coté  eft 
d'une  auiïï  grande  richelTe  que  celle 
qu'on  remarque  à  la  Chapelle  de  Ver- 
failles. 
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'Les  peintures  qui  fe  voient  dans  cet* 
jte  Eglifc  font  à  frefque  :  la  manière 
Jiardie  ,  donx  ce  genre  de  peinture  y  a 
été  traité  ,  fait  bien  voir  que  les  Ita- 
liens ne  font  plus  les  feuls  en  pofTef- 
fion  d*'y  réuffir. 

Les  marchepieds  du  grand  &  des  pe* 
tirs  Autels  font  de  diverfes  marbres 
rapportés  dans  le  deflein  de  la  Mofaï^ 
que  \  le  pavé  eft  remarquable  par  les 
grands  compartimens  de  marbre  va- 
rié de  couleurs  &  de  figures  fur  un 
fond  blanc  ,  dans  lequel  on  a  ingénieu- 
fement  didribué  des  fleurs  de  lys  ,  des 
chiffres  ,  des  enroulemens  ,  &  millp 
autres  chofes  de  cette  efpéce  qui  font 
un  très  bel  effet. 

Les  Armes  de  France  avec  leurs  ac- 
compagnemens  ordinaires  ,  entourées 
de  branches  de  laurier  5  de  palmes  , 
Se  de  divers  feuillages  5  occupent  le  mi- 
lieu du  Sanduaire  ,  dont  les  dégrés 
font  de  marbre  3  aufli- bien  que  ceux 
des  Chapelles. 

Les  ventaux  de  la  grande  porte  font 
couverts  de  quantité  de  Sculptures  do- 
rées -,  mais  leurs  guichets  ceintrés  de 
nouvelle  invention  ont  trouvé  des  cri- 
tiques. Ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  à  ob- 
ferver  >  ce  font  les  gonds  en  charnière 
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.•depuis  le  haut  jufqu'en  bas*,  l'inven- 
tion en  eft  nouvelle  ,  &  l'Ouvrier  a 
fait  voir  fon  habileté  à  manier  6c  à  po- 
lir le  fer. 

On  voir  dans  la  Sacriftie  de  magni- 
fiques ornemens  très  richement  brodés. 
Il  y  en  a  un  entre  autres  que  l'on  expofe 
le  jour  de  la  Fête  de  Saint  Louis  ,  Pa- 
tron Titulaire  de  cette  Eelifc.  Il  eft  de 
velours  bleu  foncé  ,  fur  lequel  on  a 
brodé  en  {oye  un  fujet  de  la  vie  de  ce 
Saint  Roi  ,  dont  fouvenet  a  donné  le 
deiTein.  Il  eft  repréfenté  lavant  les 
pieds  à  un  pauvre  ,  en  préfence  de  plu- 
sieurs perfonnes  de  diftindtion  de  fa 
fuite. 

Voilà  la  defeription  fuccinte  de  l'E- 
glife  des  Invalides  ,  un  des  plus  beaux 
morceaux  d'Archite&ure  qu'il  y  aie 
dans  le  Royaume.  Si  on  trouve  que  dans 
la  compofitiôn  ,  TArchitede  a  négligé 
quelques-unes  des  régies  preferites  par 
les  plus  grands  Maîtres  ,  on  avouera 
du  moins  qu'on  y  trouve  d'excellentes 
parties  ,  &  qu'il  ne  falloit  pas  un  moins 
habile  Architecte  ponr  conduire  une  Ci 
grande  entreprife. 

Les  deifeins  de  tous  ces  grands  tra- 
vaux ont  été  donnés  par  fuleiHardoMin* 
Manfart  >  Sur-Intendant  des  Bâcimens 
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du  Roi  ,  &  (on  premier  Architecte. 

Jean  Félibien  a  publié  en  1706,  une 
defeription  exaéte  de  l'Eglile  des  Inva- 
lides ,  enrichies  d'Eftampes  deffinées  8C 
gravées  avec  foin  ,  dans  laquelle  il  dé-v 
raille  toutes  les  Peintures,  Sculptures  ,  , 
&  autres  Ornemens  ,  avec  les  noms  des 
Peintres  &  des  Sculpteurs  qui  les  ont 
exécutés  -,  &  en  173(5  ,  le  Sieur  Cochin 
a  fait  paroître  un  grand  volume  in  foK 
de  PHiftoire  de  cette  Eglife  ,  dans  le- 
quel il  y  a  105  Planches  bien  gravées  y 
qui  reprélentent  les  plans  ,  élévations  , 
coupes,  &  toutes  les  peintures  &c  fculp- 
tures  qui  décorent  l'Edifice. 

En  revenant  des  Invalides  par  la  rue 
de  Séve  ,  on  trouve  à  l'entrée  de  la  rue 
du  Bacq  le  Séminaire  des  Mijfwns  Etran- 
gères ,  établi  en  166  5» 

C'eft  dans  cette  Ecole  qu'on  élevé 
les  Prédicateurs  Evangéliques  ,  qui  fe 

deftinent  à  porter  la  Foi  de  J.  C.  dans 
les  Indes.  L'imporrance  de  cette  en- 
tteprife  a  excité  la  piété  de  Louis  XI V* 
à  réunir  à  cette  Maifon  des  bénéfices 
confidérables ,  dans  la  vue  de  multi- 
plier le  nombre  &c  le  zélé  des  Apôtres 
de  nos  jours. 

L'Eglife  n'a  été  commencée  que 
long-tems  après  letabliflTemenc  de  ce 
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Séminaire ,  &  elle  n'a  été  entièrement 
achevée  qu'en  1685.  cil  à  deux 
-étages  ,  c'eft-à-dire  qu'il  y  a  deux  Egii- 
fes  l'une  fur  l'autre  au  deifus  de  ces 
-deux  EglifeSjOn  a  ménagé  dans  le  com- 
ble une  place  pour  la  Bibliotéque  j  ce  qui 
fait  que  la  largeur  de  cet  Edifice  n'étant 
pas  proportionné  à  fon  exhauflemenr  , 
le  coup  d'œil  n'en  eft  pas  extrêmement 
fatisfair.  Les  defleins  du  Bâtiment  ont 
été  donnés  par  du  Bmjfon  ,  Arehiteéte. 

Les  biens  de  cette  Maifon  s'étanc 
confidérablement  augmentés  par  les  bé- 
néfices qu'on  y  a  réunis  ,  &c  par  les  li- 
béralités des  perlonnes  pieufes  qui  s'in- 
téreffent  à  la  propagation  de  la  Foi  ;  les 
Direâeurs  ont  fait  conftruire  dans  le 
voiûnage  en  17  1 4,  deux  fort  jolies  mai- 
fons  fous  la  conduite  de  du  Bmjfon  9 
fils  de  celui  dont  on  vient  de  parler. 
Le  terrain  quoique  fort  ferré  a  été  mé- 
nagé-avec  beaucoup  d'intelligence  >  &C 
les  appartenons  fans  être  compofés  de 
beaucoup  de  pièces  ,  ont  cependant  tou- 
tes les  commodités  néceîïaires.  Tout 
l'appareil  eft  d'une  propreté  &  d'un  fi- 
ni ,  dont  l'exécution  a  demandé  un  foin 
très  particulier.  Les  façades  extérieu- 
res de  ces  deux  maifons  ,  particuliè- 
rement celles  du  côté  de  la  rue  ,  font 

décorées 


î>h  t à  Ville  de  Parts,  15 
décotées  de  Sculptures  &  d'autres  or- 
jnemcns  qui  font  un  très-bel  effet. 

Les  Filles  de  la  Vifitatton  de 
Sainte  A4arie jOM  un  Couvent  dans  cet- 
te même  rue  :  elles  avoient  éré  établies 
d'abord  dans  la  rue  Montorgueil  en 
1660  *,  mais  le  terrain  étant  trop  reffer- 
ré  pour  y  être  logées  commodéaicnt,cl- 
les  font  venues  en  167$  dans  la  rue  du 
Bacq  ,  où  elles  ont  fait  bâtir. 

L'efcaiier  qui  conduit  au  Dortoir  eft 
d'une  beauté  fiiiguitere  &  parfaitement 
bien  entendu-,  il  n'en  eft  pas  de  même 
de  la  Chapelle  ,  qui  eft  conftruite  d'u- 
11e  façon  très-incommode. 

Il  y  a  dans  la  même  rue  plufieurs  mai- 
fons  fort  belles  ,  que  les  Adminiftra- 
teurs  de  l'Hôpital  des  Incurables  ont 
fait  élever* 

Le  Monastère^  V  Immaculée- 
Conception  ,  établi  par  Marie-Therèfç 
d Autriche  en  eft  auffi  dans  la 

rue  du  Bacq.  Ces  Religîeufes  font  des 
Recolettes  de  l'Ordre  de  Saint  Fran- 
çois :  elles  font  habillées  de  blanc  ,  à 
caufed'un  vœu  que  fit  la  Reine  Marie- 
Therèfe  cC  Autriche  en  166  \.  Elles  ont 
fait  élever  une  nouvelle  Eglife  >  qui  a 
été  achevée  en  1703.  On  n'y  voit  rien 
de  particulier  que  le  Tableau  de  F  Au* 
Tome  IV.  B 
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tel  ,  qui  rcpréfentc  l'Immaculée  Con* 
ception  de  la  Sainre  Vierge  ,  peint  pac 
Charles  de  la  Fojfe. 

Prefque  vis-à-vis  eft  l'Hôpital  des  Con- 
%alefcens,  fondé  en  i 65  2, par  Angélique 
Fatirs,  femme  de  Claude  de  Bullion^  Sur- 
intendant des  Finances  5  pour  huit  pau- 
vres malades  fortis  de  l'Hôpital  de  la 
Charité  ils  peuvent  y  demeurer  huit 
ou  dix  jours  pour  rétablir  leur  fanté. 

La  rue  de  la  Planche  qui  termine  à 
la  rue  du  Bacq  ,  a  quelques  maifons  re- 
marquables. 

Il  y  en  a  une  à  l'entrée  ,  dont  l'appa- 
rence a  de  la  beauté  ,  elle  eft  fort  gran- 
de ,  &  cependant  peu  commode  au  de- 
dans. Le  Bâtiment  a  été  élevé  fur  les 
deffeias  de  le  Dnc. 

Elle  a  appartenu  à  André  Potier  de 
Novim  3  Préhdent-à-Mortier  ,  &  en- 
fuite  Premier  Préfident,  Chef  d'une  des 
plus  iiluftres  Familles  du  Parlement. 
Il  eft  mort  en  1 7  )  1  ,  &c  a  laide  un  pe- 
tit-fil  s  qui  ne  dégénère  point  du  mérite 
de  fes  Ancêtres. 

Il  y  a  dans  la  même  nid* Hôtel  de  S. 
Gelais  ,  qui  a  été  long-tems  occupé  par 
le  Maréchal  d! Alègre  :  Madame  la  Dh- 
eheffe  de  Lau^un  y  a  aufli  demeuré  pen- 
dant quelque  tems. 


T>t  la  Ville  de  Paris.  17 
A  l'extrémité  de  cette  même  rue  du 
coté  des  Invalides  ,  on  trouve  la  rue  de 
Varennes  ,dans  laquelle  il  y  a  plusieurs 
maifons  nouvelles  d'une  beauté  parti- 
•culiere. 

Celle  qui  a  été  conftruirc  par  les 
■foins  du  Comte  de  Nogent ,  a  beaucoup 
d'apparence  ,  &  eft  fort  logeable  :  elle 
a  été  occupée  iong-tems  par  Etienne 
dyj4iiqrc  >  Préfident-à-Morticr. 

Au  bout  de  cette  rue  &  du  même  cô- 
té ,  eft  fituée  la  jolie  maifon  qui  a  ap- 
partenu à  Mlle  De/mares  ,  dont  le  Sr. 
Jlubri ,  Architecte  du  Roi,  a  en  la  con- 
duite. Depuis  que  M.  le  Duc  de  Vdleroi 
en  a  fait  Pacquifition  >  elle  a  été  confi- 
dérablcmciar  augmentée, tant  par  un  fal- 
lon  ovale,  appliqué  à  la  façade  latérale, 
décoré  fur  les  deffeins  de  M.  de  Rome  s. 
que  par  les  bâtimens  qui  régnent  fur  la 
ba(fe-cour  pris  fur  un  terrain  atte- 
nant ,  que  ce  Seigneur  a  acheté. 

De  l'autre  côté  de  cette  même  rue  , 
£c  prefque  à  l'entrée  fur  le  terrain  de 
l'Hôpital  des  Convalcfcens  ,  M.  de 
Janvri  a  fait  bâtir  une  maifon  fur  le 
de(Tein  Se  fous  la  conduite  de  Cartaud9 
célèbre  Architecte  :  elle  a  été  commen- 
cée en  17 32  ,  ôc  achevée  en  1753.  Les 
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connoilTeurs  font  grand  cas  des  déco- 
rations 8c  de  la  diftribution. 

Il  y  a  affezprès  de  cette maifon  deux 
bâti  mens  remarquables  ,  qui  ont  été 
élevés  en  1704, 

La  première  a  appartenu  à  François- 
Chrétien-Gsorgcs  de  Roife  ,  Confeilier 
au  Parlement  %  elle  a  été  occupée  de- 
puis par  M.  de  Vendôme  ,  Grand-Prieur 
de  France,  qui  y  a  fait  beaucoup  tra- 
vailler en  1720»  Elle  a  paflé  enfuite  au 
Marquis  de  Manbov.ra^  qui  la  vendu  en 
1735a  Aîadavje  la  DncbeJJe  Mazarin. 

Le  Prince  de  Tingri  depuis  Maréchal 
de  Montmortncï  9  avoir  fait  commencer 
en  1711  des  travaux  confidérables  dans 
un  grand  efpace  avantageufement  fi- 
tué.  Cet  Hôtel  J  quoiqn'imparfait  ,  a 
été  acheté  au  mois  de  Septembre  1  7a  3 , 
par  le  Comte  de  Matignon.  Ce  qu'il  y  a 
de  plus  remarquable  >  c'eft  Tefcalier 
qui  eft  d'un  trait  fort  hardi ,  &,  le  pla- 
fond du  Salon  voûté  en  calote  furbaif- 
fée  ,  où  la  coupe  de  la  pierre  eft  env 
ployée  avec  beaucoup  d'art. 

Il  y  a  tout  auprès  un  autre  Hôtel  d'u- 
ne apparence  agréable  ,  &  qui  jouit 
d'une  vue  très-belle  &  très-étendue.  Il 
a  appartenu  au  Marquis  d'Ejîampes.  Dit** 
Un  ,  Àrchueite  aeu  la  conduite  du  ba- 


î?e  la  Viule  £e  Parts.  ijf 
fiment  qui  a  été  conftruit  for  les  def- 
feins  du  Dhc  de  Fomary  ,  Originaire 
de  Sicile  ,  qui  avoit  la  réputation  d'en- 
tendre  parfaitement  le  Bâriment.  Après 
la  mort  du  Marquis  d'Etampes,  cet  Hô- 
tel a  éré  vendu  à  Madame  de  Mesures , 
veuve  du  Lieutenant  Général  de  ce 
nom. 

Plus  avant  fur  la  même  ligne  ,  dans 
la  rue  de  Varennes  ,  qui  à  préfent  fe 
termine  prcfque  aux  Invalides  3  on  a 
baci  en  1708  ,  C  Hôtel  de  Chrmont  pour 
la  Marqmfi  de  Sejfac  %  il  n'a  été  achevé 
qu'en  1714.  Le  deffein  en  a  été  àon* 
né  par  .Alexandre  le  Blond  f  habile  Ar* 
chiteéte  ,  mandé  depuis  en  Mofcovie 
parle  Czar  Pierre  Aiexiowkz  ,  pour 
conduire  divers  Edifices  confidérables 
que  ee  Prince  vouloir  faire  élever. 

Les  deux  cours  ,  au  travers  defquel- 
les  on  pafle  pour  arriver  au  Bâtiment , 
font  fpaeieufes  &  régulières  elles 
donnent  de  plus  un  air  fort  avantageux 
au  principal  corps-de-logis  quife  trou- 
ve dans  le  fond  ,  &  qui  eft  de  quel- 
ques pieds  plus  haut  que  le  rez~de- 
chauffée.  On  va  dans  fe  Jardin  par  un 
grand  veftibule  ,  dans  lequel  il  y  a  des 
ouvertures  qui  donnent  entrée  dans  les 
jApparcemens  >  les  ornemens ,  &  les 
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meubles  fur  tout  font  d'un  choix  m 
Se  d'une  propreté  admirable. 

Le  grand  morceau  de  fculpture  que 
Ton  voit  fur  la  porte  principale  ,  eftde 
François  Dumont  3  né  à  Paris ,  un  der 
Membres  de  l'Académie  de  Peinture  &c 
Sculpture.  C'eft  lui  qui  a  donné  le  def- 
fein  ,  &  qui  a  même  exécuté  la  plus 
grande  .partie  des  Sculptures  de  cet 
Hôtel.  Cet  habile  Sculpteur  a  fait  aullt 
plufieurs  morceaux  à  l'Hôtel  de  Tou- 
loufc  t  près  la  Place  des  Vi&oires.  La 
figure  de  marbre  qu'il  a  fait  pour  (on 
chef-d'œuvre  ,  &  que  l'on  conferve  au 
Louvre  ,  dans  la  Salle  de  l'Académie 
de  Peinture  ,  lui  a  procuré  une  grande 
réputation  :  elle  repréfente  Vrites  , 
l'un  des  Géans  qui  entreprirent  d'efea- 
îacîer  le  Ciel  ,  &  qui  fut  précipité  du 
haut  d'un  rocher  a  coups  de  foudre  par 
Jupiter.  Il  y  a  beaucoup  d'imagination 
dans  l'attitude  de  cette  figure  ,  dans  la- 
quelle on  admire  autant  la  corredliorv 
du  deiTein  >  que  la  précifion  du  tra- 
vail. 

En  1719  &  1 75°  5  ona  encore  éle- 
vé du  même  côté  de  cette  rue  ,  fur  les 
deffeins  de  M.  Gabriel  >  premier  Ar- 
chitecte du  Roi ,  &  fous  la  conduite  du 
fleur  Aitbert  >  Architede  ,  une  maiforv 


t>t  ia  Ville  de  Parts.  '$  t 
très-remarquable  pour  M.  Peircnc  de 
ïvloras  ,  Maître  des  Requêtes  >  Chef 
du  Confeil  de  la  Maifon  de  Condé  * 
&c  Infpe&eur-Général  de  la  Banque.  La 
iolidiré  de  cet  Edifice  ,  la  diftribntion 
des  Appartemens  ,  l'étendue  du  Jardin 
êc  des  Cours  ,  la  richefTc  de  les  déco- 
rations intérieures  ,  &  la  magnificence 
des  meublesjlc  pourroient  mettre  en  pa- 
rallellcavec  les  Palais  des  plus  grands 
Seigneurs  ;  le  riche  Propriétaire  n'en  a 
pas  joui  long-tcms  ,  non  plus  que^  fa 
veuve  qui  eft  morte  en  1758.  Madame 
U  Duchejfe  du  Marne  en  a  fait  1  acquisi- 
tion ,  &C  elle  n'a  rien  épargné  pour  en 
faire  une  demeure  digne  d'une  grande 
Princeffe. 

L  a  R  u  e  S.  Y>omini6juz  n'eft  pas  loin, 
des  endroits  dont  on  vient  de  parler» 
Elle  tire  fon  nom  da  Noviciat  des  Ja- 
cobins, qui  fuivent  la  Régie  réformée 
<lc  Saint  Dominique.  La  maifon  qu'ils 
y  occupent  a  été  la  première  qu'on  ait 
bâtie  dans  cette  rue  ,  qui  eft  à  préfent 
une  des  plus  belles  du  Quartier  de  S. 
Germain-dcs-Prez  ,  par  fa  longueur  5c 
par  quantité  de  nouvelles  maifons 
qu'on  y  a  bâties  depuis  quelques  an- 
nées. 

En  y  entrant  par  la  rue  Tarannc  >  on 
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trouve  à  droire  la  petite  rue  S,  Gnilfat& 
me.où  il  n'y  a  que  deux  Hôcels  de  quel- 
que coéEàêtztipm  :  l'un  eft  une  gran- 
de Maifon  fort  bien  bâtie,  lacoureft 
fpacieufe  5  &  les  Appartenons  très  no- 
bles. L'autre  eft  l'Hôtel  de  Mortemar. 
Le  Seigneur  à  qui  elle  appartient  5  l'a 
enrichie  de  peintures  &  de  Sculptures 
d'une  fînguliere  beauté.  Il  y  a  entre  ailf 
très  un  revêtement  de  menuiferie  en. 
trompe  ,  qu'on  ne  peut  regarder  qu'a- 
vec admiration.  C'efl:  dans  ce  même 
endroit  queft  un  Tour  très-parfait  de 
Mlle  Maubois  y  &  un  Recueil  curieux; 
d'Eftampes  des  mieux  choifies. 

En  revenant  dans  la  rue  S.  Dominé 
que  ,  on  voit  une  maifon  ,  que  l'Hôrei- 
Dieu  a  fait  élever  >  dont  le  veftibule 
tft  orné  de  fix  colonnes  Doriques  cou- 
plées deux  à  deux  ,  qui  produifent  ua 
effet  agréable  y  quoique  la  difpofitiotv 
ne  foit  pas  félon  la  pratique  ordinaire  * 
le  Duc  en  a  été  PArchiteéte. 

LE  COUVENT  DU  NOVICIAT 
DES  JACOBINS  REFORME'3. 

CE  Monaftere  a  été  fondé  par  le 
Cardinal  de  Richelieu ,  qui  em- 
ploya pour  cet  établiUement  le  Etm 


t>v  ia  Vint  de  Paris.  ^  5  5 
Carre.  Gecte  Maifon  dépend  immé- 
diatement du  Général  -,  elle  fur  defti- 
née  à  élever  &  à  inftruire  des  Novi- 
ces dans  l'étroite  obfervance  ,  pour 
faire  des  Millions  en  divers  endroits  du 
Royaume 

Ces  Pères  furent  logés  d'abord  (  eiy 
16  3 1  )  dans  une  maifon  de  petite  éten- 
due ,  au  milieu  de  quantité  de  Jardins 
&  de  terres  cultivées.  En  i  68iils  élevè- 
rent de  grands  Edifices  pour  leur  Com* 
munauté  qui  y  eft  à  préfent  très 
commodément  loçée  ,  &c  comme  ils 
avoient  encore  plus  de  terrain  qu'il  ne- 
leur  étoir  néceffaire  ,  ils  bârirent  plu- 
fieiifs  maifons  autour  de  leur  Couvent,, 
qu'ils  louent  a  difFerens  particuliers. 

Ils  entreprirent  en  même  tems  d'édi* 
fier  une  nouvelle  Egîife  >  dont  la  plus' 
grande  partie  eft  achevée.  Hyacinthe 
Serroni  ,  Premier  Archevêque  d'Albi  )s 
ôc  Anne  de  Rohan  ,  Dnchejfe  de  Luwes  9, 
en  mirent  la  première  pierre  en  iéSz.. 

Les  defTeins  &  les  dimenfions  de  cet- 
te Eglife  ,  ont  été  donnés  par  Pierre' 
Bnllet ,  habile  Archite&e  ,  &  très  em- 
ployé Cet  Edifice  aura  en  fon  entier 
xi  toifesde  longueur  ,  depuis  la  pre- 
mière entrée  ,  qui  n'eft  pas  encore- 
achevée  r  jufqu'au  fond  du  San&uaire». 

B  v< 
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La  Nef  a  on£e  toifcs  de  hauteur  ,  juf- 
ques  fous  la  clef  de  la  voûre  ,  &  envi- 
ron la  moitié  pour  fa  largeur  ,  fans  y 
comprendre  les  Chapelles  voûtées  en 
coupe  ,  qui  ont  environ  dix-huit  pieds 
en  quarré. 

L'intérieur  de  cette  Eglifc  eft  orné  de 
grands  pilaftres  d'Ordre  Corinthien 
d'une  proportion  régulière  ,  qui  por- 
tent une  corniche  enrichie  de  toutes 
les  moulures  qui  y  conviennent  ;  il  y 
a  beaucoup  de  correction  dans  tous  ces 
Ouvrages. 

On  fait  beaucoup  de  cas  delà  diftri- 
tmtion  Se  de  la  proportion  des  fenêrres 
de  tour  cet  Edifice  ,  elles  fournirent 
une  lumière. modérée  ,  telle  qu'on  peut 
la  délirer. 

L'Autel  principal  de  cette  Eglife  * 
été  détruit  en  1711.  Tout  le  marbre 
de  différente  efpéce  ,  qui  en  faifoit  la 
décoration  3  a  été  employé  à  l'Autel  ds 
la  Chapelle  du  Rofaire  ,  &c  au  Tom- 
beau de  Philippe  de  Montant ,  fécond 
du  nom ,  Duc  de  NœvailUs  Maréchal  de 
France  ,  8c  de  Suzanne  de  Nevillan  fa 
veuve  5  qui  étoient  auparavant  aux  cô- 
tés du  Grand  Autel  ,  &  qui  ont  été  de- 
puis placés  des  deux  côtés  de  la  Cha- 
pelle qui    fc  trouve  fous  ia  croifee 


t>ela  Ville  de  Paris.       3  f 
du  côté  de  l'Evangile. 

On  a  amli  travaillé  à  un  nouveau 
Chœur  derrière  le  Grand  Autel ,  pour 
placer  les  Religieux  plus  commodé- 
ment qu'ils  n'étoient.  Romié ,  Sculpteur 
du  Roi  ,  a  repréfenté  dans  les  lambris 
l'union  des  figures  de  nos  Myfteres 
avec  leur  réalité  -,  &  les  panneaux  au 
nombre  de  neuf,  fone  remplis  de  fa- 
jets  de  la  vie  de  J.  C.  peints  par  le 
Frère  Jean- André  .  Religieux  de  la 
même  Manon.  Le  fameux  François  le 
Moine  >  en  a  peint  le  plafond  qui  eft 
fort  cftimé  il  y  a  repréfenté  la  Trans- 
figuration de  N.  S. 

Le  Frère  Jean-André  ,  dont  on  vient 
de  parler  r  a  décoré  cette  Eglife  de  plu- 
fleurs  tableaux  de  fa  façon.  Ce  Reli- 
gieux eft  né  à  Paris  \  il  a  long  tems  fé- 
journé  à  Rome  ,  ou  il  a  pris  le  bon  goût 
de  la  Peinture;  Se  comme  il  a  de  grande 
talens  pour  fon  Art ,  &  une  extrême  af. 
fiduité  au  travail. ,  tout  ce  qui  fort  de 
fon  pinceau  a  beaucoup  de  correction* 

Les  principaux  Ouvrages  que  l'or* 
voit  de  lui  dans  cette  Eglife  ,  font  S. 
Thomas  d'Âquin  en  extale  devant  uw 
Crucifix  :  il  préfente  fes^  écrits  a 
J.  C.  &  femble  entendre  une  voir 
qui  lùï  dit ,  bene  fcriffifti  de  me,  Thoma* 

B  vj. 
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Le  PapeP/V  K  représenté  à  genoux^ 
priant  avec  ferveur  devant  un  Crucifix 
pour  iîheureux  fùccës  de  la  bataille  de 
Lépante ,  dont  la  vi&oire  fut  rempor- 
tée par  lès  Chrétiens  fur  les  Turcs  ,  le 
7  Odtobre  1 571, 

S.  Hyacinthe  ,  qui  pafle  à  pied  un 
grand  fleuve  ,  emportant  le  S.  Sacrer 
ment  3  pour  éviter  la  fureur  des  Tartan 
res  ,  qui  venoient  dans  la  réfolutiori 
de  piller  la  Ville  de  Kiovie. 

Un  autre  Tableau  qui  rcpréfente  la 
fradlion  du  pain  il  eft  d'une  grande 
force  de  couleur  5&  d'une  belle  enten* 
te  de  lumière. 

La  Sainte  Vierge  qui  donne  le  Ro- 
faire  à  S.  Dominique  ,  auteur  de  cette 
dévotion  ,  &  un  autre  où  elle  préfenta 
le  portrait  de  S.  Dominique  à  un  Re- 
ligieux; ces  deux  Tableaux  font  aux. 
deux  Autels  de  la  Croix  de  TEglife. 

Le  Tableau  du  Martyre  S.  Laurent  y, 
cjui  occupe  l'Autel  d'une  autre  Chapel- 
le ,  n'eft  pas  un  des  moindres  ouvrages 
de  ce  Religieux  3  auffi-bien  que  le 
grand  Tableau  qui  fe  voit  dans  la  Sa? 
criftie  de  ces  Pères  y  où  S.  Louis  eft  re* 
préfenté  dans  le  temsque  lés  Pères  An- 
dré &  Jacques  y  Dominicains  ,  députés 
gar  ce  pieux  Monarque ,  lui  remettent 
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entre  les  mains  les  Reliques  que  Vow 
conferve  à  préfent  dans  la  Sainte  Cha- 
pelle du  Palais.  Tour  eft  remarquable 
dans  ce  Tableau  ;  le  nombre  ,  la  diver- 
lité  des  figures  ,  les  attitudes  différen- 
tes ,  &  les  expreffions^de  refpeâ:  &  de 
vénération  artiftement  variées  dans 
tous  les  perfonnages  qui  y  font  repré- 
fentés.  Cet  événement  de  la  vie  de  S. 
louis  eft  rapporté  dans  les  Commen- 
taires de  Ducange  fur  THiftoire  de 
foinville.  On  en  parlera  plus  au  long 
dans  l'article  de  la  Sainte  Chapelle. 

On  conferve  deux   Reliques  dans» 
cette  Eglife  ,.  l'une  de  S.  Hyacinthe > 
donnée  par  la  Reine  Anne  £  Autriche  %i 
qui  Pavoit  fait  demander  de  fa  part  au 
Roi  de  Pologne  ,  par  M.  A'Arpajàrt  v 
Ambafladeur  de  France  \  &  l'autre,  du 
Pape  S.  Bie  .cinquième  du  nom,  Re- 
ligieux du  même  Ordre  ,  donnée  par 
Jacques  Bénigne*  Bojfuct  ,  Evêque  de 
Troyes  ,  qui  l'avoir  reçue  à  Rome  , 
îbrfqu'on  fît  l'ouverture  du  Tombeau 
dece  Pape.. 

Sous  la  lampe  vis-à-vis  du  Maître- 
Autel  ,  on  voit  l'Epitaphe  à'Hyœciv- 
the  Serrom  %  Dominicain  ,  Archevêaue: 
d!Albi, 
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Dr  O.  M. 

flui  pmnum  hujus  Tcmpli  lapu 
dem  pofuit , 

Hic  Jitus  ejl 
H  ¥  A  C  I  N  T  H  U  S  SeRRONÎ,, 

Patrie  ius  Romœnus , 
Abbas  Cafœ  Dei  apud  Arvernos  > 
Frimas  AlhienÇium  Archiepifcopus? 
lEt  Reginœ  matri primus  ah  Elcemo- 
finis  : 

^ui  offennis  ab  UrbanoVIlI 
S*  Ni  celai  inîramuros 
Abhaîidt  donaîus , 
Ubi  decimum  quartum  annum  atti- 

gitr 

In  Sacram  Divi  Dominici  F  ami- 
liam 

Cooptaîus 
oncio    nator   tgwgius  *  Jummuï 

Theologus  y 
Magijln  Sac  ri  Palatii  Socius  ef* 

fecius  efl. 

Inde  accitur  in  G  allias  9 
Çonfilii  âtxteritate  Régi ,  Reginfc 
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Aulicis  Minijlris  Régi  i  s  acceptif- 
fimus  ,, 

Ad  Auriacs  Urbis  Infulasvocatus- 

Urgente  bello 
Yiduatas  Pajioribus  Tarrafconenji* 
Provincix  Diœcefes  ,  juheriPe  Pon~ 
tifice , 

Rege  procurante, 
fyainquennio  féliciter  adminijlra- 
vit. 

Pluribus   non  impar  mnneribus  y 

Vir ampli  (Jim  i  ingenii  , 
Provinciét  Salioram-  in  rébus  ma-* 
titimis  , 
Et  Bellicmmm  in  CœtaUunia 
Infpettor  y  a>c  pene  Prof  ex  ,  Regni 

Limitum  Àrbitery 
poft  conjeBa  cum  laude  tam  am^ 
pla 

Jiegotia  ,  ad  Mimatenfem  Sedem 

tvecîus  , 
Mimatenfibus  annuos  reditus 
XV  millium  librarum  Epifcopo  pen<* 

di 

Solitos  ex  lanificiis  àignk  frincipis 
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Indulgentiâ  remtfit. 
Ad  Albienje  demum  tranflatus  So* 
lium 

Pojl  fundata  in  utraqueScde  Scrni** 
nayia  r 

Refiauratas  &  ampli  at  as  œdes< 
Xj r bique  pietatis  >  doffrinét  ,pruden+ 

Eruditionis  yzeli  y  vigilant  u  paf* 

toralis 

Vejligia  reliqtiit. 
Tarifas  denique  coatt'u*  Cleri  Gai* 

lïcani 

Commis  ,  dum  totus  incumbit  Re~ 
ligioni 

J?romovend&  ,  Jcriptis  ,  verbis  £ 

operibus  r 
Jidorbo  di utur no,  ac  gravi  corrept&s 
Obiit  die  Vil  ] anuarii  , 
Anna  M.  D.  C.  LXXXVIL 
AEtatis  LXX- 

Patrono fuo  opîimo 
S<inguUri  pietate  ajfecttiï 
Francifcus  Dccamps  ,t 
DïfciplinA  Alumnus  r 


ce  la  Ville  de  Paris.  42 

âmiarum  Epifcopus  defignatus^ 
In  tanta  Benefafforis  jacîum 
JEternum  mœrens 
Pofnit,- 

Sous  un  arc  de  la  croifée  ,  vis-à-vis 
de  la  porte  de  la  Sacriftie  ,  il  y  a  une. 
Êpitaphe  en  marbre  ,  de  Marguerite  de 
Laigtte  ,  Marquife  de  Leuville  ,  dont  le 
delïein  ingénieux  a  été  donné  par  Gil- 
les-Marie Offenordt  ,  Archite&e  de 
Feu  S.  A.  R.  M.  le  Duc  d'Orléans  Ré- 

Le  Noviciat  des  Jacobins  ,  eft  la  cin- 
quième maifon  d'hommes  &  de  fiHes 
qui  fe  trouvent  en  cette  ville.  Cet 
Ordre  illuftre  a  donné  à  PEglife  dou- 
ze Saints  eànonïfes  ,  quatre  Papes  , 
Innocent  V.  Benoit  XI.  S%  Pie  V.  BertHt 
XII L  On  y  compte  de  plus  5!  Cardi- 
naux y  24  Patriarches  ,  tous  les  Maîtres 
du  Sacré  Palais  depuis  S.  Dominique 
qui  fut  le  premier  :  42  Confefleurs  des 
Rois  d'Efpagne  ,  &  28  des  Rois  de 
France. 

S.  Louis  fut  le  premier  des  Rois  de- 
France  ,  qui  prit  des  Confetfeurs  dans* 
cet  Ordre.  Il  aimoit  fingulierement  ces- 
Religieux  y  8c  il  fit  l'honneur  au.Pw 
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Humbert  leur  cinquième  Général,  de 
le  choifir  pour  Parrain  de  fon  ein<jiiic-* 
me  fils  ,  Robert  Comte  de  Clermont  5 
Chef  de  l'illuftre  branche  de  Bourbon  5 
qui  eft  enfin  parvenue  à  la  Couronne 
plus  de  300  ans  après,  en  laperfonne 
du  Roi  Henri  IV. 

Parmi  les  perfonnes  illufïres  qui  ont 
paru  dans  cetee  maifon  ,  on  ne  doit 
pas  omertre  le  P. Carré,  à  qui  le  Cardi- 
nal de  Richelieu  confia  1  erabliflement 
de  cette  maifon  ,  comme  on  Ta  déjà 
dit  :  Ton  Epitaphe  qu'on  lit  dans  l'Eglifc 
des  Jacobinsde  la  rue  Saint  Jacques  p 
donne  une  grande  idée  de  fon  mérite. 

S  IST  E  Vl  ATOR 

£t  quos  c  mères  cale  as  attende., 
venerare  y 
R.  P.  R-Joannis-Baptifla 

Carre', 

ïngenii  Jolertik  &  animi  firmîtatê 
Supra  fidem 
Kegularis  obfervantiœ,  cultté 

Supra  coœvos  3 
Zelo faluils  animarum  uniepis  9 
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Fama  fancius. 

Luget protoparentem  Noviciatus, 
Pari  fier? fis  y 
Cui  primo  prœfuit)  pofliilante  >  quoi 
Omni  laude  majus 
jirmando  Cardin&li 
RlCHEL^O. 

Qujm  per  14  annos.  ctntinuos  rexif? 

Viri  virtutem  mirante  Lutetia 
Cui  fatum  optimum  œîtulère  vits 
AuftcritAS  incrtdibilis  , 
Et  officia  gravior  fi  Ch&rit&tis  , 
Anno  dtatis  $9ydie  2.5  J*n*  1653» 

Il  y- a  eu  dans  cecte  même  maifon  pla- 
ceurs Théologiens  très  célèbres  donc 
les  fçavans  écrits  font  très  utiles  à  PE- 
gïife,  tels  font  les  PP.  Baron  r  Contenu 
fon  ,  Majfoulier  .  V  H  ermite  ,  de  BoiJJic- 
res ,  U  Crampe ,  Inqtiifîceur  d'Avignon  * 
êcle  P.  Lepnly  Inquisiteur  de  Tottloufe 
êc  Vifiteur  général  de  fon  Ordre  en 
France  :  ce  dernier  étant  fupérieur  du 
Noviciat  entreprit  les  bâtimens  de  PE- 
glife  &  du  Couvent  ,  &  les  mit  dan^ 
Pétat  où  ils  font  à  préfent.  Il  y  a  en- 
core h  P.  Z?^r^Fondateur  de  la  Corn* 
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muriauté  de  Sainte  Valere. 

Ce  Couvent  a  eu  parmi  les  Frères '± 
un  homme  qui  s'eft  acquis  une  grande 
réparation  dans  ce  qui  concerne  la  Fa- 
brique des  Ponrso  C'eft  François  Ro- 
main i  né  à  Gand,  qui  avoit  eonftruit  à 
Maftricht  en  1^84.  par  ordre  des  Etats, 
le  Pour  de  cette  Ville.  Louis  XIV  in- 
formé de  fa  capacité  le  fit  venir  etî 
France  au  commencement  de  1685.. 
pour  le  cotifulter  fur  le  magnifique 
Pont  qu'il  avoit  ordonné  de  faire  vis- 
à-vis  Ton  Palais  des  Thuilleries  ,  î*e 
grand  nombre  de  fources  qu'on  ren- 
contra dans  le  fond  fur  lequel  il  dévoie 
être  confirait,  en  rendoit  la  fondation 
très  difficile  ,  mais  ce  Frère  furmont& 
fous  ct~> dbftactes»  Ce  qui  lui  mérita  la 
charge  d'Infpe&eur  des  Ponts  &  Chauf- 
fées des  Domaines  de  S.  M.  &  autres 
ouvrages  publics  v  le&Let-crcs-  lui  en  fu« 
fent  cx-pédiées  dans  un'  Confeil  tenu  à 
Fontainebleau  le  onzième  jour  d'Odfco- 
bre  1^95'.  Il  mourut  à  Paris  le  7  Jaa>- 
vier  1755  âgé  de  89  ans. 

L'H  otel  de  Lûmes ,  auparavant 
nommé  l'Hôtel  de  Chevreufe ,  eft  vis-à*- 
vis  de  PEellfe  des  Jacobins  qui  lui  fait 
«n  point  de  vue  avantageux.  Il  a  ete 
bâd  pour  Marie  de.  RohanyD^ichJfe  dk 
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Chevreufe  ,  qui  s'eft  acquife  une  grande 
réputation  dans  les  affaires  les  plus  dif- 
ficile^ de  Ion  tems  ,  où  elle  a  eu  une 
très  grande  parc  ,  &  donc  elle  s'eft 
tirée  avec  beaucoup  de  prudence  & 
de  dextérité. 

Les  dehors  &  les  dedans  font  très 
décorés  :  les  appartenons  ont  toutes 
les  commodités  néceflaires  pour  loger 
un  grand  Seigneur  :  ils  donnent  fur  le 
Jardin  qui  cft  très  bien  difpofé.  C'eft 
le  £taet ,  Architecte  habile  èc  en  répu- 
tation ,  qui  a  conduit  cet;  Edifice. 

L'Hôtel  que  la  Duchejfe  du  Luâe  a 
fait  élever  en  17  1  o  fur  les  delfeins  de 
M.  de  Cotie  ,  premier  Architecte  du 
Roi ,  a  un  fort  grand  plein  pied  par 
bas ,  les  appartenons  en  étoient  par- 
faitement meublés.  Cet  Hôtel  a  palTé 
depuis  à  Michel  Bofnier  ,  Receveur  des 
Etats  de  Languedoc.  Bofnier  Sr.  de  la 
Moilïon,  fon  fils,  qui  lui  a  fuccedé  dans 
fon  Emploi, a  polfedé  enfuite  cette  mai* 
fon  dans  laquelle  il  a  fait  des  change- 
ment confidérabies  fur  les  delfeins  du 
S,   le  Roux  ,    Architeéte  renommé. 
Entre  autres  meubles  dont  il  Tavoic 
embellie  ,  il  y  en  ayoit  un  de  petit 
point  iur  un  fond  blanc  ,  d'une  beauté 
admirable. 
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Ceux  qui  ont  un  goût  décidé  pour  les 
£  iriofités  de  l'Ace  &c  de  la  Nature,  j 
trouvoient  tour  ce  qui  pouvoir  les  fatif- 
faire.  Outre  les  livres  qui  y  étoienr  en 
grand  nombre  &  bien  choilis ,  il  y  avok 
une  nombreufe  Collection  de  coquilles 
rares  Se  bien  confervées ,  qui  écoienc 
•rangées  avec  un  ordre  furprenant  : 
<Tun  autre  eexé  on  trouvoir  toures  fortes 
■de  machines  concernant  la  Mcchaniquc 
êc  l'Optique  ,  des  armes  &  des  habil- 
lemcns  des  nations  les  plus  éloignées  5 
dans  un  autre  cabinet  on  voyoit  toutes 
fortes  d'outils  ,  &c  d'Inftrumens  pour 
les  arts  &  métiers;ailleurs  étoient  placés 
les  oifeaux  ,  les  animaux  9  les  monftrcs, 
les  poiflons  ,  les  reptiles  ,  les  infe&es, 
les  végétaux,  les  minéraux  ,  les  plantes 
marines.  Il  y  avoir  encore  d'autres  cabi- 
nets qui  renfermoient  tout  ce  qui  con- 
cerne la  Chymicjla  Pharmacie, la  Mufi- 
que  &c.  Si  Ton  étoit  longtems  &  agréa- 
blement amufé  par  la  variété  furprenan- 
tc  de  tant  d'objets  fi  rares  ,  on  n'étoit 
pas  moins  enchanté  par  l'arrangement  , 
la  propreté  &  la  richefTe  qui  regnoient 
par  tout.  Ce  riche  cabinet  a  été  vendu 
en  détail  5  à  la  mort  du  S.  Bofnier  de  la 
Moiffbn. 

V  Hôtel  de  Neufchatel  bâti  de  fond 
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en  comble  en  170^  fur  les  deflTeins  de 
JL,<iJfurance  ,  eft  vis-à-vis  ;  on  la  décoré 
du  côté  du  Jardin  d'une  Architedure 
compolée  de  huit  colonnes  qui  por- 
tent un  fronton  auquel  on  pouvoit 
donner  plus  de  correction  ,  ainfi  qu'à 
la  corniche  qui  le  couronne  *,  les  de- 
dans de  cet  Hôtel  n'ont  rien  d'extraor- 
dinaire 3  on  l'a  nommé  pendant  quel- 
que tems ,  ÏHotd  de  Betkune  :  il  porre 
aujourd'hui  le  nom  de  Chatillon  depuia 
que  le  Duc  de  ce  nom  3  qui  a  été  Gou- 
verneur de  Monfeigneur  le  Dauphin  9 
en  a  fait  l'acquificion. 

L'Hôtel  de  Roquelaure  qui  eft  dans 
l'alignement  de  l'Hôtel  du  Lude,  a  été 
commencé  fur  les  dçïTcins  dcLafarancc, 
&c  achevé  en  1726  fous  la  conduite  de 
le  Roux.  Ce  bâtiment  eft  d'une  grande 
étendue  &  fort  bien  diltribué  :  on  efti- 
me  fur-tout  la  Décoration  de  la  por*- 
te  cochere  qui  eft  d'ordre  Dorique  :  les 
dedans  de  cet  Hôtel  font  très  ornés, 
M.  Molé  Préfident-à-Mortier  a  fait  ac- 
quifirion  de  cette  maifon  en  1740. 

L'Hôtel  qui  eft  fitué  prefque  vis-i 
vis  aéré  bâti  en  1704  pour  la  Mur— 
éjnife  de  Varengevïlle  ,  il  a  pafte  de- 
puis i  Madame  la  Maréchale  de  VilU\r$ 
£c  qui  Madame  la  Marqmje  de  ïkufeU 
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monde  l'a  acquis  en  173(3.  Elle  y  a  fait 
des  changemens  Bc  des  embclliflcmen? 
«confidérables  qui  le  rendent  aujour- 
d'hui très  agréable  8c  très  commode. 

Germain  Boffrand ,  Architede  de  l'A- 
cadémie ,  a  fait  conftruire  en  171 1  une 
maifon  à  côté  de  celle  ci  dans  laquelle 
on  remarque  une  cour  ovale  qui  pro- 
duit des  difpofitions  extraordinaires  8c 
jhazardées ,  qui  cependant  paroifTenc 
fondées  en  rai(on  ,  à  caufe  de  plufieurs 
commodités  qui  s'y  trouvent,  Les  fa- 
ces de  cette  maifon  ont  beaucoup  d'ap- 
parences #,  elles  font  décorées  d'Archi- 
redure  en  Pilaftres  Corinthiens ,  ranc 
du  côté  de  la  cour  que  du  Jardin. 
Elle  aéré  occupée  par  Michel  Jl 'an  Ame~ 
lot  de  Goumay^  qui  a  écé  employé  à  des 
Ambaffadçs  de  diftindion,  à  Venife,  en 
Portugal ,  8c  en  Efpagne  5  où  il  a  fait 
paraître  beaucoup  d'habileté  :  il  y  3 
environ  1%  ans  que  le  Prince  de  Tingri 9 
depuis  Maréchal  de  Montmorency  ,  fils 
du  Maréchal  de  Luxembourg  y  l'a  acquis 
(des  héritiers  de  M.  AmeUt, 

De  l'autre  côté  de  la  rue  eft  la  maifon 
que  le  Comte  de  Revel  a  fait  élever  en  ! 
1704.  les  colonnes  qui  la  founennenc 
forment  des  Portiques  qui  font  un  très  ! 
bel  effet  ,  8c  qui  lui  donnent  un  grand 

air 
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air  ,  il  y  a  derrière  un  Jardin  d'une 
afiez  belle  étendue  &  fore  ingénieufe- 
mentdifpofé:  elleappartenoit  en  17 10 
à  Voulin  de  Bemmont ,  Payeur  des  Rentes 
de  l'Hôtel  de  Ville  ,  qui  y  fit  faire  par 
Bojfrandàt  nouveaux  embellitfemens  en 
1711.  Les  appartenons  étoient  ornés 
de  quantité  de  meubles  très-riches  \  de- 
puis elle  a  pafle  au  Comte  de  Broglio,  mort 
M  aréchal  de  France,  qui  y  a  fait  faire  des 
changemensconfidérablasen  1720. 

Le  Couvent^  Bellechajfe  n'eftpas 
loin  de  là  ;  c'eft  un  Prieuré  de  Chanoi- 
nefles  du  Saint-Sépulcre  9  transféré  de 
Philippe.-  Ville  en  cet  endroit ,  en 
1636.  Ce  Prieuré  eft  électif  &  perpé^ 
tuel ,  &  la  Communauté  qui  le  com- 
pofe  ,  eft  environ  de  vingt  Religieufes 
qui  fuivent  la  régie  de  Saint  Auguftin  : 
on  les  appelloit  autrefois  les  Filles  à 
Barbier  9  fameux  Traitant  qui  leur 
avoit  donné  une  partie  du  vafte  efpace 
qu'elles  occupent. 

L'Hôpital  des  Filles  de  Saint  Jofeph 
n'en  eft  pas  fort  éloigné.  Il  a  été  établi 
en  1638,  pour  y  entretenir  de  pauvres 
Orphelines ,  qu'on  y  reçoit  dès  l'âge 
de  huit  ans  :  on  les  y  élevé  à  la  piété  , 
on  les  occupe  à  des  ouvrages  convena- 
bles à  leur  fexe  ,  &  le  profit  qu'on  en 
Tome  IF.  *  C 
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retire  ,  eft  employé  à  une  partie  de 
leur  fubfiftance  par  le  Directeur  de  la 
Maifon,  La  Marqmfe  de  Montefpan  % 
leur  Bienfaitrice  ,  a  fait  bâtir  cette 
maifon  en  i<Si>4  ,  &  lai  a  procure  de 
très  grands  biens, 

L'Hôtel  de  Conti)  qui  eft  du  même 
côté  ,  &  peu  éloigné  ,  a  été  bâti  d'a- 
bord  aux  frais  du  Préfident  Duret  ,  fur 
les  deffeins  & Aubry.  11  avoit  dès-lors 
beaucoup  d'apparence  ,  (urtout  du  côté 
du  Jardin  ,  où  il  y  avoit  dix-fept  croi- 
fées  de  face.  Il  a  porté  pendant  quel- 
ques années  le  nom  de  Madame  de  la 
Vnllere ,  morte  Duché  ffe  de  Mazarin  ; 
mais  depuis  que  S.  A.  S.  Louife-Eliza- 
beth  de  Bourbon  -  Condè  y  Douairière  de 
Conti  t  la  acquis  en  1 7  }  i ,  &  qu'elle  y 
a  joint  l'Hôtel  de  Y  Abbé  de  Broglio  ,  & 
un  terrain  affez  vafte,  dont  elle  a  aug- 
menté le  Jardin  ,  cet  Hôtel  eft  devenu 
l'un  des  plus  fuperbes  de  ce  Quartier. 
Le  Jardin  eft  d'un  deffein  finguiier  8c 
très-nouvèau. 

A  l'extrémité  de  cette  rue  9  le  Sr  le 
Camus  des  Touches ,  Commiiïaire  Pro- 
vincial d'Artillerie,  mort  en  171 3,avoic 
fait  conftruire  une  maifon  fort  ingé- 
nieufement  diftribuée  ,  qui  ne  confifte 
qu'en  un  rez-  de  -chauffée  &  un  Atti- 
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que  aùdeffus  :  le  Jardin  qui  eft  très 
propre  ,  eft  tourné  du  côié  de  la  riviè- 
re &  du  Cours  ,  ce  qui  forme  un 
point  de  vue  très  agréable  :  on  l'ap- 
pelle aujourd'hui  l'Hôtel  d  Auvergne. 

Sur  la  fin  de  1712.  ,  on  a  tiré  une 
nouvelle  rue  qui  termine  à  la  rivière  , 
on  la  nomme  U  rue  de  Bourgogne  ;  de 
l'autre  bout  elle  va  rendre  dans  la  rue 
de  Varcune  >  dont  on  vient  de  parler  ; 
on  auroit  pu  lui  donner  un'alignement 
plus  droir&  beaucoup  plus  long,  mais 
le  terrain  qu'elle  devoir  occuper  ,  eft 
enfermé  dans  les  Jardins  de  la  maifoa 
qu'avoit  fait  bâtir  Peirene  de  Adoras  % 
devant  lefquels  elle  fe  termine. 

Il  y  a  encore  plufieurs  bârimens  ma- 
gnifiques élevés  depuis  peu  au-cle-là  , 
à  l'extrémité  de  la  Ville,  On  en  parlera 
à  la  fuite  du  quartier  de  la  Grencuil- 
liere. 

L'Hôpital^  la  Charité  efi  dans 
la  rue  de  Saint  Pere  à  Textrerru  é  de 
la  tue  Taranne,  Les  malades  y  font  fer- 
vis  par  les  Frères  de  l'Ordre  de  Saint 
Jean  de  Dieu.  Ces  Religieux  furent 
d'abord  établis  en  cette  Vilte  vers  Van 
1 602,dans  une  maifon  de  la  rue  des  pe- 
tits Auguftins  *,  mais  en  1606  ,  ils 
furent  initallés  dans  ia  rue  de  Saine 

Ci; 
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Pcre  au  milieu  de  plufieurs Jardins  qui 
fe  rrouvoient  alors  à  cet  endroit  près 
d'une  petite  Chapelle  dédiée  à  ^Sainc 
Pierre ,  qui  a  donné  le  nom  à  la  rue  qui 
commence  à  la  rue  de  Grenelle  ,  Se 
vient  aboutir  à  la  rivière. 

Cet  Hôpital  occupe  un  terrain 
confidérable  5  &  jouit  aujourd'hui  de 
gros  revenus  parles  donations  confidé- 
rables  qu'on  y  a  faites  ;  trois  longues 
fates  encr'autres  font  garnies  d'un 
double  rang  de  lits  ,  tous  fondés  par 
des  perfonnes  charitables  qui  ont  droit 
de  nommer  les  malades  quiy  font  traités 
avec  beaucoup  de  foin  &  une  très 
grande  propreté  ,  ce  qui  contribue  infi- 
niment à  leur  guérilon  \  on  y  reçoit 
auffi  tous  les  pauvres  qui  fe  préfen* 
tent,  de  quelque  Religion  qu'ils  foient, 
lorfqu'il  y  a  des  lits  vaçans. 

Dans  la  plus  grande  des  fales  proche 
de  l'Eglife  &  dans  une  Chapelle  qui 
cft  à  l'extrémité  ,  il  y  a  un  Tableau 
aflez  eftimé  ;  il  efl:  de  Louis  Teftelin 
peintre  de  l'Académie  qui  y  a  repréfen- 
îé  Saint  Louis  panfant  un  malade  :  on 
voit  auffi  dans  le  même  endroic  les 
portraits  en  grandeur  naturelle  de 
quelques  perfonnes  diftinguées ,  peints 
par  des  Maures  de  réputation. 
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L'Eglife  n'a  rien  d'extraordinaire  ,  le 
tableau  placé  au  fond  du  Chœur  ,  qui 
repréfente  un  Crucifix  ,  eft  de  Gabriel 
Benoit.  Dans  une  chapelle  à  main  gau- 
che on  voit  un  tableau  de  Saint  Jean 
de  Dieu  enlevé  par  les  Anges,  peint 
par  Jouvenet:  vis-à-vis  dans  la  même 
Chapelle  ,  il  y  a  un  autre  Tableau  ar- 
raché à  la  muraille  ,  dans  lequel  une 
femme  qui  repréfente  la  Charité  ,  jet- 
te de  l'eau  fur  une  flamme  ï  c'eftun  des 
premiers  ouvrages  de  la  jeuneflfe  de 
Charles  le  Brun  :  aufli  n'eftil  pas  de  la 
beauté  &  de  la  corredion  de  ceux  qu'il 
a  faits  depuis, 

Claude  Bernard  Prêtre ,  né  à  Dijon  , 
que  Ton  nommoit  ordinairement  le 
Tere  Bernard  ,  mort  en  odeur  de  fainte- 
té  le  aj  Marsi64i  ,  âgé  de  3  3  ans  ,  eft 
enterré  dans  PEglife  de  cet  Hôpital.  Il 
eft  repréfente  de  grandeur  naturelle  en 
terre  cuite  ,  à  genoux  fur  fon  tombeau 
au  milieu  de  la  Chapelle  de  la  Vierge. 
Cette  figure  eit  &  Antoine  Benoît ,  Pein- 
tre de  l'Académie  ,  qui  pour  la  rendre 
plus  approchante  de  la  vérité,  l'a  en- 
duite de  couleur  au  naturel.  Ce  Saint 
Prêtre  ,  après  avoir  fait  de  grands  ef- 
forts auprès  d'un  criminel  endurci  que 
l'on  conduisit  au  fupplice  ?  le  conver* 
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tic  enfin  ,  mais  ii  fe  fentit  enflure  attâ- 
que  d'an  violent  mal  de  tête  ,  donc  if 
mourut  en  peu  de  jours. 

Les  Frères  de  la  Charité  ont  déjà  3  f 
T  pirarix  dans  le  Royaume  ,  quoique 
leur  établidemcnt  ne  foie  pas  fore  an- 
cien. Ces  Religieux  y  fous  le  titre  de 
Frères  tgnoram  de  la  Charité  de  V Ordre 
de  S.  Jean  de  Dieu  y  font  venus  de  Por- 
tugal ,  &  n'ont  paru  en  France  que 
fous  le  règne  de  Henri  IV  ,  qui  leur 
accorda  fa  protrdtion  :  ils  font  environ 
60  dans  cetre  Maifon, 

En  1 7  j  z  y  ces  Religieux  ont  fait  ab- 
battre  le  bout  de  leur  Eglife  f  pour  la 
prolonger  jufqu'à  la  rue  des  Saints-Pe- 
res  ,  8c  ils  ont  fait  élever  un  portail 
nouveau  ,  dont  l'Archite&ure  eft  fage 
&  de  bon  goût.  M.  de  Cotte  ,  premier 
Archite&e  du  Roi ,  en  a  donné  le  def» 
fein  ;  &  la  conduite  en  a  été  donnée  à 
M.  Pinem  ,  Archite&e  &  Sculpteur. 

Attenant  la  porte  par  laquelle  on  en- 
tre dans  FEglife  de  la  Charité  du  côté 
de  la  rue  Taranne  ,  il  y  a  une  fontaine 
fur  laquelle  on  a  gravé  ces  vers  de  Saa^ 
teuil. 
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^uem  pietés  aperit  miferorum  in 
commoda  fonttm , 
ïnjlaraquœ  Urgœs  fundere  monf- 
tratopes. 
M.  D.  C.  LXX  V. 

Il  eft  à  obfervcr  que  cette  Fontaine 
étoit  prefque  la  feule  publique  qu'il  y 
ait  eu  dans  tout  le  quartier  de  S.  Ger- 
main ,  ce  qui  étoit  très  incommode 
pour  le  bien  des  particuliers  ,  qui  font 
logés  dans  des  rues  fort  éloignées  delà 
rivière. 

Pour  obviera  cet  inconvénient  >  M; 
T  argot  y  Prévôt  des  Marchands  ,  a  faic 
exécuter  dans  la  rue  de  Grenelle  ,  fur 
un  terrain  que  la  Ville  a  acheté  des  Re- 
ligieufes  Recolettes  ,une  fuperbe  Fon- 
taine ,  dont  le  fameux  Sculpteur  Bon* 
chardon  a  donné  le  deflein.  Elle  eft  dé- 
corée de  fept  Sratues  ,  dont  trois  grou- 
pées enfemble  repréfentenc  la  Ville  de 
Paris  ,  qui  a  d'un  côté  la  Seine  ,  &  de 
l'autre  la  Marne  *,  ces  deux  Statues  fem- 
blent  rendre  hommage  à  la  Ville  ,  en 
lui  préfentant  les  richeffes  que  la  terre 
produit  dans  toutes  les  faifons.  On  lie 
l'Infcription  fuivante  ,  gravée  en  let- 
tres d'or  fur  une  table  de  marbre  noir , 

C  iiij 
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que  M.  T argot  Prévôt  des  Marchands  ^ 
fitpoferle  19  Juillet  1739. 

D  u  m  Ludovicus  XV. 

Fopui  amor  &  paycns  optimus  ^ 
Fubiïcœ  tr anquîllitaîis  aJfertor> 
Gallici  împerii  fintbus 
Innocue  prop  watts  ; 
Face  Germancs  inter  ,  Rufofyut  9 
Inter&  Ottomanos 
Féliciter  conçiliau  y 
Gloriosè  Jimul  &  pacifcè 
Regnabat. 
Fontem  hune  Civium  utilitati* 
U rbifque  ornementa 

Conjecrœverunt 
ËrœfeBm  &  JEdiles 
Anno  Domini 

m.  d.  ce.  xxxix. 

La  rue  Taranne  (  nommée  en  155! 
la  rue  des  Vaches  ,  aufli-bien  que  la  rue 
S.  Dominique  qui  la  continuok  )  eft 
embellie  de  quelques  maifons  qui  mé- 
ritent d  erre  remarquées. 

UHotel  de  S.  Simon,  qui  s'appelle  au- 
jourd'hui V Hôtel  de  UForce }  parce  que 
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le  Duc  de  ce  nom  l'a  acheré  en  1715* 
eft  placé  à  l'extrémité  d'une  rue  d'une 
très  belle  étendue  ,  &c  eft  en  face  de  la 
rue  Taranne  ,  qui  y  termine  avanta* 
geufement. 

Il  y  a  dans  cette  même  rue  une  gran- 
de maifon  ,  dans  laquelle  il  y  a  un  jar- 
din ,  à  l'extrémité  duquel  il  fe  trouve 
un  bofquet  coupé  par  des  allées  >  où 
l'on  peut  jouir  de  la  folitude  &  de  la 
fraîcheur  en  été  ,  avec  autant  de  tran- 
quillité y  que  fi  Ton  étoit  fort  éloigné 
de  la  Ville.  Cependant  cette  maifon  , 
quoique  dans  un  rrès-bel  emplacemenr, 
n'avoit  rien  de  commode  ni  de  beau  , 
mais  depuis  quelques  années  on  y  a 
beaucoup  travaillé  ,  &  Ton  a  changé 
toute  la  diftribution  ,  conformément  à 
Fufage  préfent. 

La  rue  de  Saint  Pere  (  nommée  auf- 
fi  la  rue  des  Saints  Pères  fur  i'écriteaiï 
qui  la  défigne  )  commence  à  la  rue  de 
Crénelle  ,  &  aboutit  à  la  rivière.  Elle 
a  reçu  fon  nom  ,  comme  on  l'a  déjà  dit, 
d'une  petite  Chapelle  dédiée  à  S.  Pier- 
re ,  qui  étoic  dans  le  même  endroit  y 
où  eft  à  préfent  l'Eglife  de  la  Chanté- 
Le  titre  en  a  été  tranlporté  à  la  Paroif- 
fede  Saint  Sulptce  ,  dont  S.  Pierre  eft: 
à  prêtent  le  fécond  Pau  on. 
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Cette  rue  contient  plufieurs  maifons 
remarquables.  V Hôtel  de  Brijfac  bâti 
par  les  foins  de  Mûrie  de  Cojfé  ,  veuve 
de  Charles  de  U  Meilleraye  ,  Pair  &C 
Maréchal  de  France  ,  a  coûté  des  fem- 
mes confidérables  ,  &  l'Art  s'y  fait  re- 
marquer par  tout.  La  porte  eft  ornée 
de  deux  colonnes  ioniques,  dans  le  ' 
deffein  de  Scamo^i  3  qui  font  d'une 
proportion  finguliere  :  Claude  Pecoil9 
Maître  des  Requêtes ,  a  acheté  cet  Hô- 
te! en  170 1 ,  &  il  y  a  fait  faire  des  répa- 
rations tk  des  embelilfemens  considé- 
rables ;  il  eft  mort  au  mois  de  May 
1719,  Cet  Hôtel  a  été  occupé  en  fuite 
par  Madame  Pecoil  fa  veuve  ,  &  par 
Mlle  fa  fille  ,  qui  a  époufé  M.  le  Duc 
ât  Brijfac. 

&  Hôtel  de  Cavoie  eft  un  peu  plus- 
afvan-t,.  on  l'a  considérablement  augmen- 
té depuis  quelques  années  4,  on  eftime 
particulièrement  l'efeaiier  qui  eft  aiïes 
clair ,  fort  commode  ,  Se  dans  une  dif- 
iribution  avanrageufe. 

LA  RUE 

DE  L'UN  I  VERS  ITE\ 


jT*^  Ecréme  change  de  nom  en  qua^ 

cre  endroits  differens» 
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Le  long  des  murs  de  l'Abbaye  de  S. 
Germain-des-Prez  >  on  l'appelle  la  rue 
du  Colombier ,  parce  qu'il  y  avoit  autre- 
fois un  grand  Colombier  à  cet  endroit 
dans  la  Ferme  desRcligieux. 

Plus  avant,  on  la  nomme  la  rue  Jacob-y 
celle  d'enfuite  qui  en  occupe  environ 
le  milieu  ,  eft  la  rue  de  Sorbcnne.  (  Il  n'y 
a  cependant  aucune  infeription  qui  la 
défîgne  ,  comme  les  autres  rues  ,  au 
coin  defquelles  les  noms  font  gravés 
depuis  quelques  années  ;  )  &  à  fon  ex- 
trémité ,  du  côté  du  Pré-aux- Clercs  , 
la  rue  de  Wniverfité. 

Cette  dernière  ainfi  nommée,  pour 
avoir  étéprifefur  un  terrain  qui  appar- 
renoit  à  l'Univerfité ,  étoit  un  champ 
ou  les  Ecoliers  alîoient  fe  divertir  ;  el- 
le eft  aujourd'hui  remplie  d'un  grand 
nombre  de  maifons  confidérables  &C 
très  bien  bâties. 

On  y  diftingue  fur  tout  celle  qui  a 
été  élevée  par  les  foins  d'Antoine  Tarnbo~ 
ncau  ,  Préfident  en  la  Chambre  des 
Comptes.  Elle  eft  ornée  d'un  Ordre 
Dorique  en  pilaftres  :  la  grandeur  de 
îa  Cour  annonce  la  demeure  d'un  Grand 
Seigneur ,  &  les  Appartenons  qui  font 
doubles  par  tout ,  font  compoiés  de 
placeurs  grandes  pièces  très  commodes 
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&  très-régulieres.  Cette  maifon  eft  dif 
deftein  de  Louis  le  Vau  ,  premier  Ar- 
chitecte du  Roi  \  elle  a  été  occupée  par 
le  Comte  de  MarÇan  de  l'illuftre  Maifon 
de  Lorraine  :  le  Comte  de  Aîatignon  l'a- 
voit  achetée  en  1710  *  mais  le  Prince 
de  Pons  ,  fils  du  Comte  de  Marfan  ,  en 
eft  rentré  en  poflfeffion  >  &  l'a  occupée 
long-tems-. 

Le  jardin  eft  d'une  étendue  afTez. 
confidérable.  Jean  de  la  Quintinie  ,  Di- 
recteur du  Potager  du  Roi  à  Verfailles* 
y  a  voit  fait  fes  expériences  dans  la  cul- 
ture des  arbres  fruitiers  &  des  plantes 
potagères.  On  a  de  lui  un  volume  in  4% 
dans  lequel  cette  matière  eft  traitée 
avec  beaucoup  d'exa&itude.  Cet  Ou- 
Yrage  efl:  fort  eftimé  de  ceux  qui  s'ap- 
pliquent à  cette  partie  du  jardinage. 

Plus  avant  &  du  même  côté  ,  eft  la 
maifon  bâtie  par  Laugeois  d'Imbercourty, 
autrefois  Fermier-Général  -,  elle  eft  fo- 
lidement  bâtie  :  cependant  quoiqu'oa. 
ny  ait  rien  épargné  ,  elle  n'a  rien  de 
frappant;  tout  y  eft  extrêmement  lourd* 
tant  dans  la  difpofuion  que  dans  l'exé- 
cution. 

La  Cour  eft  trop  petite  pour  ta  hau- 
teur des  bâttmcns  qui  l'enferment  ;%&C 
fes  entre-fols  epi  font  fous  le  premier. 
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étage  des  ailes  ,  défigurent  encore  cet- 
te maifon  ,  aufïî-bien  que  beaucoup 
d'autres  >  où  cette  forte  d'Appartcmens 
n'a  jamais  rien  que  de  mefquin  &  àt 
bourgeois.  On  n'en  voit  que  trop  d'e- 
xemples dans  les  Palais  les  plus  renom- 
més de  Rome  ,  de  Florence ,  de  Naples 
&  de  prefque  toute  l'Italie. 

L'Illuftre  Achille  de  Harlay  3  qui  a. 
rempli  la  Charge  de  premier  Président 
avÊc^toute  l'intégrité  que  Ton  peut  de- 
mander dans  le  plus  grand  Magiftrat  > 
a  occupé  cette  maifon  depuis  1708  , 
jufqu'au  2  2  Juillet  1 7 1 2  qu'il  eft  mort. 
Son  fils  Con-leillcc-. d'Etat  y  a  demeuré 
en  fuite. 

Cette  maifon  a  été  achetée  en  vy  iS 
par  Etienne  cCAligre  9  Prcfident  à  M®r~ 
îier  -y  fon  fils  qui  lui  a  fuccedé  5  l'occu- 
pe à  prefent  avec  toute  fa  famille. 

A  côté  ,  dans  un  endroit  qui  a  d'a- 
bord fervi  d'Aeanémie  pour  monter  à 
cheval  ,  &  où  s'efl;  établi  enfuite  la 
Manufacture  des  Glaces  de  grand  volu- 
me de  verre  fondu  ,  transférée  à  pré* 
fent  au  Fauxbourg  S.  Antoine  ,  on  a 
élevé  en  1701  une  fort  jolie  maifon  y 
fur  les  defleins  de  Gobert  \  elle  appar- 
tient aujourd'hui  aux  héritiers  de  Ma- 
dame U  Préfidme  de  Brou* 
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De  l'autre  côté  de  la  rue  un  peu  plus 
avant ,  il  y  a  une  autre  maifon  ,  où 
l'Art  bien  entendu  ,  &  la  belle  maniè- 
re de  bâtir  s'apperçoivent  d'abord. 

Elle  eft  ornée  de  colonnes  ioniques, 
avec  une  baluftrade  fur  l'entablement  , 
dont  les  pieds-d'eftaux  font  chargés  de 
Trophées  &  de  Vafes  \  les  Apparte- 
mens  font  fort  bien  entendus  5  &  cette 
maifon  dans  un  efpace  affez  ferré  ,  con- 
tient quanriré  de  logemens.  ^ 

Le  Ma  -quis  de  ClerambaHlt^  qui  elle 
a  appartenu  ,  a  fait  peindre  la  galerie 
par  Paul  Mathei  Napolitain  qui  n'y  a 
pas  mieux  réuffi  que  chez  M.  Croz.at  z 
êc  dans  les  autres  endroits  où  il  a  tra- 
vaillé à  Paris. 

On  trouve  plus  avant ,  deux  grandes 
îrmifons  fur  la  porte  de(quelles  (ont  les 
armes  de  l'Univerfîté  à  qui  elles  appar- 
tiennent ,  &  d'où  cette  même  rue  tire 
fon  nom.  Le  fond  de  ces  deux  maifons 
appartenoit  autrefois  aux  Religieux  de 
l'Abbaye  de  Saint  Germain  qui  le  cé- 
dèrent à  l'Univerfité  pourappaifer  un 
tumulte  excité  entre  des  Ecoliers  de 
l'Univerfité  ,  &  les  Domeltiques  de 
l'Abbaye. 

A  l'extrémité  de  cette  même  rue ,  on 
a  élevé  deux  jolies  maifons  à  l'encrée 
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i!e  la  Campagne  ,  l'une  appartient  an 
Vrèfident  Baudouin  ,  &  l'autre  au  Pnfe- 
dent  Dure  t.  L'extérieur  de  Tu  ne1  &  de4 
l'autre  eft  très  agréable  ,  8c  régulière- 
ment  fimmetrifé. 

En  1701  ,  on  a  ouvert  une  nouvelle 
rue  qui  termine  au  bord  de  la  rivière  : 
on  l'appelle  la  rue  de  Poitiers  :  elle  eft 
d'une  grande  commodité  pour  le  quar- 
tier qui  était  autrefois  fort  négligé  Se 
prefque  fans  habitations. 

Dans  le  voifinage  des  deux  maifon$ 
dont  on  vient  de  parler ,  le  feu  Comte 
d*  Auvergne  a  fait  conftruire  un  fore 
grand  Hôtel  fous  la  conduite  de  L-affu- 
rame  Architecte  de  l'Académie  >  dans 
lequel  il  y  a  en  haut  &  en  bas  des  ap- 
partenons compofés  de  plufieurs  cham- 
bres fort  bien  décorées:  Tefcalier  eft  or- 
né d'un  veftibule  dont  la  grandeur  ÔC 
la  difpofmon  méritent  d'être  remar- 
quées. Cet  Hôtel  a  été  conduit  à  fa 
perfection  en  1708  ,  il  a  été  long-terns 
occupé  par  M.  le  Cardinal  <£ Auvergne. 

V Hôtel  de  Maifons  qui  a  appartenu; 
au  Préfident-à  Mortier  de  même  nom  p 
eft  fort  proche.  Le  bâtiment  eft  imagi- 
né au  mieux,  il  y  paroît  par  tout  bien 
du  goût  &  une  grande  propreté  d'exé- 
cution. Il  a  été  bâti  fur  les  deftèins  de 
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Laptrance  ,  &  n'a  écé  achève  qu'en 
170S.  après  la  mort  du  Préfiient  de 
Mœifons.  Cet  Hôtel  a  paflfé  aux  héritiers 
de  Madame  la  Aîarqmfe  de  Bel/e-Forie- 
re  ,  tante  &  héritière  du  Préfixent  de 
Maifons.  M*  d  Angervilliers  Miniftre 
de  la  guerre  y  a  demeuré  depuis. 

Plus  avant  vers  la  Campagne  ,  on  a 
alligné  une  nouvelle  rue  qui  allonge 
beaucoup  celle  de  l'Univerfité  où  la 
Jïdarcjmfe  de  No  ailles  depuis  Dachsjje 
de  Richelieu  y  a  fait  conftruire  de  fond 
en  comble  un  for c  grand  Hôtel  qu'elle  a 
donné  par  fon  Teftament  au  Maréchal 
d'Etrées,  ôc  à  la  Maréchale  fa  femme, 
pour  s'y  loeer  pendant  leur  vie.  Les  cu- 
rieux feront  charmés  d'y  voir  des  Ta- 
bleaux du  fameux  Ruhens  &  de  quel- 
ques autres  Maîtres  fameux  ,  avec  des 
raretés  de  prix  &  des  meubles  très  ri- 
ches. Cet  Hôtel  a  éré  bâti  quelques 
années  avant  ceux  dont  on  vient  de 
parler. 

A  côté  de  cet  Hôtel  on  en  a  élevé 
lin  autre  fur  un  terrain  qui  appanenoit 
au  Maréchal  dEjîrées.  L'extérieur  en 
paroît  très  agréable  ;  on  le  nommoic 
VHoiel  d'Agenois  ,  depuis  on  la  appel- 
lé  l'Hôtel  d  Aiguillon  ,  depuis  que  le 
Maître  iffii  de  la  mail  on  de-  Richelieu; 
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a  été  mis  en  poflelïion  du  Duché  de 
ce  nom:  la  porte  d'entrée  mérite  quel- 
que attention  ,  les  ornemens  font  bien 
entendus ,  du  relie  les  bâtimens  (ont 
bas  Se  de  peu  d'apparence. 

L'Hôtel  qui  eft  vis-à-vis ,  &  un  peu 
plus  éloigné ,  avoit  été  commencé  pat 
M.  de  Lomaria  ,  il  a  été  achevé  par 
M.  le  Marquis  de  Lambert  qui  en  a 
donné  le  deftein  ,  &  qui  Ta  diftribué  le 
plus  avantageufement  qu'il  fe  pouvoit 
dans  remplacement  angulaire  qu'il 
avoit  à  ménager  :  toutes  les  principales 
pièces  font  tournées  du  coté  du  jardin 
qui  eft  très  bien  placé. 

En  rentrant  de-làdans  le  quartier  S. 
Germain,  il  faut  aller  aux  petits  Auguf- 
tins  dans  une  rue  q  û  porte  leur  nom  * 
elle  termine  d'un  bouc  tà  la  rue  du  Co- 
lombier ,  &  de  l'autre  au  bord  de  la  ri- 
vière fur  le  quay  des  quatre  Nuions* 
Les  petits  Auguftins  reconnoiflenr  pour 
leur  fondatrice  la  Reine  Marguerite 
de  Vélrns^  première  femme  de  Henri 
IV.  Cette  Prince  (Te  étoit  venue  en  1605 
loger  à  Paris  dans  l'Hôtel  de  Sens  \ 
mais  ayant  pris  cet  Hôtel  en  averfion  à 
caufe  d'un  aflaffinat  qui  s'y  commit  * 
elle  vint  demeurer  dans  le  Faubourg 
Saint  Germain  >  5c  y  fit  élever  un  nia* 
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gnifiquc  Palais  donc  il  reftc  quelque 
partie  dans  la  rue  de  Seine:  le  terrain 
que  Tes  Jardins  devoienr  occuper  étoic 
d'une  grande  étendue.  Elle  appella  d'a- 
bord des  PP.  Auguftins  DéchauflTés 
pour  habiter  en  cet  endroit  le  Mo- 
mftere  qu'elle  avoit  réfolu  d'y  faire 
bâtir  ,  8c  elle  fir  des  dépenfes  très  con- 
fidérables  pour  les  loger;  elle  avoit  déjà 
fait  élever  une  Chapelle  fous  le  titre 
de  N.  D.  des  Louanges,  ou  elle  défi- 
roit  que  ces  Religieux  rendirent  de 
perpétuelles  adfcions  de  grâces  à  Dieu  , 
■  pour  le  remercier  de  celles  qu'elle  en 
avoir  reçues ,  Comme  on  le  Ht  dans 
l'Infcription  fuivante  qu'elle  fir  placer 
dans  la  Chapelle.  On  doit  obferver 
qu'elle  efl:  en  coupe  &  la  première 
qu'on  ait  conftruite  à  Paris  de  cette 
forme. 

Le  ti  Mars  t6o8  ,  la  Rnne  Mar- 
guérite  Duchejfe  de  V  ahis  ,  -petit?  fille  dn 
grand  Rqi  Français  ,  fœH*  de  trots  Rois  , 
CT  feu-e  refté*  de  la  r  <ce  des  V A  m  ,  dfanM 
été  vifitée  &  fe couru*  de  Dieu  y  com  ne 
Job  &  faab ,  &  fors  lui  ayant  voue  te 
vœu  de  ?acob  ,  &  Dieu  F  ayant  exaucée  9 
elle  a  bkù  &  fondé  ce  Af  Méfier  e  ,  pour 
tenir  lieu  de  F  dutel  dr  Jrcob  ,  oh  elle  vent 
que  perpétuellement  [oient  rendues  aelwns 
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grâces,  en  reconnoijfance  de  celles  quel* 
le  a  reçues  de  fit  divine  bonté*  Elle  a  nom" 
rnè  ce  Monaftcrfàc  la  Sainte  Trinité,^ 
cette  Chapelle  ,  des  Louanges  >  oh  elle  a 
logé  les  Pères  jluguftms  déchaujfês. 

Ce  n'étoit  encore  là  qu'une  partie  de 
fon  projet.  Elle  défiroit  que  ces  Reli- 
gieux chantaffent  à  voix  haute  les 
louanges  de  Dieu  5  ce  qu'ils  n'accepte- 
terent  pas.  Ainfî  quatre  ans  après  qu'el- 
le les  eut  appelîés,  elle  les  obligea  de 
s'accommoder  avec  d'autres  Auguftins 
de  la  réforme  de  Bourges,  qu'elle  avoir 
fair  venir  de  Laï ,  Village  à  deux  !ieue$ 
de  Paris  -,  Se  après  bien  des  difficultés  9 
ces  derniers  prirent  enfin  leur  place  en 
l6îi.  Cette  Reine  propofa  à  ces  nou- 
veaux hôtes  de  choifir  dans  les  immen- 
fes  jardins  tout  le  terrain  qu'ils  croi- 
roient  néceffaire  ,  pour  y  élever  leur 
Eglife  &  leur  Monaftere.  L'emplace- 
ment qui  touchoit  3  ta  Chapelle  que  la 
Reine  avait  déjà  fait  bârir ,  leur  parut  le 
plus  propre à  caufe  des  v  ûes  qu'ils 
avoient  de  la  joindre  à  FEglife  où  el- 
le fe  trouve  aujourd'hui  placée  au  côté 
droit  de  leur  Maître-Autel.  On  travail- 
loit  fans  cefTe  ,  Se  la  Reine  n^éparsnoir 
aucune  dépenfe  pour  parvenir  à  l'exé- 
cution de  fon  deffeiiu  Elle  av  oit  même* 
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afïîgné  des  rentes  far  le  Duché  de  Va- 
lois pour  l'entretien  des  Religieux  i 
mais  la  mort  lafurprit  le  7  Mai  161 5, 
&  ces  rentes  n'ayant  pas  eu  lieu, les  in- 
tentions de  la  Reine  défunte  trouvè- 
rent fufpendues  pendant  quelque  tems. 
On  permit  enfin  aux  Religieux  de  faire 
des  quêtes,  à  l'aide  defqnelles  ilsfurenc 
bientôt  en  état  de  commencer  l'Edifice 
de  leur  Eglife.  La  Reine  Amie  et  Autri- 
che en  pofa  la  première  pierre  le  1  £ 
Mai  16  ij  ,  &  elle  fut  achevée  en 
îmoins  de  deux  ans  ,  fans  autre  fecours 
que  les  aumônes  journalières  du  peu- 
ple ,  ce  qui  encouragea  tellement  ces 
Pères  ,  qu'ils  entreprirent  incontinent 
leur  cloître  &c  les  reftes  du  Monaftere  9 
de  forte  qu'en  peu  d'années  ib  s'y  trou- 
vèrent très-bien  établis. 

La  Maifon  de  ces  Rdieieux  n'a  rien 
d'extraordinaire  pour  la  ûtiiation  ,  non 
plus  que  l'Eglife  dédiée  fous  le  titre  de 
S.  Nico'as  de  Tolcntin.  L'archireéture 
du  Maître  Autel  eft  d'une  menuiferie 
d'Ordre  Corinthien  ,  faire  par  LangLt- 
ce  ,  en  1 7  1 6:  on  l'a  richement  dorée  par 
les  libéralités  de  Ï  Abhè  de  Vantas ,  Sou- 
Penitencier  de  l'Eglife  de  Paris  *,  &  les 
marbres  en  écant  effacés  ,  on  les  a  fait 
revivre  avec  des  couleurs  qui  imitent 
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très  bien  le  naturel.  Les  figures  des 
Saints  &  Saintes  de  l'Ordre  ,  qui  fonc 
placées  dans  la  compofition  de  l'Autel, 
font  en  terre  cuite ,  exécutées  par  Biar- 
deau  ,  originaire  d'Anjou.  La  figure  de 
l'Agonizanr  qui  occupe  une  niche  cein* 
trée  dans  le  milieu  de  l'Autel  ,  eft  ce 
qui  attire  le  plus  les  regards  des  Con- 
noilïcurs  5  &  au  jugement  du  fameux 
Varin  ,  on  ne  peut  pas  trop  eftimer 
l'expreflion  rouchante  de  la  tête. 

Les  Tableaux  qui  font  encaftrés  dans 
le  lambris  de  la  Chapelle  de  Sainte  An- 
ne ,  qui  appartient  à  Claude  de  Pecoil  , 
Maître  des  Requêtes  ,  font  affez  eftir 
més.  La  belle  argenterie  dont  ilsf  pa- 
rent leur  Maître-Autel  dans  les  princi- 
pales Fêtes ,  provient  d'un  legs  que  la 
Reine  leur  bienfaitrice  leur  fit  par  fou 
teftament  9  d'une  partie  de  fa  vaiflelle 
d'argent. 

Le  Père  André  Boulengcr  ,  d'une  fa- 
mille confidérable  de  Paris,  connu  fous 
le  nom  de  petit  Pere  André  ,  étoit  de 
cette  Maifon.  Il  prcchoit  avec  fuccès  , 
mais  il  mêloit  fou  vent  un  peu  trop  den- 
joûment  dans  lés  fermons.  11  difoit  que 
ç'étoit  pour  réveiller  fes  Auditeurs.  Il 
çft  mort  le  z  i  Septembre  1657,  âgé  de 
7P  ans. 

î 
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Le  P.  sluguftin  Lubin  9  né  à  Paris  ,  & 
fait  honneur  à  cette  Maifon.  C'écoit  un 
Religieux  fçavanr  &  fort  appliqué  à 
les  devoirs  monaftiques  &  à  l'étude  , 
fur  tout  à  celle  de  la  Géographie.  Il  a 
donné  une  Tradudion  Latine  du  Livre 
de  Stephanus  de  Vrbibtts  ,  imprimé  à 
Paris  en  167$  ;  &  une  autre  Françoifc 
de  l'Hiftoire  de  la  Laponic  ,€ompofée 
en  Latin  par  Jean  Chœjfir  ,  né  à  Straf- 
bourg  ,  Profeiïeur  de  l'Académie  d'Up- 
fal  ,  &  fort  eftimé  de  la  Reine  Chrifti- 
ne  de  Suéde, 

Porbm  ,  Peintre  habile  ,  mort  en 
Ï625  y  félon  Felibien  va  été  enterré 
dans  l'Eglifede  ces  Religieux,  llexcel- 
loit  particulièrement  en  portraits  -,  &c 
ceux  que  Ton  voit  encore  de  lui  dans 
l'Hôtel  de  Ville  de  Paris ,  &  dans  di- 
vers Cabinets  de  cette  Ville  ,  ont  des 
beautés  particulières. 

Nicol&s  Mignard  ,  né  à  Troyes  ,  fur- 
nommé  &  Avignon  ,  parce  qu'il  avoit 
long-tems  travaillé  dans  cette  Ville, 
Sk  qui  étoit  frère  aîné  de  Pierre  Mi~ 
gmrd  ,  dont  les  Ouvrages  font  fi  efti- 
més  y  mourut  en  166$  3  &  il  y  fut 
atifiî  enterré.  L'Académie  de  Peinture  , 
dont  il  avoit  été  Directeur  ,  lui  fit  un. 
Service  Soiemnel  dans  l'Eglife  des 
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Feuillans.  Ses  principaux  Ouvrages  fc 
trouvent  dans  les  Appartenions  bas  du 
Palais  des  Thuilleries  :  une  chofe  à  re- 
marquer  ,  c'eft  que  ce  Peintre  habile 
travaillent  de  la  main  gauche  -,  Felibien 
rapporte  ceci  comme  une  chofe  fore 
extraordinaire. 

Le  Cloître  de  ces  Religieux  eft  orné 
de  quantité  de  peintures  ,  où  Ton  a  re* 
préfenté  les  plus  belles  actions  de  plu- 
fieurs  Saints  de  leur  Ordre  ,  fur  des 
fonds  de  Païfages  fort  bien  imagines» 

On  voit  dans  ce  Cloître  l'Epitaphe 
fuivante  de  l'Archevêque  de  Tours, 
Prélat  d'une  grande  réputation, 

HIC  J  A  C  E  T 

IVlATHiEUS  IsoRB'd'HeRVAULT^ 

Archieptjcopus 
Turonenjis  : 
Vir 

Nobilitate  generis  ,  apitd  Piffmas 
clatus , 

Inçewii  rohore , 
Animi  mugnituàine  > 
Morum  camion , 
Rcrum  périt  iâ 
CUrior* 
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Mcmœ  Auditoris  Rots  ofjicio 

PerXIV  annos  funëtus  , 
\fapét ,  Régis  >  Regnijujfragia 

Et  laudes  memtt. 
tn  G  allia  ad  Archiepijcopatum 

Turonenjem  eve£tus9 
Vite  tnîegritate  9fide  ,charitate 
Et  jujtitia  Clero  3  cunEiifyue  Fideli* 
bus 

Speciaculum  facius  &  exemplum , 
Sacrorum  EcclefiœDogmatum 
Tropugnator  invifôijjimus  , 
J)eum  unum  Epifcopis  &  Regibus 
Dominari  credidit  &  défendit. 
Veritatis  arnwitijjlmus  y 
Improbo  labori  non  impar, 
(jjjprend£  Ecclejiœpacis  caufâ  Pa« 
yifios 

Jam  œ<rer  evocatus , 
Ibidem  morbo  ingravefcente  , 
Ultimum  vidit  dtem , 
Nec  tïmuit  ,fpei  plenus  > 
Obdormivit  in  Domino 
Jlnno  R.  S.  ljl6.  sStatis  65* 
Die  Julii  9. 
Xanto  pr&Julï prœful  Mius 

Anti^uû 
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JtktiquA  arnicHt&vinculo 
Coîtjunffijfimus. 
M.  P. 

En  ï  ?S  5  ,  les  Moines  de  ÎSainr  Ger- 
main donnèrent  l'alignement  de  la  rue 
du  Colombier  ,  en  retranchant  l'éten- 
due de  leur  clôture  ,  qui  en  cet  endroir 
étoit  occupée  par  un  canal  rempli  d  eau 
vive. 

La  rue  de  Seine  ,  parallellea  la  rue 
Mazarine  ,  fe  trouve  derrière  le  Collè- 
ge des  Quatre-Nations  \  elle  eft  ainft 
nommée  ,  parce  qu'elle  conduit  à  la  ri* 
viete  de  Seine  :  félon  du  Tillet ,  elle 
ne  fut  pavée  qu'en  1544,  aux  dépens 
des  Propriétaires  des  maifons  ,  &  elle 
ne  dévoie  avoir  que  demi-pouce  de 
pente  par  toife  ,  cela  fut  ainfî  réglé  par 
un  Arrêt  du  Parlement. 

Dans  cette  rue  eft  Vllotel  de  Li<mcourty 
du  nom  du  Duc  qui  l'a  fait  bâtir.  Ce 
Seigneur  étoit  fort  confidéié,  non- feu- 
lement à  caufe  de  fa  probité  ,  niais  en- 
core à  caufe  de  la  connoilTance  qu'il 
avoit  des  belles  choies  ,  &  de  l'amour 
qu'il  témoignoit  pour  les  Beaux  Ans, 
Il  avoit  amaffé  quantité  dVxcellens 
Tableaux  ,  dont  on  conferve  encore 

Tome  IV,  D 


74'  Description 
avec  foin  une  bonne  partie  dans  cet 
Hôtel  On  fait  grand  cas  encre  autres 
d'un  Ecce  Homo  ,  d'André  SoUrîW^ 
qui  eft  un  Tableau  hors  de  prix  ,  à 
caufe  de  l'expreflion  vive  &  couchante 
qu'on  y  remarque  ;  rien  n'en  prouve 
mieux  le  mérite  ,  que  le  grand  nombre 
d'excellentes  copies  qu'on  en  voit. 

Cette  maifon  appellée  aujourd'hui 
F  Hôtel  de  la  Rochefoucauld  ,  a  un  jardia 
d'une  aflez  grande  étendue  5  &  une 
cour  fpacieufe.  Les  bâtimens  qui  ré- 
gnent fur  l'un  &  fur  l'autre  ,  font  déco- 
rés  d'une  Architecture  Dorique  en  pi- 
laftres  avec  des  Vafes  fur  l'entable- 
ment ;  Jacques  le  Mercier  en  a  fourni 
les  deiîeins  ,  mais  la  porte  d'entrée  du 
côté  de  la  rue  de  Seine  ,  a  été  élevée 
fur  un  deffein  qui  ne  donne  aucune 
idée  de  la  maifon  d'un  Grand  Seigneur, 

Cet  Hôtel  eft  à  préfent  occupé  par  le 
Vhc  delà  Rochefoucauld,  Grand-Mai-* 
tre  de  la  Garde-robe,  Ce  Seigneur  i(Tu 
d'une  des  plus  anciennes  &c  des  plus  ii- 
luftres  familles  du  Royaume  3  l'a  fait 
réparer  depuis  peu  d'années  ,  &  a  fait 
achever  beaucoup  de  parties  qui  y  man- 
quoient. 

Prefqu'a  l'extrémité  de  la  rue  de  Sei« 
ne  >  du  côté  de  la  rivière  ,  on  voie  en* 
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core  une  vieille  Maifon  qui  a  long-rems 
porté  le  nom  cT Hôtel  de  la  Reine  Mar- 
guerite :  c'eft  tout  ce  oAui  refte  du  Pa- 
lais que  cette  Princeffe  avoit  fait  bâtir 
en  cet  endroit.  Les  fpacieux  jardins 
qu'elle  avoit  fait  dreffer  du  coté  de  la 
rivière,  ont  été  remplacés  par  plufieurs 
grands  Hôtels  ,  &  par  l'Eglifc  ,  le  Mo- 
naftere  &c  les  jardins  des  Auguftins  Re- 
formés ,  aufquels  elle  en  avoit  donné 
une  partie  considérable  ,  comme  on  la 
dit  ci-deflus.  Mezeray  dans  fon  Hiftoi- 
re  abrégée  >  page  5  9  5  ,  de  l'édition  de 
I   1740  ,  dit  que  ce  fut  là  qu'elle  tint  fa 
petite  Cour  le  refte  de  fes  joins  ,  entre- 
mêlant bifarrement  les  voluptés  &  la. 
dévotion  ,  l'amour  des  Lettres  &  celui 
I  de  la  vanité  >  la  charité  chrétienne  & 
I  Pinjuftice  *,  car  comme  elle  fe  piquoic 
d  être  vue  fouvent  à  l'Eglife  >  d'entre- 
'  tenir  des  hommes  fçavans,  &  de  don- 
I  ner  la  dîme  de  fes  revenus  aux  Moines  ; 
elle  faifoit  gloire  en  même  tems  d'a- 
voir toujours  quelques  galanteries  3 
;   d'inventer   de  nouveaux  diverti{fe- 
;   mens  ,  &  de  ne  payer  jamais  fes  dettes. 
Elle  avoit  époufé  en  1572.  Henri  IV. 
;  alors  Roi  de  Navarre  ,  dans  le  tems  de 
i«  l'horrible  malîacre  de  la  S.  Barthelerni, 
v  ce  qui  fat  caufe  que  Ion  donna  le  nom 
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de  Nuptîœ  Fanforijes  ,  à  ce  crael  évé- 
nement :  fon  mariage  fut  caflé  depuis 
par.Clement  VIII  en  i  5  99  ,  à  caufe  de 
la  ftérilité. 

Le  ïrèfiâmt  Gilbert  a  fait  1 acquifi- 
tion  de  cet  Hôtel  en  1718  \  mais  com- 
me les  appartenons  n  avoient  aucune 
des  commodités  convenables  à  l'ufage 
préfent  ,  &  que  tout  y  paroifloit  fort 
grofiîer  ,  il  y  a  fait  faire  des  répara- 
tions Se  des  ajuftemens  qui  en  rendent 
à  préfent  la  demeure  infiniment  plus 
agréable  qu'elle  n'étoit  auparavant. 

La  rue  Mazarine  (e  nomme  ainfi  , 
depuis  que  1  on  a  bâti  le  Collège  des 
Quatre  Nations  ,  dont  le  Cardinal 
Mazarin  cft  le  Fondateur  ,  comme  on 
le  dira  bientôt. 

On  lappclloit  autrefois  la  rue  des 
Foifés  de  N^fle,  d  une  porte  de  ce  nom, 
qui  fe  trouvoità  1  extrémité  du  côté  de 
la  rivière,  proche  de  laquelle  il  y  avoit 
une  Tour  fort  élevée  ,  qui  a  été  démo- 
lie depuis,  de  même  que  quantité  de 
vieux  bâtimens  ,  pour  faire  place  à  i'E- 
glife  &c  au  Collège  des  Quatre-Na- 
tions. 

L'Hôtel  de  Nèfle  ,  finie  alors  en  cet 
endroit* ,  étoit  une  magnifique  maifon, 
fous  les  règnes  de  Charles  V.  &  Char- 
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les  VI  5  &  de  quelques  Rois  leurs  fuc- 
cefleurs  ;  mais  ce  qui  en  relevoit  le  prix, 
croit  la  fnuation  avanrageufe  de  les 
vaftes  jardins  ,  qui  occupoient  une 
grande  étendue  le  Ions  de  la  rivière. 

La  rue  des  FoflTés  S.  Germain  fur  la 
même  ligne  ,  à  l'extrêmiré  de  la  rue 
Mazarine  ,  vient  aboutir  à  un  Carre- 
four des  plus  fréquentés  de  tout  Paris  , 
dans  lequel  cinq  grandes  rues  viennent 
fe  terminer  :il  eût  étéaiféde  faire  en-cet 
endroit  une  Place  magnifique  >  qui 
.eût  fort  embelli  ce  quartier. 

Cette  rue  a  été  nommée  ainfî  ,  par- 
ce qu'elle  regnoit  le  long  des  Fofîes 
delà  Ville,  qui  fe  trouvoient  à  cet  en- 
droit ,  &  qui  ont  été  comblés  au  com- 
mencement dufiécle  paflTé,  pour  élargir 
ce  Quartier  ,  afin  de  le  rendre  plus 
commode  &  moins  divifé  du  refte  de 
la  Ville  :  on  le  regardoit  auparavant 
comme  un  lieu  féparé  ,  qui  avoir  fa  Ju- 
rifdidtion  &c  fes  Magiftrars  particuliers. 
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Description 
LE  THEATRE 


DELA 

COMEDIE  FRANÇOISE, 

AU  milieu  de  la  rue  des  Fofles  S. 
Germain  5  la  Troupe  des  Corné* 
dicns  du  Roi  a  fait  élever  un  grand 
Edifice  en  1688  ,  fur  les  deffeins  de 
François  £Orhay  ,  habile  Arehite&e. 

Cette  Troupe  avoir  demeuré  aupara- 
vant pendant  quelques  années  dans  la 
rue  Mazarine  ,  vis-à-vis  la  rue  de  Gue- 
negaud  :  mais  comme  les  Comédiens 
y  manquoientde  la  plus  grande  partie 
des  lieux  qui  leur  étoient  nécefTaires  , 
peut-être  auffi  àcaufe  de  l'embarras  que 
le  voifïnage  de  la  Comédie  auroit  pu 
caufer  au  Collège  des  Quatre- Nations, 
qui  venoit  d  être  ouvert ,  la  Troupe 
prit  le  Parti  d'acheter  un  Jeu  de  paul- 
me  ,  &  quelques  maifons  voifines  dans 
la  rue  des  Folles  de  S.  Germain  ,  où  el- 
le a  fait  conftruire  un  Théâtre  ,  accom- 
pagné de  tout  ce  qui  étoit  néce(Taire. 

Cet  Edifice,  fans  avoir  rien  de  ma- 
gnifique dans  (on  extérieur  ,  eft  très- 
bien  proportionné  dans  toutes  fes  par- 
ties }  les  Loges  y  font  très- commodes  gj 


m  la  Ville  de  Paris. 
le  Parterre  &c  l'Amphithéâtre  peuvent 
contenir  un  grand  nombre  de  fpe&a- 
tenrs ,  &  les  A&eurs  y  trouvent  aufli 
toutes  les  commodités  dont  ils  ont  be- 
foin. 

Le  plafond  qui  eft  de  Boulogne  ,  a 
été  peint  avec  beaucoup  d'art,  La  perf- 
pe&ive  y  eft  bien  entendue  ,  mais  de- 
puis long  rems  toutes  ces  peintures  font 
bien  gâtées;  on  auroit  même  aujour- 
d'hui beaucoup  de  peine  à  voir  ce  que 
le  Peintre  a  voulu  repréfenter. 

Les  décorations  du  Théâtre  pour- 
roient  être  plus  belles  ,  &  les  Comé- 
diens en  lç$  renouvcllant  plus  fouvenr, 
'6c  en  plaignant  moins  la  dépenfe  ,  fe 
feroient  beaucoup  plus  d'honneur  ,  8c 
les  Pièces  qu'on  y  repréfentent  y  ga- 
gneroient  sûrement.  Il  n'en  eft  pas  de 
même  des  habits,  rien  n'y  eft  épargné 
de  ce  qui  peut  les  rendre  plus  riches  ôc 

f)lus  magnifiques  >  les  femmes  parricu- 
ierement  ont  une  façon  de  s'habiller  , 
qui  l'emporte  fur  tout  ce  qu'on  voit  ail- 
leurs dans  quelque  Spedbacle  que  ce 
puilfe  être.  La  dépenfe  confidérable  que 
les  Comédiens  font  à  cet  égard  ,  faic 
juger  qu'ils  tirent  du  Théâtre  un  profit 
proportionné  ,  qui  va  au  moins  à  neuf 
ou  dix  mille  livres  pour  une  feule  parc. 


.$<d  Description 

Par  nne  tïéclarationJu  Roi ,  donnée 
le  25  de  Février  1^9  ,  &  par  un  au- 
tre du  Août  170Ï  ,  il  $jt  permis 
aux  Corné  liens  Se  à  l'Opéra,  d'augmen- 
ter d'un  quart  le  prix  ordinaire  des  en- 
trées, qui  doit  être  appliqué  au  profile 
des  Pauvres  de  l'Hopital-Général  &  de 
l'Hôtel  Dieu. 

Les  Comédiens  ne  prenaient  autre- 
fois que  cinq  fols  an  Parterre  ,  dix  fols 
:aux  loges,  &  iorfqu'ii  y  avoir  quelque 
Pièce  nouvelle  qui  demandoitdes  frais 
.extraordinaires^  Lieutenant  Civil  de- 
voit  régler  le  prix  des  entrées. 

La  Troupe  Françoife  a  prefque  tou- 
jours été  bien  fournie  d'A&eurs  ê€ 
.«i'A&rices  ,  qui  ont  également  réuflt 
dans  lç  Tragique  8c  dans  le  Comique  1 
il  eft  vrai  qu'ils  fe  font  quelquefois  né- 
gligés au  point  ,  qu'au  lieu  d'amufer  » 
ils  ne  donnoient  fouvent  que  de  l'en- 
nui &  du  dégoût» 

Les  Pièces  qu'on  repréfente  ordinai- 
rement fur  ce  Théâtre  ,  font  prefque 
toutes  compofées  avec  beaucoup  d'arc 
&  d'efprit.  Je  ne  parie  point  des  Pie- 
ces  de  Corneille  ,  Racine  ,  Molière  y 
dont  la  béante  eft  au  delfus  des  éloges 
qu'on  pourroit  faire.  Les  Dramatiques 
modernes  fc  font  formés  fur  les  grands, 
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Mâîtres  de  l'Antiquité  ,  8c  parmi  les 
Pièces  qui  paroiffent  de  tems  en  tems  , 
il  y  en  a  toujours  qui  font  d'une  gran- 
de beauté.  Il  cft  vrai  cependant  que  le 
fuccès  d'une  Pièce  dépend  très  fouvent 
de  l'habileté  des  Aéfceurs  \  la  force  on 
la  douceur  de  la  déclamation  ,  l'harmo- 
nie de  la  voix  ,  l'expreflion  tendre  5c 
noble  des  paffions  ,  tout  cela  donne  un 
grand  éclat  aux  Pièces  qu'on  repré- 
lente. 

Peut-être  le  Théâtre  feroit  il  mieux 
fourni  de  Pièces  ,  h  les  Comédiens 
étoient  plus  faciles  &  moins  intérefTés, 
&  qu'il  régnât  entre  eux  un  peu  plus 
d'intelligence.  Il  arrive  en  effet  affe£ 
fouvent  qu'un  Auteur  qui  eft  à  fon  ai- 
fe  ,  aime  mieux  demeurer  oifif ,  que 
d'entreprendre  un  travail  pénible  :  on 
a  reproché  même  à  quelques-uns  d'en- 
rre  eux  ,  de  s'être  attribué  des  Pièces 
qu'ils  avoient  furprifes  aux  Auteurs  , 
fans  que  ceux-ci  ayent  pu  en  avoir  rai- 
fon. 

Il  n'y  a  pas  encore  fort  fong-tems 
que  les  Comédiens  étoient  regardés 
comme  des  excommuniés  >  &i  des  gens 
avec  lefquels  il  n'étoit  pas  permis  d'a- 
voir des  relations.  Ils  ne  font  pas  mê- 
me encore  admis  aux  Sacremens  >  fi 
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ce  n'eft  à  l'extrémité  >  &  en  renonçant 
au  Théâtre  >  mais  nous  nous  fommes 
bien  relâchés  de  l'auftérité  de  nos  Pè- 
res ,  &  comme  dit  un  Auteur  moder- 
ne f  finoiis  penfons  a  eux  comme  les  Ro- 
mains 3  nous  vivons  avec  eux  comme  les 
Grecs.  Il  eft  vrai  que  le  Théâtre  eft 
moins  diflolu  qu'il  n'étoit  autrefois  ; 
on  Ta  purgé  de  ces  indécences  groflie- 
res  ,  &  de  ces  équivoques  fales  <k  baf- 
fes, aufquelles  le  Public  étoit  accou- 
tumé. 

La  Troupe  Françoife  eft  compofée  de 
30  A&eurs  ,  hommes  &  femmes  ,  par-* 
mi  lefquels  il  y  en  a  qui  ne  reçoivent 
qu'une  demie  part  ,  d'autres  encore 
moins  ,  à  proportion  du  mérite  ou  du 
rang  d'antiquité  qu'ils  ont  dans  la  Trou- 
pe. 

Les  plus  diftingués  d'entre  eux  ont 
porré  affez  loin  la  pompe  &  la  majef- 
té  du  Théâtre  ,  par  l'étude  particulière 
qu'ils  ont  faite  des  allions  les  plus  no- 
bles &  les  plus  touchantes.  Auffi  les  gens 
de  bongoût,  &  lesEtrangersfur  tour  qui 
ont  le  plus  voyagé  ,  ne  fe  laflent  point 
de  voir  &  d'admirer  laScene  Françoife , 
à  la  régularité  de  laquelle  on  ne  voit 
rien  en  Europe  qui  puifle  être  comparé. 

L'Italie  feule  peut  fe  vanter  de  fes 
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Opéra  ,  qui  font  cependant  défec- 
tueux "en  bien  des  chofes.  Rien  ,  par 
.  exemple  ,  ne  doit  paroître  plus  ridicu- 
le que  de  voir  une  femme  faire  le  per- 
fbnnage  d'un  Empereur  ou  un  hom- 
me mutilé  ,  y  repréfenter  une  Déelïe  , 
ou  uneAmantepaflionnée,c'eftce  qu'oa 
voit  fouvent  à  Venife  &  à  Naples.  Les 
Comédies  en  général  font  pitoyables 
en  Iralie,  &  prefque  toujours  remplies 
de  faletésqui  indignent  les  honnêtes 
gens.  Pour  la  Tragédie  elle  y  eft  abfo- 
lument  inconnue  -,  les  diminutifs  donc 
la  Langue  Italienne  eft  remplie,  la  ren- 
dent peu  fufcepcible  de  cette  haute  Se 
fublime  éloquence  ,  fi  nécefïaire  dans 
le  Poëme  Dramatique,  D'ailleurs  les  Ita- 
liens ne  peuvent  s'alTujettir  aux  régies 
féveres  de  ce  genre  de  Poëfie  ,  dans  le- 
quel nos  Auteurs  François  >  avec  les  fe- 
cours  des  Anciemont  égalé  quelquefois 
&  même  furpafTé  en  bien  des  chofes  les 
plus  grands  Maîtres  de  l'Antiquité. 

Il  y  avoit  autrefois  à  Paris  trois  Théâ- 
tres pour  la  Comédie  Françoife  ;  un  au 
Marais  du  Temple,  un  autre  à  l'Hôtel 
de  Bourgogne  ,  &  le  troifiéme  rue 
Mazarine  ,  où  étoit  la  Troupe  du  Roi, 
à  laquelle  on  joignit  en  1680  la  Trou- 
pe de  l'Hôtel  de  Bourgogne  :  mais  de- 
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puis  ce  tems  là  il  n'eft  plus  refté  qiûiîï 
leul  Théâtre  pour  la  Comédie  ,  jus- 
qu'au retour  des  Comédiens  Italiens 
qui  furent  rétablis  fur  le  Théâtre  de 
l'Hôtel  de  Bourgogne  ,  par  cette  feule 
confidération  qu'il  eft  néceflaire  qu'il  y 
ait  plus  d'un  Spe£ïacle  dans  une  Ville 
auffi  peuplée  que  Paris  ,  où  il  y  a  tant 
de  gens  oififs  ,  qui  ont  befoin  d'amufe- 
ment  -.cela  peut  d^illeurs  fervir  à  don- 
ner plus  d'émulation  aux  Comédiens. 

De  la  rue  des  Fofles  S.  Germain  ,  on 
parte  par  la  rue  Dauphine  ,  pour  fe  ren- 
dre fur  le  Quai  des  Auguftins. 

La  rue  Dm^hine  a  ,  dit-on  ,  3  G  pieds 
de  largeur  j  elle  a  été  ainfî  nommée  à 
caufe  qu'elle  fut  commencée  vers  le 
îems  de  la  naitïance  de  Louis  XIII  ;  évé- 
nement qui  caufa  d'autant  plus  de  joye^ 
qu'on  n'avoir  point  vu  de  Dauphin  de- 
puis François  Duc  de  Bretagne  >  fils  du 
Roi  François  I,  Ce  jeune  Prince  mourut 
à  Tournon  en  1536,  âgé  feulement  de 
19  ans  v  il  avoir  été  empoifonné  par  un 
Médecin  Juif  ,  que  des  Puiffances 
Etrangères  avoient  engagé  à  cetee  hor- 
rible aéèion. 

L'emplacement  de  cette  rue  ,  n'étoit 
autrefois  qu'un  grand  terrain  occupé  - 
par  des  jardins  &  des  vieilles  mazures* 
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qui  furent  détruites  pour  rendre  plus 
libre  l'accès  au  Pont  neuf,  qui  avoin 
été  conftruit  quelques  années  aupara- 
vant. 

Le  Collège  de  S.  Denis  qui  étoit  fî- 
tué  à  cet  endroit  ,  fut  renverfé  de  fonct 
en  comble.  C'étoit  un  ancien  Edifice  * 
qui  appartenoit  aux  Religieux  de  l'Ab- 
baye de  S.  Denis  ,  qui  y  venoient  étu- 
dier ,  &  les  Abbés  de  ce  lieu  y  venoient 
même  quelquefois  faire  leur  réfidence- 
Enfin  ,  on  n'épargna  rien  pour  rendre 
la  rue  Dauphine  telle  qu'elle  eft  aujour- 
d'hui :  la  plupart  des  matfons  de  cette 
rue  appartiennent  aux  Grands  Auguf- 
tins  ,  &  leur  produifent  des  revenus 
confidérables. 

Il  y  avoit  à  l'extrémité  de  la  rue 
Dauphine  ,  du  côté  du  Fauxbourg  S. 
Germain,  une  porte  du  même  nom»  qui 
fut  abbarue  en  1673  ,  en  conféquence 
cFun  Arrêt  du  Confeil  donné  l'année 
précédente.  On  peut  en  voir  la  copie 
gravée  fur  un  marbre  pofé  dans  le  mê- 
me endroit  >  ou  étoit  cette  pone  autre- 
fois» 
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LE  COUVENT 


DES 

GRANDS  AUGUSTIN^ 

CEs  Religieux,  au  rapport  des  His- 
toriens 5  vinrent  à  Paris  vers  l'an 
I250  ;  on  les  nommoit  alors  les  Her- 
rnites  de  5,  Aitgujlin.  La  première  mai- 
fon  qu'ils  habitèrent  ,  étoic  fituée  vers 
le  Quartier  de  la  rue  Montmartre  , 
dans  la  rue  des  Vieux  Auguftins  qui  en 
a-reterm  le  nom  *,  &  l'Eglife  de  Sainte 
Marie  Egyptienne  (  qu'on  nomme  au- 
jourd'hui par  corruption  la  Juffienne) 
leur  a  fervi  d'habitation  pendant  plu- 
fleurs  années. 

Ils  changèrent  enfuite  de  demeure  , 
&  vinrent  en  1302  dans  le  voifinage 
des  Bernardins  ,  au  même  endroit  où 
cftà  préfent  le  Collège  du  Cardinal  le 
Ivloine  \  &c  n'y  trouvant  pas  encore 
plus  de  commodités  que  dans  celui 
qu'ils avoient  quitté  ,  ils  réfolurent  de 
changer  encore  une  fois  :  pour  y  parve- 
nir ,  ils  s'aflocierent  avec  des  Péni- 
tens  nommés  Sacheiins ,  ainfi  appelles  9 
à  caufe  qu'il  s  étoient  vêtus  d'une  efpé- 
ce  de  fac^Saint  Louis  les  avoit  établis 
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fur  le  bord  de  la  rivière  ,  &c  ceux-ci 
ayant  cédé  leur  place  aux  Auguftins  y 
furent  difperfés  en  différentes  Maiïons 
Religieufes. 

L'Eglife  de  ce  Monaftere  ne  fut  bâ- 
tie ,  comme  elle  eft  aujourd'hui ,  que 
fous  Charles  V.  furnommé  le  Sage, 
comme  le  témoigne  rinfeription  que 
l'on  voyoit  il  y  a  quelques  années  aux 
pieds  de  la  Statue  de  ce  Roi  placée  & 
gauche  ,  à  l'entrée  de  la  grande  porte* 

Primus  Francorum  Rex  Delphinui 


Exemplar  morurn ,  CAROLUsi/^ 

tus ,  bone  Chrijle  , 
MerusJufiorumMlexitfortiteris  te* 
Hic  patet  cxemplumtibi  s  nam  corn* 

plevit  honore. 
Hoc prœfens  Tcmflum  Deo  âitetuf 
honore. 

Cette  Eglife  fut  dédiée  à  l'honneur 
de  Sainte  Anne  en  144.3  ,  fous  le  règne 
de  Charles  VII.  par  Guillaume  Ch^irtïer^ 
Evêque  de  Paris  \  il  fut  alïîfté  par  un 
grand  nombre  de  Prélats  ,  ce  qui  ren- 
dit la  cérémonie  très  pompeufe. 
Depuis  ce  tems  TEglife  n'eft  point 
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encore  voûtée:  tout  cequ'onpeuten  dire 
d'ailleurs,  c'eft  que  le  defteineneft  fore 
fimple  ,  la  forme  groffiere  &  mal  ima- 
ginée ,  ce  qui  ne  doic  pas  furprendre^ 
ayant  été  bâtie  dans  un  tems  auquel  on 
n'avoit  point  encore  le  goût  de  la  bon- 
ne Architecture. 

Le  Grand-Autel  eft  un  ouvrage  mo- 
derne, achevé  en  167$  ,  fur  le  deflein 
de  Charles  le  Brun.  Huit  colonnes  Co- 
rinthiennes de  marbre  de  Saraveche  y 
difpofées  fur  un  plan  courbe  ,  foutien- 
nent  un  entablement  double  &  une  de- 
mi-coupole y  dans  te  fond  de  laquelle 
le  Pere  Eternel  accompagné  de  pla- 
ceurs Anges  eft  repréfenté  en  fculptu- 
re. 

Le  Tabernacle  de  forme'o&ogone  , 
cftimé  autrefois  ,  eft  un  préfent  de  l'in- 
fortunée Leonore  CaUgai  Maréchale 
d'Avcre  ,  Dame  d'atour  &  confidente 
de  la  Reine  Marie  de  Medicis. 

Le  pourtour  du  Chœur  de  cette  Egli- 
fe  ,  eft  décoré  d'une  Architecture  régu- 
lière ,  d'une  Sculpture  exqnife  ,  8c  d'u- 
ne Menuiferie  parfaitement  exécutée. 
Elle  eft  d'un  bois  de  chêne  de  Hollan- 
de ,  qui  fans  aucune  couleur  étrangère, 
&c  même  fans  vernis  ,  égale  l'éclat  du 
plus  beau  bois  des  Indes;  toutes  les 
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parties  en  four  (î  proprement  unies  en- 
femble  ,  qu'elles  paroiflent  être  d'une 
même  pièce  ,  on  y  compre  1 40  Stalles* 
tant  hautes  que  baffes,  en  y  comprenant 
quatre  grandes  chaires  ,  élevées  en  for- 
me de  trônes*  Au  côté  d^oit  de  1  entrée 
du  Chœur  ,  eft  celte  qui  eft  deftinée 
pour  le  Roi  ,  lorfqu'en  qualité  de 
Grand  Maître  ,  &  Chef  de  l'Ordre  ,  il 
fait  quelque  promotion  de  Chevaliers  : 
deux  grands  termes  en  foutiennenc 
le  dais  ,  formé  par  une  couronne  roya- 
le ,  &  par  les  anribms  de  la  Royauté. 
Celle  qui  eft  vis-à-  vis  au  côté  gauche  > 
eft  pour  lç  Dauphin  ,  &  les  deux  au- 
tres qui  font  les  plus  proches  de  l'Au- 
tel ,  fervent  pour  les  jours  de  grandes 
cérémonies. 

Depuis  Henri  IV  les  cérémonies  fe 
font  faites  dans  ce  Chœur  ,  mais  ce  ne 
fut  qu'en  1664  ,  que  ces  Religieux 
pour  rendre  le  lieu  plus  convenable 
aux  auguftes  afïcmblées  de  l'Ordre  * 
entreprirent  de  le  rendre  plus  vafte  ,  & 
l'ornèrent  comme  on  vient  de  le  dire  -7 
mais  ce  qui  contribue  encore  plus  à  fou 
embelliffement,ce  font  les  cinq  magni- 
fiques Tableaux  qu'on  y  a  placés  en 
17  j  3  ,  où  les  plus  habiles  Peintres  de 
Paris  ont  repréfenté  cinq  promotions 
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différentes  faites  ,  tant  par  Henri  IÏT  ^ 
Inftituteur  de  l'Ordre,  que  par  les  Rois 
fes  fucceffcurs.Ils  ont  chacun  16  pieds 
de  haut  fur  i  a  de  large  ,  &  ils  font  en* 
cadrés  dans  de  magnifiques  bordures 
parfaitement  dorées. 

*  Le  premier  qui  eft  peint  par  Vanloo  , 
représente  le  Roi  Henri  llh  donnant  fa 
main  à  baifer  à  Louis  de  Gonnagues  % 
Duc  de  Nevers ,  premier  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Saint  Efprit*  affifté  de  qua- 
tre Grands  Officiers  du  même  Ordre* 
Philippe  Huraut  Cûmtc  de  Chiverny  $ 
Chancelier  s  Guillaume  Pot ,  Prévôt , 
Maître  des  Cérémonies  ;  Nicolas  de 
Neuville  5  Grand  Tréforien  Claude  de 
VAulefyine  ,  Greffier  -,  de  Mathurin 
Morin  ,  Héraut  d'armes ,  &  Philippe 
de  Nambuc  ,  Huiffier.  Les  autres  font 
des  Seigneurs  François  &  Polonois  qui 
affiftent  à  la  cérémonie. 

Dans  le  fécond  ,  peint  par  de  Tyof  , 
Henri  IV  reçoit  Chevaliers  Henri  de 
Bourbon  ,  Duc  de  Montpenfier  ,  & 
Henri  d: Orléans  ,  premier  du  nom  ,  en. 
prcfence  des  quatre  Grands  Officiers, 
Charles  de  Bourbon  ,  Archevêque  de 
Roiien  ,  Chancelier  ;  Guillaume  Pot  de 
Rhodes  ,  Prevot  ,  Maître  des  cérémo- 
nies y  Martin  Rufé  de  Baulieu  ,  Grand 
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Tréforier  â  Claude  de  i  jiubefpine  y  de 
Verderonne  ,  Greffier  y  le  Heraul  Roi 
d'armes  ,  l'Huiffier. 

Le  troifiéme,  peint  par  Philippe  Cham- 
pagne ,  eft  celui  où  Louis  XIII  recoin  le 
ferment  de  Henri  d! Orléans  >  Duc  de 
Longueville  ,  affifté  de  Claude  de  BuL 
lion  ,  de  Michel  de  Beaucler  ,  de  Claude 
Bouthillur  &  de  Claude  Duret  3  Grands 
Officiers. 

Le  quatrième  5  eft  une  copie  faite  par 
Vanloo  fur  l'original  5  peint  par  Philip- 
pe Champagne  ,  qui  eft  dans  l'Eglife  de 
Rheims.  Louis  XIV  y  reçoit  le  fer- 
ment que  fait  entre  fes  mains  Philip- 
pe de  France  ,  Dite  d'Anjou,  puis  d'Or- 
léans ,  affifté  des  quatre  Grands  Offi- 
ciers ,  Abel  Strvien  }  Chancelier  y  Hu- 
gues de  Lionne ,  Maître  des  cérémonies  5 
Michel  le  Tellier  ,  Grand  Tréforier  9 
&  Noël  de  Bullion  y  Greffier. 

Le  même  VanUo  z.  peint  dans  le  cin- 
quième Louis  XV.  heureufement  ré- 
gnant ,  qui  fait  Chevalier  de  fes  Or- 
dres, Louis  de  Bourbon  ,  Comte  de  Cler- 
mont  ,  affifté  par  Henri-Charles- Ar- 
naud de  Pompone  ,  Chancelier  ,  Garde 
des  Sceaux  ,  Sur- Intendant  des  deniers 
des  Ordres  du  Roi  \  Charles- Gafpard 
JDodun  >  Grand  Tréforier»  François 
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VtBor  le  Tonnelier-Br  étend ,  Prevot  8c 
Maître  des  Cérémonies  ,  &  Jean* Fré- 
déric Phelippeanx  ,  Comte  de  Aîmrepas  3 
Greffier. 

Le  Jubé  qui  fépare  la  Nef  du  Chœur, 
eftorné  de  colonnes  Corinthiennes  de 
marbre  de  Dinan  ,  mais  d'un  deflein 
auffi  (ec  que  mai  inventé  :  du  côté  qui 
regarde  la  Nef,  on  aadofledeux  Cha- 
pelles qui  n'onr  rien  de  remarquable  $ 
une  dédiée  à  la  Sainte  Vierge  ,  l'autre 
à  Saint  Nicolas  de  Tolentin. 

La  Chaire  du  Prédicateur  eft  furmon- 
tée  par  une  grande  Couronne  roya- 
le de  menuiferie  dorée  ,  autour  de  la- 
quelle font  quelques  bas-  reliefs  de  Ger- 
main Pilon  ,  Sculpteur  très-habile  \  on 
a  cru  les  embellir  en  les  faifant  dorer  , 
maison  s'eft  trompé. 

Au  coté  gauche  dans  la  longueur  du 
Chœur  de  cette  Eglife, règne  une  galle- 
rie  baffe  ,  fort  étroite  &  mal-éclairée  , 
où  plulîeurs  Chapelles  font  adoftees  à 
contre-jour.  Celle  qui  eft  à  l'extrémité , 
Se  qui  fe  préfente  en  face  5  s'appelle  la 
Chapelle  du  Saint -Efprit ,  à  caufe  d'un 
Tableau  de  la  Pentecôte  peint  par  Bu- 
nd.  C'étoit-là  qu'on  faifolt  autrefois 
les  Cérémonies  ordinaires  pour  la  créa- 
tion des  Chevaliers  :  on  y  voyou  en- 
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àtc  autres  Tableaux  ,  celui  qui  a  été 

Feint  par  Philippe  de  Champagne  >  &  que 
on  a  depuis  tranfportédans  le  Chœur. 
Henri  III ,  Inftituteur  de  l'Ordre  , 
avoit  choifi  cette  Chapelle  en  1578  , 
&  il  fit  en  Janvier  1 579  la  fonéfron  de 
Chef  de  l'Ordre  pour  la  première  fois  ; 
il  y  avoit  à  ce  fujet  une  Infcription  que 
on  a  ôiée  ,  &c  dont  voici  la  copie. 

portiffimis  &  prudentijjlmis  utriuf- 
que 

Miiitiœ  Equittbus  prifeœ, 
Nobilitatts  $  bello  &  pace  optiwè 
De  Republica  meritis,  Henricus  llh 
&  Poloniœ  Rex  augufïus  9 
D  'ivini  Spivitûs  apud  Chrijiianos 
Symbolum  pro  Equejlri  fommate 
£JJe  volait ,  jujjit ,  dec  revit. 
Plaudente  ,  acclamante  , 
Vénérante  Populo ,  &  vota  po fa- 
lute 

Principes  nuncupante  y 
Ob  fmgulartm  ipfius  pietatem* 

Lutetiœ,  F ''art forum y 
Kal.Januan  gxd.  id.  lxxîx 


Le  Laboureur  dans  fes.  additions  aux 
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Mémoires  de  Caftelnau  ,  &  Maîm- 
bourg  après  lui  dans  fon  Hiftoire  de  la 
Ligue,  rapportent  que  la  première  inf- 
ritution  de  l'Ordre  du  Saint- Efprit  , 
eft  de  Louis  £ Anjm  ,  Duc  de  Tarente  , 
Prince  du  Sang  Royal  de  France  ,  Roi 
de  Jerufalem  &  de  Sicile,  qui  en  1335 
institua  cet  Ordre  militaire  ,  le  jour 
même  de  la  Pentecôte  ,  dans  le  Châ- 
teau de  l'Oeuf  à  Naples.  Les  Statuts 
étoient  contenus  en  %%  chapitres  : 
comme  ce  Prince  ne  laifla  aucune  pof- 
lérité  de  la  Reine  Jeanne  fa  femme  ,  & 
qu'après  fa  mort  il  arriva  d'étranges  ré- 
volterions dans  ce  Royaume  ,  cet  Or* 
dre  nouvellement  inftitué  ,  déchut  dç 
façon  qu'il  n'en  feroit  refté  aucune  mé- 
moire ,  fi  l'original  de  la  conflit  urkm 
du  Roi  Louis  d'Anjou  ne  fût  tombé  par 
hafard  au  pouvoir  de  la  République 
de  Venife  ,  qui  en  fie  préfent  à  Henri 
III  3  à  fon  rerour  de  Pologne.  Ce  Roi 
prit  ce  qu'il  lui  plut  dans  les  Statuts  de 
cet  Ordre  5  &  il  ordonna  au  Chance- 
lier Chiverny  de  brûler  l'original  , 
afin  qu'on  ne  pût  connoître  que  l'Or- 
dre qu'il  vouloit  inftituer  ,  eût  été  déjà 
établi  auparavant.  Mais  ce  Miniftce, 
quoique  très-fidele  à  fon  Maître  ,  ne 
crut  pas  être  obligé  de  lui  obéir  caca- 
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te  occafion  ,  &  cette  Pièce  finguliere 
cft  tombée  à  i'Evêque  de  Chartres  fon 
fils ,  duquel  par  la  fuite  elle  a  paflé 
entre  les  mains  du  Préfidenc  de  Mai- 
fçms. 

Henri  III  avoit  eu  plus  d  un  motif  ent 
infticuant  l'Ordre  du  Saint  Efprit,  ce 
ne  fut  pas  feulement  en  mémoire  de  ce 
qu'il  avoit  reçu  la  nouvelle  de  fon 
éledion  à  la  Couronne  de  Pologne  le 
jour  de  la  Pentecôte  en  1575  >&  qu'à 
pareille  Fête  en  1 5:74 ,  il  avoit  fuccédé 
à  celle  de  France.  Une  autre  raifon  , 
ceft  que  l'Ordre  des  Chevaliers  de  S. 
Michel  qui  étoit  la  plus  glorieufe  ré- 
compenfe  de  la  vertu  militaire  ,  s'étant 
avili  par  l'indignité  des  fujets  que  le 
défordre  des  règnes  précédens  y  avoit 
admis ,  il  étoit  néceffaire  d'y  remédier. 

Pour  donner  donc  un  plus  grand 
éclat  aux  récompenfes  dont  il  vouloiç 
honorer  ceux  de  fa  Cour  ,  qui  étoient 
les  plus  attachés  à  fon  fer  vice  ,  il  réfo- 
lut  de  créer  ce  nouvel  Ordre  ,  £ans  abo- 
lir toutrà  fait  1  ancien. 

Il  devoit  être  compofé  de  cent  per- 
fonnes  ,  en  y  comprenant  le  Roi ,  qua- 
tre Cardinaux  ,  quatre  Prélats  &  les 
Officiers.  Les  Officiers  furent  nommés 
Commandeurs ,  parce  que  le  Roi  avoic 
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réfolu  au  commencement  de  leur  don- 
ner des  Commanderies  comme  en  Ef- 
pagne  ,  &  il  précendoit  les  enrichir  des 
revenus  des  meilleurs  bénéfices  *,  ce 
deflêin  lui  fut  infirmé  à  Ton  retour  en 
France  par  le  Cardinal  de  Lorraine. 
Cet  ambitieux  Prélat  pofledoir  déjà  les 
plus  riches  bénéfices  du  Royaume  ,  & 
îl  fe  flatroit  de  rendre  encore  ces  Com- 
manderies héréditaires  dans  fa  famille; 
le  reproche  lui  en  fut  fait  en  public  par 
le  Clergé  >  &  même  par  fes  amis  peu 
de  jours  avant  fa  morr.  Le  Pape  mal- 
gré les  prenantes  lollicitations  qui  lui 
furent  faites  ,  &  les  raifons  apparentes 
dont  on  couvroit  cette  ufurpation  ,  ne 
voulut  jamais  confentirà  la  défunion 
des  biens  de  l'Eglife.  Cependant  les 
Chevaliers  de  cet  Ordre  ont  toujours 
çonfervé  depuis  le  titre  de  Comman- 
deurs. 

On  lit  dans  le  Journal  de  Henri  III , 
que  la  Chapelle  du  Saint  Efprit  fervoit 
au  lu  à  la  fameufe  Confrairie  des  Peni- 
tens  nommés  BUncs-battus  3  que  ce 
Prince  avoit  établie  au  mois  de  Mars 
1 5  8  j  s  &  qui  ne  fut  pas  de  longue  du- 
rée» Elle  étoit  compofée  des  plus 
grands  Seigneurs  de  fa  Cour ,  &  parti- 
cuiieremeiK  de  fes  Favoris.  Leur  ha- 
bit- 
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Vit  étoit  de  toile  blanche  ,  dune  forme 
bifarre  &  finguliere  j  ils  portoient  de 
grandes  difciplines  à  piufieurs  nœuds 
pendues  à  leur  ceinture  :  ce  qui  étoit 
de  plus  particulier  ,  cdl  qu'ils  fai- 
foient  des  Procédions  à  pied  ,  depuis 
les  Chartreux  de  la  rue  d'Enfer ,  juf- 
qu'à  N.  de  Chartres  ,  à  dix-huit 
lieues  de  Paris  ,  en  deux  jours  feule- 
ment. Le  Roi  lui-même  afliftoit  à  ces 
Proceffions  habillé  comme  les  autres  , 
animant  chacun  par  fon  exemple  à  cet- 
te dévotion  extraordinaire  ,  que  bien 
des  gens  n'approuvoient  pas  ,  &  qui 
d'ailleurs  n'eninipofok  à  perfonne. 

Piufieurs  perfonnes  de  diftin&ion 
ont  été  inhumées  dans  cette  Eglife,  en- 
tre lefqnelles  Philippe  de  Comtnes  ,  Sei- 
gneur d'Argenton  ,  doit  tenir  le  pre- 
mier rang. 

Ce  . fameux  Miniftre  ,  un  des  plus 
habiles  &c  des  plus  déliés  Politiques  qui 
ayent  paru  en  France ,  vivoit  fous  le 
Règne  de  Louis  XI  ,  dont  il  étoit 
Chambellan  &  Favori  >  ce  qui  n'empê- 
cha pas  qu'il  n'eût  fouvent  à  efliiyer 
les  caprices  &t  la  mauvaife  humeur  de 
ce  Prince  bifarre  &  défiant.  Il  a  laiflé 
des  Mémoires.que  l'on  a  trouvé  fi  cu- 
rieux &  fi  utiles,  qu'on  lésa  traduits  eu 
Tome  IV.  E 
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diverfes  Langues  -,  Denis  Godefroi  en  a 
donné  une  excellente  édition  ,  qu'il  a 
enrichie  de  notes  très-curieufes  y  dc- 
puis  l'Abbé  Lenglet  du  Frenoy  en  a 
donné  une  in  4*.  qui  eft  fort  eftimée. 
Ces  mêmes  Mémoires  ont  été  mis  en 
Latin  par  Sleidan.  Nicolas  Reince  ,  Se* 
crétaire  du  Cardinal  du  Bellai  ,  qui 
avoit  été  employé  en  Italie  pendant 
piufïeurs  années  à  des  Négociations 
lecrettes  &  très  délicates  contre  l'Em* 
pereur  Charles  V  5  en  fie  une  excellente 
Tradudfcion  en  Italien  ,  à  la  prière  de 
Taul  Jove  ,  qui  la  fit  imprimer  à  Veni- 
fe  ;  enfin  ils  ont  été  traduits  en  Efpa- 
gnol  par  Jean  Vitrïan  ,  qui  y  a  ajouté 
des  notes  très  inftru&ives. 

Ces  Mémoires  ont  été  tellement  ef- 
timés  ,  que  Philippe  de  Comines  a  été 
nommé  par  quelques-uns  le  Tacite  de  la 
France  :  il  eft  mort  en  1509  ,  âgé  de 
64  ans  \  fa  femme  eft  inhumée  avec  lui 
auffi-bien  que  Jeanne  leur  fille  unique, 
mariée  à  René  de  Bretagne  .  Comte  de 
Penthievre.  Leurs  Tombeaux  font  dans 
une  fort  petite  Chapelle,  que  Comines 
fit  bâtir  fous  le  nom  de  N«  D.  de  Ri- 
va >  derrière  celle  du  Saint-Efprit  ; 
niais  on  ne  peut  la  voir  ,  à  moins  que 
le  Sacriftain  n'y  donne  entrée. 
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Gui  Dhfaur  ,  Sieur  de  Pitrac  ,  né  à 
Touloufe  l'an  1 5 17  >  eft  enterré  près 
du  Grand-Autel  :  c'étoit  un  des  plus 
grands  hommes  de  Ton  tems.  Ses  Qua- 
trains pleins  de  Morale  onr  eu  une  ap- 
probation fi  univerfelle  ,  qu'ils  ont  été 
traduits  en  diverfes  Langues ,  en  Grec, 
en  Latin  ,  &  même  en  Allemand  -,  on 
a  fait  auffi  un  cas  particulier  de  fes  Ha- 
rangues^ des  louanges  qu'il  a  fait  de 
la  Vie  Ruftique.  La  Reine  Catherine 
de  Médicis  fe  fervit  de  lui  dans  des 
Négociations  importantes,  &  elle  l'en- 
voya en  Pologne  pour  l'élection  d'Hen- 
ri III.  Pibrac  alla  auffi  au  Concile  de 
Trente  ,  où  il  fit  admirer  (on  éloquen- 
ce &  fa  capacité  \  ces  deux  qualités  lui 
furent  d'un  grand  fecours  en  Pologne  , 
après  la  retraite  de  Henri  III.  Il  courue 
rifque  de  la  vie  dans  cecte  Cour  >  d'011 
il  fe  tira  habilement  :  à  fon  retour 
en  France  ,  il  fut  recompenfé    de  la 
Charge  de  Préfident-à-Mortier  Pat 
lement  de  Paris.  Il  eft  mort  le 
15S4  ,  âgé  de$<5ans:on  peut  voit 
quantité  de  traits  curieux  a  la  , 
ce  grand  homme  dans  l'Hiftoire  de 
vie  ,  qui  a  été  écrite  par  Chai 
chah 

fcM-Bapîifte  S  afin  ,  Cor 
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Parlement  ,  s'eft  rendu  illuftre  par  tut 
malheur  qui  lui  arriva.  Il  étoit  en  voya- 
ge avec  Jean  de  Troies  ,  Abbé  de  Ga- 
rnies 3  Se  ils  accompagnoient  l'un  8ç 
l'autre  Odet  de  Selve  ,  nommé  Ani- 
baiïadeur  de  France  à  la  Cour  d'Efpa- 
gne.  Ils  furent  pris  tous  trois  pendant 
les  troubles  de  la  Religion  ,  par  un  Par- 
ti delà  Garnifon  d'Orléans ,  &  le  Chef 
de  ce  Parti  fie  pendre  Sapin  &  l'Abbé 
de  Gatines,  difant  qu'ils  avoienr  méri- 
té la  mort  ,  pour  avoir  perféctité  ceux 
qui  faifoient  profelîion  de  la  Reli- 
gion Evangéliq'ue.  Odet  de  Selve  fut 
épargné  ,  on  le  eonferva  pour  l'échan- 
ger avec  le  Sieur  de  Luzarchc  ,  qui 
étoit  prifonnier  à  Paris  pour  la  Reli- 
gion. Le  corps  de  Jean-Baptifte  Sapin 
hit  apporté  à  Paris ,  &  le  Parlement 
extraordinairement  aflfemblé  ,  déclara 
que  c'étoit  iui-même  qu'on  avoir  ou- 
tragé dans  cette  occafion  ,  toutes  les 
Cours  Souveraines  affilièrent  à  fes  fu- 
nérailles dans  l'Eglife  des  Auguftins  : 
©n  mit  fur  fon  Tombeau  l'Epitaphe  fui- 
vante  ,  qui  eft  vraiment  digne  d'un 
Marryr. 

Vivo  intcmnhno 
Omni  Dotîrinarum  génère  prœdito 
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Ëpiiafhium 
J.  B.  Sapin  , 
Quod  antiquœ  &  CathoUcœ 
Religionis  aàfertor  futjfet  ? 
Turpifjim  amorti  œààtctus  5 
Honeftam  &  gloriofam 
Pro  Chrifli  nomine 
Et  Chriftiana  Rep.  mortem 
perpejjo 
I  3  Novemb.  1 562,. 

Le  corps  de  Chinde  Tardif  \  Confciî- 
1er  du  Roi ,  qui  fut  exécuté  au  petic 
Châcelet  par  îa  fureur  de  la  Ligue  y 
avec  le  Prèfiâmt  Bnjfon  ,  &  l'Archer  * 
Confeiller  en  la  grand'Chambre  3  fut 
acheté  chèrement  du  Boureau  ,  &  il  fut 
enterré  aux  Auguftins  le  17  Décembre 

Nicolas  de  Grimonville  ,  Seigneur  de 
Larchant  3  Capitaine  des  Gardes  du 
Corps  du  Roi ,  tué  au  Siège  de  Rouen, 
en  155)2  ,  eft  enterré  dans  la  Chapelle, 
de  Saint  Auguftin  ,  avec  Diane  de  Vi- 
vonne  de  la  Chateigneraie  fa  femme  s 
on  y  voit  l'Epitaphede  l'un&de  l'autre 
fur  leur  Tombeau  qui  eft  de  marbre. 

RemiBeileaUy  Poète  célèbre  5  mort 
le  6  de  Mars  15773  eft  inhumé  dans  fe 

E  iij 
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Chœur  de  cette  Eglife.  Ii  écoic  un  des 
fept  Poètes  de  la  Pléiade  Françoife, 
qui  avoit  été  formée  fous  le  Règne  de 
Henri  II.  &  de  Charles  IX.  à  l'exemple 
des  Grecs  &  des  Romains  \  les  autres 
croient  Joachim  du  Bellay  y  Jodelle  ,  Ron- 
fard,  Dorât  ,  Baif  &  Ponîus  de  ihiard. 
On  a  de  Belleau  la  première  Traduc- 
tion des  Odes  d'Anacréon ,  &  des  Paf- 
torales  qui  ont  eu  un  grand  cours  pen- 
dant fa  vie.  Il  compoia  au  fil  un  excel- 
lent Poëme,  de  la  nature  Se  de  la  di- 
verfité  des  pierres  précieufes  ,  ce  qui 
donna  àRonfard  Toccafion  de  lui  dref- 
fer  fur  fon  Tombeau  cette  Epitaphe  > 
qui  eft  effacée  à  préfent. 

Ne  taillez, ,  mains  inànfcrievtfes 
Des  pierres  four  couvrir  Belle  at^ 
Lui-même  a  bâti  fon  Tombe  ai* 
Dedans  ces  f  terres  précieufes, 

facques  de  Sainte-Beuve  ,  Dodkeur  de- 
là Maifonde  Sorbonne  ,  excellent  Ca- 
fuifte  5  que  les  plus  grands  Prélats  con- 
fultoient  fur  les  matières  de  confeience 
&  de  difeipline  ,  eft  enterré  dans  la  mê- 
me Eglife,  affez  près  du  grand  Autel  du 
côté  de  l'Evangile  :  voici  TEpitaphc 


î>e  la  Ville  dePaîus.  to^ 
que  Jérôme  de  Sanue-Beuve  fon  frère  9 
lui  a  fait  drcfler. 


Hîc  fitus  ejl 
Jacobus  de  Ste  Beuve  Farifims^ 

PrefbiterDoçfor , 
Ac  S  oc  ius  Sorbonicus  ,  Regius 

S*  Theologiœ  Profejjor. 
Qui  vix  dum  XXVI II  trangreffus 
Annum ,  k  Clero  Ecckjiœ  G  allie  and 

Anno  M.  D  C.  XLL 
Meduntœ  congregatœ  cum  aliquot 
*viris 

Eruditis  ad  componendum  Theolo~ 
gu 

Moralis  corpus  >  ejl  dele&us  ; 
Etbiennio  po(l  in  Scholâ  Sorbonœ 
Theologiam  docuit  magna  famay 
Magna  ftudiorum  frequentia  :  doc- 
trinam 

Ejus  ùximiam  cum  fingularipietatt 

S apentiaque  conjunffiam 
*T ejl antur nonnull arum  Ecclefiarum 
Breviaria  &  Ritualia  diligentif- 
fimc 

Emmdata  > 


ï©4  Description 
ïlurimi  Hœretici  Catholicam 
Religionem  felicijjime 
Adduëîi , 
Multœ  Controverfidi  privatorum 
Qui  ipfum  ultro  Arbitrum  elegemnt 
Compofitéi  y 
Complures  omnium  ordinum 
Ad  emendationem  monim  pruden« 
tiffimis 

Admonïtionibusconfiliifquecompuljiy 
Cum  idem  undicpue  non  h  civibus 
Et  popularibus  modo , 
Sed  etiam  ab  exteris 
De  rébus  ad  Difciplinam  Eccle«: 
fiajlicam  , 

Et  ad  mores  pertïnentibus 
^uotidïe  confuleretur  , 
Cun£tifc[ue  indejfejfus fatisfeceriî. 

Antijlites , 
Qui  ex  omnibus  Regni  F  ranci  ci 
Trovinciis  4n.  D.  M,  DC,  L  X  X# 
ApudPontem  Ifarœ  Convention 
Habebant 
Virum  optimè  de  Ecclefiâ  me.ritum 

Honomrio  donavcre. 
Vixit  annos  LXIV  ,  obiit  XFIli 


T>i  là  Ville  de  PaU'îs.  icf 
Kœlendas  Januarias  , 
Anno  m,  d  c.  lxxvii. 

HlERONIMUS   DE  StE  BeUVÉ 

Trior  Montis  Aureoli^  fraîïi  oftïmo 
Atque  chmiffimo  mœrens  pcfuit* 

o 

On  voie  dans  la  Nef  proche  laChaire? 
du  Prédicateur  3  à  gauche  fur  une  cable 
de  marbre  noirJ'Epiraphe  d'un  fameux 
Maître  de  Mufiqae  5  nommé  Enfïacks 
du  Caurroy  9  qui  avoir  pïéfidé  à  la  M  u  - 
fi  que  des  Rois  Charles  IX  ,  Henri  III  r 
8c  Henri  IV  ,  avec  beaucoup  de  ré- 
putation ,  jufqu'en  1609  qu'il  mourut 
âgé  de  60  ans. 

La  figure  de  S.  François  d'AjJifi  >  qui 
eft  reprefentée  dans  le  Cloître  à  genoux: 
en  habit  de  Capucin  ,  dans  la  fituatioa 
dans  laquelle  on  prétend  qu'il  reçut  les 
Stigmates  ,  ou  les  marques  des  cinq 
plaies  de  N.  S.  méritent  d'être  eftimée  ? 
c'eft  le  modèle  en  terre  cuite  d'une  pa- 
reille figure  en  marbre  5  que  Germain 
V'uon  avoit  fait  pour  la  Chapelle  clu 
Louvre  y  on  Ta  fort  gâtée  en  la  pei- 
gnant. 

Les  Auguftins  ont  fait  beaucoup  de 
réparations  dans  leur  rnaifon  depuis 
quelques  années,  ils  ont  confirait  fur* 

£  ?• 


Î0&       Descript  ïon 
un  Dortoir  une  Bibliothèque,  qui  efë 
plus  confidérable  par  le  choix  y  que  par 
la  quantité  des  Livres  qu'elle  contient. 

On  conferve  dans  deux  grandes  & 
magnifiques  Salles  de  ce  Couvent ,  les 
Portraits  des  Chevaliers  de  l'Ordre  du 
Saint-Efprit  ,  qui  ont  été  reçus  depuis 
fon  infticution  jufqu'à  préfent.  C'eft 
une  Hiftoire  vivante  des  Héros  de  la 
France  ;  ces  Salles  font  ouvertes  en  fa- 
veur des  Curieux  Se  des  Etrangers  , 
deux  jours  de  la  Semaine  ,  depuis  dix. 
heures  du  matin  ,  jufquM  deux  heures 
après-midi. 

La  porte  qui  fert  de  principale  en- 
trée au  Couvent ,  eft  accompagnée  de 
colonnes  Ioniques,  fans  goût  &  fans 
régularité.  On  a  mutilé  le  fronton  pour 
y  mettre  S.  Auguftin  dans  une  niche  , 
contre  toutes  les  régies  de  la  bonne  Ar- 
chitecture ,  qui  ne  permettent  pas  de 
brifer  un  fronton  pour  quelque  raifon 
que  ce  puifle  être.  Au  refte  la  figure  de 
S.  Auguftin  placée  dans  cette  niche  eft 
remarquablepar  fa  beauté  ;  elle  eft  de 
Jean  Champagne ,  Elevé  du  fameux  Ca- 
valier Bernin  s  fous  lequel  il  avoir  long- 
tems  travaillé  à  Rome. 

Ces  Pères  ont  à  préfent  i  2  1  Mai- 
fons  dans  le  Royaume  >  toutes  remplies 
de  Religieux* 
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Les  AflTemblées  du  Clergé  fe  tiennent 
ordinairement  dans  les  Salles  de  ce 
Couvent,  Se  la  Chambre  des  Comp- 
tes lésa  occupées  pendant  qu'on  a  re- 
bâti dans  le  Palais  un  nouvel  Edifice  -, 
à  la  place  de  celui  que  l'embrafemenc 
de  1737  a  détruit. 

C'eft  auffi  dans  les  Salles  de  ce  Mo- 
naftere  que  la* 'Chambre  de  luÇtice  tint 
fes  Séances  :  elle  fut  établie  par  Edit  du 
mois  de  Mars  \~;\G  ,  enregiltré  au 
Parlement  le  11  du  même  mois.  Le  Roi 
y  établit  un  Tribunal  pour  connoître 
&c  punir  les  malverfations  commifes 
dans  les  Finances  depuis  168p.  On  y 
taxa  les  Maltotiers  à  proportion  des 
déclarations  qu'ils  furent  forcés  de  fai- 
re de  leurs  biens  ,  ce  qui  pouvoir  pro- 
duire des  fournies  conlidérables  ,  s'ils 
les  euffent  payées. 

Le  Roi  ?  de  l'avis  de  M.  le  Duc  d'Or- 
léans, Régent  5  établit  au  même  lieu 
une  Chambre  des  Vacations  ,  par  des 
Lettres  patentes  en  forme  de  Commit- 
fîon  ,  du  27  Septembre  1710  ,  le  Par- 
lement étant  alors  à  Pontoife  ,  on  il 
avoir  été  transféré  par  ordre  du  Roi,  le 
21  Juillet  précédent. 

Cette  Chambre  étoit  compofée  de 
214 M*  cFAmenonville  ,  depuis  Garde 
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des  Sceaux  ,  Bignon  ,  Rouillé  du  Cou* 
dray  ,  Foucault  de  la  Houjfaye  ,  de  la 
Rochepot  3  de  Chateauneuf  9  Ferrand ,  de 
Machault ,Confeiiler  d'Etat;^  de  MM 
de  Gourguss  ,  d'Hirbigni  y  Maboul ,  de 
Morangis  %  de  Meaupeou  v  de  la  Gr an- 
ville  ,  Orry  de  Fig?iory  ,  Poncher  de  lœ 
Vigtrie  ,  Doublet  de  Verfan ,  Sert  in  , 
Mtdorge  ,  Ollier  de  Tonquin  ,  T^ojfignol^ 
Regnmlt  3  le  Feron  de  Villayer  ,  /<? 
Pelletier  de  Signy Gr4j  ,  de  Fonta* 
nieti  y  de  Tourny  y  de  Talhouét  3  de  Bon* 
nelle ,  Mandat  &  Dupuis  ,  Maîtres  des 
Requêtes  :  M.  de Vatan  ,  auffi  Maître 
des  Requêtes  ,  fut  commis  pour  faire, 
les  fondions  de  Procureur-Général  de 
cette  Chambre  ,  qui  ne  tint  fes  Séan- 
ces que  jufqu'à  la  S.  Martin  de  la  mê- 
me année. 

Au  coin  de  la  rue,  fur  l'angle  que: 
forme  PEglife  des  Auguftins ,  on#  voir 
tliï  bas-relief  d'ouvrage  Gothique  ,  qui 
défigneune  fatisfa£tion  faite  aux  Reli- 
gieux de  ce  Monaftere  en  1440,  par 
des  Huiflîers  qui  prirent  avec  violence 
dans  leur  Cloître  un  Religieux  accufé- 
de  quelques  crimes  fcandaieux  ,  ce  qui 
occafionna  un  grand  tumulte  j  on  y  tua 
un  Frère  de  laMaifon  ,  qui  rendoic  de 
grands  fervices  à  fa  Communauté. 
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On  a  placé  aa-de(Tus  de  ce  bas-relief, 
nne  grande  Infcription  en  lettres  d'or 
fur  un  marbre  noir ,  où  il  eft  marqué 
qu'en  1707 ,  on  a  réparé  le  Quai  qui 
tomboit  en  ruine.  L'imprudence  des 
Infpecteurs  ,  qui  négligèrent  de  faire 
étançonner  les  terres  qu'on  avoit  été 
obligé  de  remuer  ,  fut  caufe  que  fept 
ou  huit  Manœuvres  firent  étouffés  ious 
leur  éboulement. 

L'Hôtel  de  Luines  qui  étoit  à  l'extré- 
mité du  Quai  des  Auguftins  ,  du  côté 
du  Pont  Saint  Michel ,  fut  démoli  en 
S 6y  lu  aufli  bien  que  l'Hôtel  de  Ne- 
mours qui  n'en  étoit  pas  éloigné.  Dans 
le  terrain  qu'occupoit  celui-ci  5  on  a 
percé  une  rue  qui  donne  d'un  bout  dans 
la  rue  Pavée,  &  de  l'autre  dans  la  rue 
des  Grands-Auguftins  :  on  l'a  nommée 
la  rue  de  Savoye  ,  parce  que  les  Ducs 
de  Nemours  étoient  de  la  Maifon  de 
Savoye. 

Dans  la  rue  Pavée ,  derrière  TEglife 
des  Grands-Auguftins  ,  il  y  a  une  gran- 
de porte  d'ordre  ruftique  5  que  Von 
croit  être  du  defTem  de  facqnes  Broffe  , 
célèbre  Architecte  >  dont  on  a  parlé  à 
l'article  du  Palais  du  Luxembourg  ;  elle 
eft  ornée  de  bolTages  vermiculés^  félon 
les  proportions  du  fameux  Figwl  y  Yim 
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des  plus  fçavans  Auteurs  qui  ayent  traité 
de  l'Architecture. 

Le  Quai  des  Auguftins  qui  s'étend 
depuis  la  rue  du  Hurepoix  ,  jufqu'à  la 
rue  Dauphine,  fut  conftruit  en  1619, 
quinze  ans  après  que  le  Pont  Neuf  eût 
été  achevé.  De  cette  rue  on  a  continué 
Hn  autre  Quai  en  i6<5o ,  qui  portoit  le 
nom  de  Guenegand  y  8c  qu'on  nomme 
aujourd'hui  le  Qnai  de  Conu  ,  depuis 
que  cet  Hôrei  a  pris  la  place  du  précé- 
dent, &  il  fe  nomme  ainfi  jufqu'aa 
Collège  des  Quarte  Nations. 

L'HOTEL  DE  CONTI. 

Cet  H6tel  a  été  bâti  fur  le  terrain 
qu'occupoit  ci  devant  celui  des  Ducs  de 
Nevers ,  de  la  Maifon  de  Gonzagues  y 
dont  la  lignée  fut  éteinte  en  France  , 
après  le  mariage  des  deux  PrinceflTes 
qui  en  étoient  reftées.  Marie- Lonife  9 
qui  étoit  Paînée  ,  époufa  fucceffivement 
■TJladiflTas  IV.  &  Cafimir  V  *  Rois  de 
Pologne  j  &c  la  féconde  appellée  Anne > 
fur  mariée  au  Prince  Edouard  de  Bavk- 
re,de  la  Maifon  Palatine*,  elle  éroit 
layeule  maternelle  de  la  DuchefTe  de 
Modene  ,  &  de  l'Impératrice  fa  fœur  3 
veuve  de  l'Empereur  Jofeph  ,  mort  en 
1710, 
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L'Hôtel  de  Nevers  fur  vendu  à  Hen- 
ri de  Gnenegauâ  ,  Secrétaire  d'Etat, 
qui  y  fît  des  augmentations  confidéra- 
bles  5  &  il  n'épargna  rien  >  pour  don- 
nera cet  Hôtel  un  air  de  grandeur  &C 
de  magnificence.  De  plus  ,  il  fit  ouvrir 
une  rue  entière  derrière  le  jardin  ,  que 
l'on  appelle  aujourd'hui  la  rue  de  Gue- 
negaud  ,  dans  laquelle  il  fit  élever  la 
plûparr  des  maifons  qu'on  y  voit  à  pré- 
fent. 

La  Princeffe  de  Conti ,  Marie  MartU 
nozzi)  l'une  des  plus  pieufes  &  des  plus 
fages  Princeffes  de  fon  tems  ,  engagea 
Henri  de  Gaenevauà  à  lui  céder  cet  Ho- 
tel  5  pour  la  belle  Terre  du  Bouchet  a 
fix  lieues  de  Paris  ,  ' qu'elle  lui  donna 
avec  l'ancien  Hôtel  de  Conti  ,  qui  a 
été  depuis l?Hotd  de  Lmzun  ,  &  qu'on 
a  appelle  depuis  V Hôtel  de  la  Roche-fur- 
Ton ,  depuis  que  la  Princeffe  de  ce  nom 
en  a  fait  fa  demeure. 

L'entrée  de  l'Hôtel  de  Conti  eft  d'u- 
ne grande  apparence  5  6c  d'une  forme 
très  avantageufe.  La  baye  ou  l'ouver- 
ture de  la  porte  eft  ornée  d'un  cham- 
branle ,  couronné  d'an  entablement 
Dorique  ;  fou  tenu  de  deux  confoles,, 
Cette  porte  fe  trouve  dans  l'enfonce- 
ment d'une  vouflure  en  manière  de 
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grande  niche ,  enrichie  de  refans  j  Tm- 
vention  de  cette  porte  a  paru  fi  ingé- 
meule,  qu  elle  a  ete  imitée  en  pluli nus 
endroits  y  mais  les  copies  qu'on  en  a 
faites  jufqu'à  préfent  V  n'ont  donné  que 
plus  de  relief  à  l'original. 

Les  dedans  de  cet  Hôtel  répondent 
parfaitement  aux  dehors.  On  eftims 
particulièrement  un  grand  Cabinet  , 
dont  les  vues  régnent  fur  la  rivière  *5  il 
eft  embelli  d'une  menuiferie  dorée  , 
qui  a  été  achevée  en  1716". 

Le  petit  Salon  ,  au  travers  duquel  on 
patte  pour  arriver  au  jardin  ,  eft  décoré 
par  un  très-beau  plafond,  peine  par 
JoHvenet. 

François  Manfard  3.  donné  les  deffeins» 
de  cet  Hôtel  ,  Si  l'on  s'apperçoit  bien, 
qu'il  en  a  eu  la  diredion. 

Cet  habile  Architecte  poftedoit  par* 
faitement  les  régies  de  fon  Art ,  &  forv 
goûtétoit  parfaitement  sûr  -,  il  le  fça- 
voit  bien  ,  &c  il  ne  falloit  pas  le  contre- 
dire. 

Le  jardin  de  cet  Hôtel  eft  aflTez  grand 
il  eft  embelli  d'un  parterre  ,  au  milietv 
duquel  il  y  a  un  jet  d'eau. 

Dans  le  recoin  ou  cul-de-facà  côté 
de  cet  Hôtel  ,  il  y  a  une  fort  jolie 
aiaifon  5  qui  a  peud'appareace  à  Texte* 
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rieur ,  mais  dont  L'intérieur  a  été  riche- 
ment décoré ,  le  tout  fur  les  deffeins 
du  même  Manfard. 

LE  COLLEGE 
Des 

QJJ  ATRÉ-NATION  S, 

CE  Collège  eft  fitué  dans  le  mêms 
endroit  >  où  écoit  autrefois  la 
porte  de  Nèfle  ,  proche  de  laquelle  il  y 
avoit  une  Tour  fort  élevée  fur  le  bord 
de  la  rivière  ,  &  d'autres  ouvrages  Go- 
thiques ,  qui  embaraflToient  beaucoup 
ce  Quartier. 
Ces  travaux  avoient  'été  élevés  au- 
'  trefois  pour  la  défenfe  de  la  Ville  ,  fous 
le  règne  de  Charles  VI  ,  lorfque  les 
Anglois  étoient  les  maîtres  des  plus 
Belles  Provinces  du  Royaume. 

Par  le  Teftament  que  le  Cardinal 
\Md%arin  avoit  fait  trois  jours  avant  fa 
mort ,  le  iG  Mars  î  661  5  il  avoir  dé- 
fîgné  le  lieu  où  le  Collège  feroit  élevé  : 
c'étoit  précifément  le  même  endroit  où 
le  Roi  François  L  avoit  réfolu  deconf- 
truire  le  Collège  Royal ,  qui  ne  fut  bâ- 
ti que  14  ans  après  celui-ci  ,  fur  la  Pia* 
ce  de  Cambrai  y  parce  que  le  prenaier 


ï  1 4  Description 
deflein  du  Roi  fût  traverfé. 

Suivant  la  volonté  du  Cardinal  on 
acheta  la  place  ,  &Ton  rcnverfa  les  an- 
ciens bâtimens  ,  pour  y  jecrer  les  fon- 
demens  de  ce  fuperbe  Edifice. 

Le  Collège  des  Quatre-Nations ,  ou 
pour  parler  plus  jufte  ,  la  face  de  de- 
vant eft  terminée  par  deux  gros  pavil- 
lons quarrés  ,  qui  avancent  un  peu  trop 
fur  la  rivière  ,  &c  qui  empêchent  qu'on 
ne  voye  l'alignement  du  Quai ,  ce  qui 
formeroit  un  point  de  vue  crès-aizréa- 
ble. 

Ces  pavillons  font  ornés  de  pilaftres 
Corinthiens  ,  avec  des  vafes  fur  les  en- 
tablemens,  Se  forment  dans  un  demi- 
cercle  ,  qui  fe  trouve  entre  deux  *  une 
place  5  au  fond  de  laquelle  eft  fa  prin- 
cipale entrée  de  la  Chapelle  ,  dont 
l'Archite&ure  formée  de  colonnes ,  eft 
d'une  manière  très  grande  Se  très  riche. 

C'eft  un  corps  avancé  de  la  même 
hauteur  ,  Se  de  la  même  ordonnance 
que  les  pavillons  des  extrémités.  Il  eft 
décoré  d'un  portique,  formé  de  quatre 
colonnes  Corinthiennes  >  Se  de  deux 
pilaftres  ,  ou  pieds  droits ,  aux  angles 
qui  foutiennent  un  fronton  ,  dans  le 
timpan  duquel  on  amis  un  cadran. 

Pour  fer vir  d'accompagnemens  à  cet 
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Ouvrage  ,  on  a  placé  fur  les  entable- 
mcns  des  groupes  de  figures  ,  qui  repré- 
fentent  les  quatre  Evangéiiftes  fur  le 
devant ,  &  les  Pères  de  l'Egiife  Grec- 
que &  Latine  fur  les  corps  en  retrait  7 
ou  moins  avancés  s  les  figures  de  Saint 
Jean  &  de  Saint  Luc ,  font  de  Martin 
Desjardins  >  de  Rreda. 

Ce  portique  fe  r'accorde  avec  les 
deux  pavillons  des  extrémités  3  par  des 
ailes  ce  bâtimens  3  en  portion  de  cer- 
cle d'une  ordonnance  moins  élevée  }  il 
eft  compofé  de  deux  ordres  ou  étages» 
Celui  du  rez-de-chauflfée  eft  une  fuite 
d'arcades  ,  féparées  par  des  pilaftres 
d'Ordre  Ionique:  fous  celui  qui  eft  au 
deffus  ^  règne  un  ordre  de  pilaftres 
d'Ordre  Corinthien, qui  accompagnent 
des  fenêtres,  &  il  eft  terminé  par  une 
baluftrade  qui  cache  le  toit  ;  k  tout  en- 
femble  forme  une  décoration  ,  qui  ne 
contribue  pas  peu  à  PembellifTement  du 
Louvre, qui  eft  dire&ement  vis-à-vis  de 
l'autre  côté  delà  rivière. 

La  Chapelle  élevée  au  milieu  dans  le 
fond  de  la  place  ,  eft  remarquable  par 
un  Dôme  enrichi  au  dehors  des  orne- 
mens  les  plus  convenables.  Il  eft  cou- 
vert d'ardoifes  taillées  en  écailles  de 
poiflon  ,  avec  des  bandes  de  plomb  do- 
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ré  ,  qui  répondent  aux  pilaftres  couplés 
de  la  Tour  du  Dôme.  La  lanterne  en- 
tourée d'une  baluftrade  de  fer  >  foute- 
nue  de  confoles ,  furmontée  d'un  globe,' 
porte  une  Croix  traverfée  ,  tous  ces  or- 
nemens  qui  font  dorés ,  font  d'une 
magnifique  décoration. 

Les  proportions  de  ce  Dome  ,  fon 
profil  &  fon  contour  >  font  fi  heureu- 
fement  inventés  ,i  que  la  plupart  des* 
Architectes  le  propofent  comme  un 
chef-d'œuvre  de  l'Art  ,  &  François- 
Blonàel  entre  autres  ,  dans  le  grand 
Cours  d'Architecture  qu'il  a  donné  par 
leçons  à  l'Académie  r  en  3  volumes 
in-fok 

Les  dedans  de  l'Eglife  font  décorés 
de  pilaftres  Corinthiens  \  ceux  qui  fem- 
blent  foutenir  le  Dome  ,  ont  un  plus 
grand  module  que  les  autres  qui  déco* 
rent  les  Chapelles. 

Martin  Desjardïns  5  de  Breda,  habile 
Sculpteur  ,  a  fait  en  bas-relief  les  huit 
figures  des  Béatitudes ,  qui  font  placées 
dans  les  angles  au  deflfus  des  arcades  , 
Se  les  buftes  en  médailles  des  1 1  Apô- 
tres ,  avec  les  têtes  de  Chérubins  qui 
font  au  deffus  des  tribunes  ,  dans  l'in- 
térieur de  l'Eglife. 

Le  vitide  ou  L'intérieur  du  Dome  e& 
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d'une  figure  elliptique  ,  ou  ovale  y  &C 
le  dehors  entièrement  fpherique  ,  ce 
qui  a  été  ménagé  avec  une  grande  in*- 
duftrie  ,  pour  trouver  dans  les  épaif- 
ïetirs  la  p;lace  de  deux  petits  efcaliers  , 
qui  conduifent  au  comble  de  tout  l'E- 
difice. Les  plans  ,  élévations ,  &  cou?- 
pes  de  cette  Eglife  ont  été  très-bien 
igravées  à  Paris  ,  chez.  Aiariette. 

On  lit  cette  Infcription  en  grandes 
lettres  d'or  moulu  ,  dans  la  frife  qui 
rcçne  fous  le  Dôme  : 

Sedebit  sub  ombragulo  ejus 
In  medio  Nationum. 

fi^echiel  y  cap  yi.v.  17, 

Lcsquatre  ïnferiptions  qui  fuivent  l 
font  gravées  dans  l'intérieur  de  la  Cha- 
pelle ,  fur  des  tables  de  marbre  noir  , 
dans  des  quadres  enfermés  de  bordure  , 
pofés  fur  des  portes  feintes  entre,  les 
pilaftres,  qui  femblent  foutenir  le  Dô- 
me. 

Pr^ecedebat  safientîam  omnium 
Orientalium. 

UL  Reg.  IV. 

ÇOR  EJUS  ADVERSUM  RegEM  AUSTRi; 

David  XI, 
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Ab  Oriente  paret  usciue  in  Occi- 

DENTBM. 

Mm.  XX1F. 

EXTENDET  MANUM  SUAM  SUPER  Aqui- 
LONEM, 

Sap.  II. 

Le  veftibule  de  cette  Chapelle  eft 
mal  éclairé.  Les  pilaftresdont  il  eft  or- 
né font  d'Ordre  Corinthien ,  aullî-bien 
que  les  colonnes  de  marbre  qui  font 
dans  les  deux  Chapelles  de  côté  :  quel- 
ques Peintres  dlralie  ,  ont  fait  pour  ces 
Chapelles  des  Tableaux  qui  font  alfez 
eftimés. 

Celui  du  Grand-Autel  qui  repréfente 
la  Circoncifion  de  N.  S.  eft  &  Alexan- 
dre Veronèfe. 

Les  petits  Tableaux  dans  les  ronds  , 
font  de  Jouvenet  >  dont  on  a  déjà  par- 

ié. 

Le  Tombeau  dn  Cardinal  Mazarin  x 
occupe  Tefpace  d'une  Chapelle  à  côté 
du  Grand-Autel  ,  niais  il  elt  fi  mal  pla- 
cé qu'on  a  de  la  peine  à  le  trouver.  Il 
eft  repréfenté  à  genoux  en  marbre  $  fur 
un  Tombeau  foutenu  d'un  foubafle- 
ment  de  quelques  pieds  de  hauteur  9 
aux  faces  duquel  on  voit  des  Vertus  de 
bronze  de  grandeur  naturelle,  aflifes 


D3  la  Ville  de  Paris.  tîf 
&c  dans  des  attirudes  très  nobles.  Ce 
Monument  a  été  exécuté  avec  beau- 
coup d'art  :  il  eft  de  Coyfevox  s  très- ha- 
bile Sculpteur  ,  qui  n'a  rien  oublié 
pour  conduire  cet  ouvrage  à  fa  perfec- 
tion -,  le  Cardinal  fur  tout  eft  parfaite- 
ment bien  reprifenté  dans  fon  air  na- 
turel ,  &  d'une  manière  admirable  :  on 
eftime  avec  railon  les  draperies  qui 
font  jetcées  avec  beaucoup  dart  >  ÔC 
fort  recherchées. 

On  lit  l'Epiraphe  fuivante  9  fur  un 
•marbre  pofé  fous  Tare  derrière  le  Tom- 
beau ,  au  deftus  duquel  font  les  armes 
de  S.  E.  avec  tous  les  accompagnement 
honorifiques. 

d.  o.  m. 

Et  ^eyenni  memoria 
Julii  Ducis  Ma&œrini, 
$.      Ecclefiœ  Carâinalis  y 
Italie  ad  Cazœle  >  Germïïniœ 
Jlà  Monafterium  3  totius  àmiqut 
Orbis 

Çhrijliœni  aà  montes  Pyrenœos 
Pacatorisi 
^ui  cum  rcs  gallicas 
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Ludovico  Magno 
Adhuc  impubère  feliciffime  admi* 
wïjtmjfet , 
Atque  illum  jam  adultum  , 
EtRegni  curas  capefcentem  ,  fi  Je, 
confina^ 
Ac  indefejfo  Ubore  juvâffet , 
DepreJJis  undique  Franciœ  hojlibus, 

Ipfifquefamœ fuœ  dtmulis 
Virtutum  jflendore  ,  bénéficias  , 
Clemenfiâ  deviclis  ac  devinffiis , 

Tl  acide  &  fie  obiit 
An  R.S.m.  D  c.  lxi.  dtat.  LlXf 
Templum  hoc  &  Gymnafium 
Ad  pducationem  Nobilium 
Adolefcentium  ex  IV  Provinciis 
Imperio  Gallico  recens  additis 
Qriendorum,  extmi  tejlamento jujjltt 
Et  magnifiée  dotwit. 

L'Abbé  Richard  ,  dans  le  parallelle 
qu'il  a  fait  du  Cardinal  de  Richelieu 
Sç  du  Cardinal  Mazarin  ,  imprimé  en 
Ï716  ,  obferveune  chofe  aflez  remar- 
quable. 

Il  dit  que  les  corps  de  Richelieu  &: 
deMazann,n'ontpoint  été  mis  d'abord 
dans  les  endroits  où  ils  font  tous  deux 

aujourd'hui 
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aujourd'hui.  Celui  de  Richelieu  a  été 
long-tems  caché  dans  un  lieu  fecret  de 
la  Sorbonne  ,  avant  que  d'avoir  été  pla- 
cé où  il  eft  à  préfenr.  Mazarin  de 
même  eft  demeuré  plufieurs  années 
dans  l'Eglife  du  Château  de  Vincennes, 
avant  que  d'avoir  été  porté  dans  l'Egli- 
fe  du  Collège  des  Quatre-Nations  :  ce 
qui  eft  étonnant  5  ajoute  le  même  Au- 
teur,  &  à  quoi  on  n'a  peut-être  jamais 
faic  d'attention  ,  c'eft  que  le  corps  de 
Richelieu  eft  placé  dans  le  même  en- 
droit ,  ou  étoient  autrefois  les  aife- 
mens  du  Collège  de  Calvi ,  &  celui  de 
Mazarin  dans  la  même  place  ,  où  étoic 
ci-devant  un  égout  9  ou  cloaque  de  la 
Ville  de  Paris. 

François  d'Orbœy  ,  né  à  Paris  5  8c  qui 
ctoit  élevé  àzLomsïe  Fau,  habile  Archi- 
tecte ,  adonné  tous  les  deflfeins  de  cet- 
te Eglife  h  c'eft  à  Tes  foins  &  à  fon  ha- 
bileté ,  qu'on  doit  attribuer  toute  la 
perfedion  de  cet  Edifice. 

Sur  la  frifedu  frontifpice  du  côté  de 
la  rivière  a  on  lit  cette  Infcription. 

fui.  Ma{arin.  S.  R,  E.  Card. 
Bœfîlîcam  Gymnaf.  F,C.s4.  m.dc.lxi. 


On  a  enterré  dans  la  Chapelle  Pierr, 
Tome  IV.  JF 
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Vœrignon  ,  Prêtre  ,  ProfefTeur  royal  en 
Philofophie  ,  Grecque  &  Latine  ,  & 
ProfefTeur  4e  Mathématiques ,  au  Col- 
lège des  Quatre-Nations ,  Penfionnaire 
de  l'Académie  des  Sciences  ,  Membre 
de  la  Société  Royale  de  Londres  ,  & 
de  l'Açadémiç  de  Berlin  ,  &  l'un  des 
grands  Mathématiciens  de  ces  derniers 
feins  \  il  eft  mort  le  2.3  Décembre  1722,. 

L'intérieur  de  ce  Collège  eft  vafte  & 
fpacicux ,  &c  les  Edifices  qui  font  nom- 
breux ,  (ont  parfaitement  bien  difpo- 
fés. 

Il  s'y  trouve  deux  cours  :  la  premiè- 
re qui  eft  la  plus  petite  ,  eft  ornée  de 
chaque  côté  d'un  portique  Corinthien 
en  pilaftres  avec  des  frontons  ,  dans  les 
timpans  defquels  on  a  placé  des  cadrans: 
l'un  de  ces  portiques  fert  d'entrée  à  l'E*- 
glife ,  l'autre  conduit  au  grand  efcalier  , 
qui  mené  aux  principaux  appartement  > 
&  à  la  Bibliothèque. 

La  féconde  cour  eft  incomparable- 
ment plus  grande  ,  mais  elle  n'a  des  ap- 
partenons que  de  deux  côtés  feulç- 
rnent ,  dont  les  logemens  font  nom- 
breux &  , très-commodes.  Les  Clafles 
font  de  plein  pied  avec  la  cour. 

Ce  que  l'on  trouvera  de  plus  remar- 
quable d^ns ce  Collège ,  ceft la  Biblio- 
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thcque  ,  compofée  de  trente-fix  mille 
volumes  ,  que  le  Cardinal  Maz^arin 
avoir  amafTés  avec  beaucoup  de  dépenfe 
6c  de  foin  pendant  fon  Mimftere  :  elle 
eft  dans  un  lieu  vafte  &  très-bien  ar- 
rangée. Les  armoires  font  d  une  menui- 
ferie  ornée  de  colonnes  &  de  fculptu- 
res  :  cette  Bibliothèque  occupe  tout  le 
pavillon  ,  qui  avance  fur  le  Quai  ,  du 
côté  de  l'Hôtel  de  Conti.  Elle  fut  d  a- 
bord  augmentée  de  celle  de  Jean  Def- 
cordes  ,  Chanoine  de  Limoges  ,  qui 
avoit  acheté  celle  du  Sçavant  Simon 
Bofeus  ;  mais  elle  prit  bien  un  autre  ac- 
croifTement  pendant  la  fortune  prodi- 
gieufe  du  Cardinal.  Ce  Miniftre  qui  ai- 
moit  la  magnificence  ,  fur  tout  dans 
les  chofes  qui  pouvoient  lui  procurer 
de  la  réputation  ,  fit  des  dépenfes  pro- 
digieufes  pour  rendre  cette  Bibliothè- 
que confidérable, 

Gabriel  Naudé ,  né  à  Paris  >  écoit  fou 
Bibliothéquaire,  &  comme  il  avoit  une 
grande connoiflance  des  Livres  ,  cette 
tminence  l'envoya  en  plufieurs  en- 
droits de  l'Europe  ,  pour  chercher  des 
Livres  rares  -,  celui  ci  tira  beaucoup  de 
manuferits  delà  Bibliothèque  de  Saint 
Vaaft  d'Arras ,  dont  il  fie  un  excellent; 
çhoh. 

n 


H4        Des  c'r  iption 

Cette  Bibliothèque  courut  grand  rif- 
que  pendant  les  troubles  de  la  mino- 
rité de  Louis  XIV.  La  tête  du  Cardi- 
nal fut  appréciée  à  cinquante  mille  écus 
par  le  Parlement  ;  Tes  biens  furenc 
confifqués  5  fes  meubles  &  fes  livres 
furent  vendus  publiquement  :  cepen- 
dant peu  après  cet  orage,  fes  affaires 
revinrent  en  meilleur  état.  Iiraflembla 
alors  une  nouvelle  Bibliothèque ,  qu'il 
rendit  aullî  nombreufe  que  la  première; 
elle  fut  compofée  en  partie  des  débris 
de  celle  qui  avoir  été  diflipée  ,  de  il  y 
ajouta  tout  ce  qu'il  trouva  pouvoir  y 
manquer. 

Le  Cardinal  a  ordonné  par  fon  tefta- 
ment  ,  que  cette  Bibliothèque  feroit 
ouverte  deux  fois  la  feraaine  ,  le  Lundi 
&  le  Jeudi  „  ce  qui  s'exécute  très-ré- 
gulierement. 

Il  y  a  des  fonds  confidérables  affec- 
tés pour  l'entretien  de  ce  Collège  ,  ou- 
tre TAbbayedeS,  Michel  en  FErm,  qui  y 
a  été  unie  ,  il  y  a  encore  des  rentes  fur 
.l'Hôtel  de  Ville  ,  &  plufieurs  maifons 
dans  les  rues  voifines  5  qui  produifent  j 
un  grand  revenu. 

On  a  ouvert  les  clafles  pour  la  pre- 
mière fois  ,  dans  le  mois  d'Oétobre  h 
itfSS  ,  ce  qui  fe  fie  avec  un  concours  j 
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eonfîdérable  de  perfonnes  de  diftinc- 
tion  ,  qui  voulurent  être  témoins  de 
cette  cérémonie  *  qui  fut  honorée  de 
la  préfence  des  plus  illuftres  Membres 
du  Parlement. 

LedeflTein  du  Cardinal  Mazarin  a  été 
d'entretenir  des  Gentilshommes  de 
quatre  Nations  différentes  ,  dont  le 
Pays  a  long  tems  fervi  de  théâtre  à  la 
guerre  ,  &  de  les  faire  inftruire  dans 
tous  les  exercices  qui  conviennent  à 
leur  naiflance. 

Il  devoit  y  en  avoir  60  en  tour,  quin- 
ze des  environs  de  Pignerol  pour  l'Ita- 
lie 5  autant  d'Alface  pour  l'Allemagne  y 
vingt  des  Pays-Bas  Catholiques  ,  &  dix 
du  Rouffillon  ;  mais  par  Arrêt  du  Par- 
lement ,  le  nombre  a  été  réduit  à  tren- 
te. 

Les  Doéteurs  de  la  Maifon  de  Sor- 
bonne  font  Directeurs  de  ce  Collège  ? 
6c  prennent  foin  de  tout  ce  qui  s'y  paf- 
fe  s  ils  nomment  le  Grand-Maître  ,  le 
Bibliothécaire  ,  le  Procureur  ,  &cc. 

Ce  Collège  eft  le  feul  de  l'Univerfi- 
té ,  où  Ton  profeflfe  les  Mathématiques. 
Varignon  fi  célèbre  en  cette  Science  y  a 
donné  des  leçons  avec  beaucoup  de  fuc- 
cès. 

Si  la  fondation  avoit  été  exécutée 

Fiij 
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dans  Ton  entier  5  les  Gentilshommes  de§. 
quatre  Nations  dont  on  vient  de  par- 
ler, y  auroient  appris  à  monter  à  chevaL 
Il  y  a  même  un  endroit  deftiné  pour  le 
Manège  5  &  pour  les  autres  exercices 
militaires.  On  devoit  auflî  leur  mon- 
trer à  danfer  ,  à  faire  des  armes  ,  à  vol- 
tiger -,  mais  lorfque  les  Exécuteurs 
de  cette  fondation  préfenterent  leur 
requête  à  PUniverfité  ,  pour  que  ce 
Collège  lui  fût  aggrégé  ,  cela  ne  fut  ac- 
cordé qu'à  certaines  conditions  ,  entre 
autres  ,  qu'il  n'y  aurok  aucune  Acadé- 
mie pour  les  exercices  du  corps. 

Sur  le  Quai,  qui  règne  le  long  de 
la  rivière  ,  on  a  gravé  cette  Infcription 
qui  eft  de  François  Blondel  5  fçavant 
Architecte  du  fiécle  pafiTé  ,  très  verfé 
dans  la  belle  Littérature, 

Ludovico  Magno 

Ripam  hœnc  ut  vip&  alterius 
Dignitati  refpondent. 
fluadrofaxo  CC.  Prœf.  &  EdiL 
'  Ann*  m.  D  c.  lxix. 

fean  Jouvenet ,  Pun  des  grands  Pein- 
tres du  Royaume  ,  a  occupé  un  appar- 
tement dans  le  gros  pavillon  >  qui  ap- 
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ptoche  le  plus  du  Pont  Royal.  Ony  a  vu 
long  tems  même  après  fa  mort  beaucoup 
de  fes  tableaux.  Comme  il  en  a  fair  en 
beaucoup  d'endroits  ,  dont  on  n'a  pu 
parler  dans  cer  ouvrage  ,  on  a  cru  fai- 
re plaifir  aux  amateurs  de  la  Peinture  , 
de  faire  ici  une  petite  digreflion  fur  là 
vie  &  les  ouvrages  de  cet  excellent  Ar- 
tifte. 

Le  Parlement  de  Bretagne  lefir  venir 
à  Rennes  en  1 695 .  Il  fit  dans  la  Cham- 
bre du  Confeil  un  grand  plafond  5  que 
Ton  regarde  comme  le  plus  beau  mor- 
ceau de  peinture  qu'il  ait  fair. 

lia  été  occupé  en  1 704  aux  grands 
travaux  de  peinture  à  frefque  du  Dô- 
me des  Invalides  >  où  il  a  fait  les  douze 
Apôtres  d'une  proportion  extraordinai- 
re ,  pour  conferver  la  perfpe&ive  &  les 
points  de  vue  5  à  caufe  de  l'extrême 
éloignement  où  ils  fe  trouvent. 

En  1709  ,  il  a  travaillé  à  la  Chapel- 
le de  Verfailles  5  pour  laquelle  on  a 
fait  des  dépenfes  exceffives.  Le  grand 
morceau  du  plafond  ,  à  l'extrémité  de 
la  Chapelle  ,  au  deflus  de  la  Tribune 
du  Roi ,  qui  repréfente  la  defcente  du 
Saint-Efprit,  eft  de  lui.  La  beauté  dont 
il  eft  ,  le  diftingue  aifément  de  toutes 
les  autres  peintures  que  l'on  admire 


ïiS  Description 
dans  cette  magnifique  Chapelle.  Il  y  a 
encore  un  tableau  de  lui  >  à  l'un  des  pe- 
tits Autels  5  où  il  a  repréfenté  Saine 
Louis  qui  panfe  des  malades. 

Les  quatre  grands  tableaux  que  l'on 
voit  de  lui  dans  l'Eglife  de  Saint  Mar- 
tin des  Champs,  ont  eu  tant  d'admi- 
rateurs ,  que  le  Roi  a  voulu  en  avoir 
des  copies  de  la  propre  main  de  ce 
Peintre  ,  pour  être  exécutées  en  tapif- 
feries ,  que  l'on  a  fabriquées  avec  bien 
du  foin  dans  la  célèbre  Manufacture 
des  Gobelins. 

Il  a  fait  peu  d'années  avant  fa  mort  y 
un  plafond  d'une  beauté  extraordinai- 
re pour  le  Parlement  de  Rouen  fa  pa- 
trie; &  le  grand  tableau  qui  repréfenté 
la  Vifitation  de  la  Sainte  Vierge  ,  pla- 
cé dans  le  Chœur  de  N.  D.  dont  on  a 
parlé  ailleurs. 

Le  Roi  5  pour  le  diftingtier  d'une  fa- 
çon particulière  ,  lui  donna  une  pen- 
fion  confidérable  dans  des  conjonctu- 
res ,  où  les  gratifications  éroient  très- 
difficiles  à  obtenir-,  il  en  a  joui  pendant 
plufieurs  années  jufqu'à  fa  mort ,  arri- 
vée en  1717. 

Le  Quai  Malaquet,  règne 
depuis  le  Collège  des  Quatre-Nations 
jufqu  au  Pont  Royal  \  on  a  commencé 
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à  le  revêtir  de  pierres  de  raille  en 
1669  ,  &  il  fut  terminé  peu  de  tems 
après  par  la  vigilance  des  Magiftrats  y 
qui  étoient  alors  en  charge. 

Le  rivage  de  ce  Quai  n'étoit  aupara- 
vant qu'un  terrain  fort  incommode  > 
rempli  d'immondices  ,&  la  rivière  y 
caufoit  tous  les  ans  beaucoup  de  dom- 
mage par  fes  débordernens  •>  au  lieu 
qu'aujourd'hui  ce  Quai  eft  le  plus 
beau  de  toute  la  Ville  :  fa  largeur  eft  de 
dix  toifes  ,  &  il  eft  bordé  d'une  ex- 
trémité à  l'autre  de  plufieurs  Hôtels 
magnifiques  ,  qui  forment  une  perf- 
pe&ive  très  riche. 

U  Hôtel  de  U  Rocbe-fur-Ton  eft  utt 
peu  au  dc-la  de  la  rue  des  Petits-Au- 
guftins  }  il  donne  fur  le  Quai  Mala- 
quet  :  le  Duc  de  Lmz.hu  l'acheta 
en  1 7 1 1  de  la  Ducheffe  de  Crequi  3 
qui  l'avoiteu  du  feu  Duc  de  Crequi 
fon  mari ,  Premier  Gentilhomme  de 
la  Chambre ,  &  Gouverneur  de  Paris  «, 
fort  connu  par  fon  Ambaflade  à  Ro- 
me. Henri  de  Gnenegmà  Tavoit  acquis 
de  Marie  Martino^i  ,  Princefte  de 
Conti ,  ayeule  maternelle  de  Louis  de 
Bourbon  ,  Prince  de  Conti  vivant  a 
préfent.  Enfin  cet  Hôtel  eft  rentré 
dans  la  Maifon  de  Conti  >  par  Tacqui- 
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fition  qu'en  a  faite  Mademoifelle  Loul^ 
fe-jideldïde  de  Bourbon-Comt  }  PrtnceJJe 
de  la  R^chc-fur-Yun  ,  morte  en  1750* 
Cette  maifon  qui  étoit  d'une  apparen- 
ce aflez  1  rifte  ,  &  d'ailleurs  peu  ornée , 
eft  aujourd'hui  un  peu  plus  gaye  -,  on  en- 
a  orné  l'extérieur  autant  qu'il  a  été 
poflîble  :  les  dedans  font  très-logea- 
bles 8c  très  commodes  ,  mais  la  cour  eft 
un  peu  trop  petite  pour  une  maifon 
auffi  confidérable. 

Plus  loin  on  trouve  l'Hôtel  de  Bouil- 
lon. C'étoit  une  grande  maifon  qui 
avoit  été  élevée  avec  de  très  grandes 
dépenfes  ,  par  Macé Bertrand  de  la  Ba~ 
finie re  ,  Tréforier  de  l'Epargne.  Il  Pa- 
voit  décorée  avec  beaucoup  de  magnifi- 
cence, &  le  Brun  y  avoit  peint  un  Apol- 
lon fur  le  Parnafle  ,  accompagné  des 
Atis  8c  des  Sciences  >  que  les  Connoif- 
feurs  regardoient  avec  admiration, 
Marie-Anne  Mancini  9  qui  eft  morte 
en  171^.  a  pofledé  cet  Hôtel,  &  Pavoit 
fort  orné  de  tableaux.  Elle  y  avoit  un 
Cabinet  garni  de  bijoux  précieux  ,  de 
porcelaines  ,  8c  de  vafes  de  eriftal  de 
roche.  En  174Ï  ,  M.  le  Dnr  de  Bouil- 
lon a  fait  détruire  tous  les  bâtimens  de 
cet  Hôtel ,  auquel  on  travaille  encore 
actuellement* 
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Lamaifon  qui  fait  le  coin  de  la  rue  de 
S.  Pere  ,  a  appartenu  autrefois  au  Com- 
te deMorftin>  Grand- Tréforier  de  Polo- 
gne ;  elle  cft  chargée  de  quantité  de 
moulures  ,  la  cour  eft  un  peu  trop  fer- 
rée ,  €e  qui  caufe  beaucoup  d'obfcurité 
dans  les  appartemens.  Lesentablemens 
font  furmontés  d'une  baluftrade  qui 
règne  autour  des  combles  :  on  a  réparé 
depuis  peu  les  dehors  de  cette  maifon  , 
ce  qui  la  rend  d'une  a(Fez  belle  appa- 
rence. Elle  a  appartenu  à  Vattcbo'n  Z)>- 
metz, ,  Fermier-Général  ,  mort  depuis 
quelques  années. 

De  l'autre  coté  ,  il  y  a  une  grande 
maifon  3  qui  fans  avoir  rien  de  beau  ,  ai 
Cependant  toujours  été  occupée  par  des 
perfonnes  de  la  première  confidération. 
Le  Comte  de  Sinz»endorjf ,  Envoyé  ex- 
traordinaire de  S.  M.  Impériale  ,  y  a 
demeuré  pendant  tout  le  cours  de  fa- 
Négociation.  On  y  a  fait  en  17  î£  de 
grands  changemens  ,  tant  en  dehors 
qu'en  dedans ,  ce  qui  la  rend  à  pré* 
fent  très  logeable. 

Plus  avant  ,  efl  la  belle  maifon  qu'a- 
voit  le  Préfident  Perrault ,  Intendant  de 
Henri  premier  du  nom  ,  Prince  de 
Condé.  La  Dnchejfe  de  Portjmouih  y  a 
demeuré  depuis  ;  elle  appartenoit  en 
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1709a  Michel  Chamillard ,  ci-devant 
Winiftre  Se  Secrétaire  d'Etat  >  Con- 
trôleur Général  des  Finances  ,qui  la 
vendu  depuis  au  Sieur  Gluc ,  ci-devant 
Direéteurdes  Teintures  des  Gobelins. 

On  fait  un  cas  particulier  de  la  gal- 
lerie  de  cette  maifon  \  elle  eft  percée 
des  deux  côtés  5  &  ornée  de  divers 
tableaux  ,  qui  repréfentent  en  gran- 
deur naturelle  les  premières  personnes 
du  Sang  Royal.  Il  y  a  dans  le  jardin 
qvelques  Statues  copiées  par  d'habiles 
Maîtres ,  d'après  les  meilleures  figures 
antiques ,  entre  autres  ,  deux  Gladia- 
teurs en  couleur  de  bronze  ,  la  Venus 
deMedicis,  &  un  jeune  Bacchus. 

On  conferve  dans  la  Chapelle  de 
cette  maifort  un  tableau  &  Albert  Dnrer9 
ancien  Peintre  Allemand  fort  eftimé  <> 
&  de  fort  bonnes  copies  des  Sacremens 
du  fameux  Poujfin. 

Il  y  a  encore  une  petite  gallerie  ,  or- 
née des  peintures  de  J 'accjues Blanchard? 
né  à  Paris  ,  dont  la  manière  de  peindre 
étoit  fort  eftimée  -,  elle  tenoit  beaucoup 
de  celle  du  Titien  ,  dont  il  avoir  long- 
tems  étudié  les  Ouvrages  à  Yenife. 
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LES  THEATINS. 

CEs  Religieux  fondés  en  Italie  en 
i  5  14,  fous  le  nom  de  Clercs  Régu- 
liers y  furent  appelles  à  Paris  en  1644. 
par  le  Cardinal  Mazarin  ,  qui  avoic 
pour  eux  une  amitié  particulière  ,  à 
caufe  qu'ils  deffervoient  à  Rome  la  Pa~ 
roilfe  ,  où  il  avoit  été  bapiifé  :  la  niai- 
fon  qu'ils  occupent  à  Paris  >  eft  la  feule 
qu'ils  ayent  en  France  de  leur  Ordre» 
Quoique  leur  Inftitut  foit  de  vivre 
des  charités  qu'on  leur  fait  5  fans  qu'il 
leur  foit  permis  de  quêter  par  la  Ville  , 
ils  fubfiftent  cependant  affez  commo- 
dément. Ils  font  affiftés  par  des  per- 
fonnes  de  piété  qui  demeurent  aux  en- 
virons ,  &c  d'ailleurs  ils  ont  quelques 
maifons  autour  de  leur  Eglife  >  dont 
ils  tirent  d'afiez  bons  revenus. 

Le  Cardinal  Mazarin  qui  avoit  ache- 
té la  maifon  où  ils  logent  >  engagea  la 
Reine  Anne  d'Autriche  >  d'aflifter  à  leur 
inftallation  ,  qui  fe  fit  le  a6  Juillet 
1648  ,  veille  de  la  Fête  de  Sainte  An- 
ne -,  Louis  XIV  fon  fils  9  honora  cette 
cérémonie  de  fa  préfence  ,  &c  voulut 
que  leur  Eglife  s'appellât  Sainte  Anne  U 
Royale* 
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Ce  même  Miniftre  ,  fur  qui  la  fortu:^ 
ne  avoir  répandu  Tes  faveurs  à  pkincâ 
mains  ,  leur  légua  par  fon  teftament 
3C0000  liv.  pour  bâtir  une  nouvelle 
Eglife.  Ces  Pères  mal  confeiilés  firent 
venir  d'Italie  Gukrïni  Archite&e  ,  Re- 
ligieux de  leur  Ordre ,  pour  en  fournir 
le  deffein  &  en  prendre  la  conduire  \ 
mais  loin  de  répondre  à  ce  qu'ils  en  at> 
tendoienr  ,  ce  Religieux  les  engagea 
dans  des  dépenfes  exceffives;  il  ne  fubf- 
titua  aux  régies  &  à  la  pratique  des 
grands  Maîtres  ,  que  des  caprices  Se 
des  fingularirés ,  qui  ne  firent  que  trop 
connoître  fon  mauvais  goût.  Les  qua- 
tre grands  doubleaux  dévoient  foute- 
fiir  un  dôme  affez  élevé  ,  &c  chaque 
Chapelle  devoit  avoir  le  fien  en  parti- 
culier ,  d'où  l'on  auroit  tiré  du  jour* 
&  tous  les  fonds  étoient  épuifés  >  qu'il 
reftoit  plus  des  deux  tiers  de  l'Edifice  à 
achever  ;  ainfi  les  travaux  ceflerent  , 
faute  d'argent ,  &  ce  ne  fur  qu'à  Paide 
d'une  Loterie  qu'on  leur  accorda  en 
17/4,  qu'on  recommença  ci  travailler 
alors  ,  fans  avoir  égard  au  premier  def- 
fein  ,  on  fe  contenta  feulement  de  fai- 
re des  Chapelles  en  cul  de  four  ,  forme* 
très-dé  fagréable  ,  Se  de  fermer  Pou  ver- 
tare  du  Dôme  par  une  voûte  en  calote 
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fut  baitfee ,  8c  autres  ajuftemens  qui  fit- 
rent  encore  interrompus. 

En  171S  &  1719  ,  Lievain,  Entre- 
preneur de  bârimens  ,  recommença  à 
travailler  5  mais  avec'  aflez  de  lenteur,, 
Ce  fut  vers  ce  même  tems  qu'on  don- 
i>a  à  ces  Pères  les  douze  colonnes  de 
marbre  ,  ornées  de  leurs  couronnemens 
&  de  leurs  pieds-d'eftaux  ,  qui  éroient 
aux  quatre  coins  de  la  Place  des  Victoi- 
res y  elles  dévoient  être  employées  à  la 
décoration  de  leur  grand- Autel,  cepen- 
dant touteft  encore  au  même  état. 

Cette  Communauté  fenfible  aux 
bienfaits  du  Cardinal  Ton  protecteur  y 
a  fignalé  fa  reconnoifTance  ,  en  répan- 
dant les  Armes  de  ce  Miniftre  dans  plu- 
fieurs  endroits  de  cette  Eglife  ,  &  en 
les  accompagnant   d'Epitaphes  ,  qui 
rendent  toutes  à  donner  du  relief  à! 
l'ancienneté  de  la  famille  des  Mazarins, 
Le  cœur  de  ce  Prélat  eft  dépofé  dans 
leurEglife.  La  menuiferie  des  Confei- 
fionnaux ,  &  celle  qui  fondent  le  jea 
d'orgues  ,  méritent  quelque  attention 
La  Sacriftie  de  ces  Pères  renferme 
plnfieurs  Reliques  données  par  la  Rei- 
ne Anne  d'Autriche. 

Ces  Pères  ont  eu  plufieurs  Religieux 
qui  ont  fait  honneur  à  leur  maifon* 
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Le  P.  Alexis  Dubuc  a  travaillé  pen- 
dant plus  de  dix  ans  à  la  converfion 
des  Hérétiques  ,  par  des  Conférences 
publiques  &c  particulières  ,  qui  ont 
produit  de  grands  fruits. 

Le  P.  Qmncjuet  ,  Prédicateur  célè- 
bre 3  a  paru  à  la  Cour  8c  à  la  Ville  , 
avec  applaudilTemenr. 

Le  P.  Bourfault  s'eft  auffifort  diftin* 
gué  par  fes  Sermons. 

Edme  Bonrfault ,  fon  frère  ,  né  'à  Rar- 
fur-Seine  ,  mort  en  17  10,  âgé  de  6 5 
ans  ,  eft  enterré  dans  cette  Eglife.  Il 
s'étoit  fait  de  la  réputation  par  plufieurs 
Pièces  d'efprit  ,  &  par  des  Comédies 
qui  ont  été  repréfentées  avec  fuccès, 
fur  tout  les  deux  Efopes  ,  Comédies 
dans  lefquelles  il  a  jetté  quantité  de 
traits  ingénieux  contre  la  morale  déré- 
glée de  la  Cour  Se  de  la  Ville.  Son  Re- 
cueil de  Lettres  eft  affez  eftimé>êc  quoi- 
qu'il ne  fçût  pas  de  Latin  ,  fes  produc- 
tions ont  cependant  beaucoup  d'agré- 
ment. 

La  dernière  maifon  du  Quai  Mata- 
quet ,  eft  l'Hôtel  de  Mailly.  Les  vues 
qu'elle  a  fur  le  Louvre  ,  les  Thuille- 
ries  ,  le  Cours-la- Reine,  Se  fur  la  ri- 
vière 5  en  font  le  principal  agrément , 
mais  d'ailleurs  elle  eft  extraordinaire- 
nient  incommodée  par  la  pouffiere  qui 
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vient  du  Pont  &  des  Quais  voifins* 
Cetre  maifon  a  été  rebâtie  depuis  quel- 
ques années  ,  8c  on  Ta  augmentée  de 
plufieurs  Apparremens. 

L3 Hôtel  de  la  première  Compagnie  des 
Moupjuetaires  ,  fe  trouve  dans  le  voifi- 
nage.  Il  a  été  bâti  en  conféquence  d'un 
Edit  du  mois  de  Septembre  1657  9 
pour  foulager  les  habitans  du  Faux- 
bourg  S.Germain  ,  qui  étoient  obligés 
de  loger  cette  première  Compagnie. 

Le  Quartier  de  la  Grenouïlliere  eft  au 
de-la  du  Pont  Royal  &  de  la  rue  du 
Bacq  ,  qui  y  vient  aboutir.  Cet  endroit 
a  été  long-tems  rempli  de  chantiers 
pour  des  bois  à  brûler  ,  &  de  plufieurs 
maifons  mal  bâties  y  qui  en  rendoient 
lafpect  fort  défagréable  :  Il  n'eft  ce- 
pendant point  defituation  plusavanta- 
geufe  que  tout  ce  terrain,  pour  élever 
des  Edifices  magnifiques. 

En  17  z  1  ,  le  Comte  de  Befle  IJle  ,  au- 
jourd'hui Duc  &  Maréchal  de  France  9 
Prince  du  S.  Empire ,  Gouverneur  Gé- 
néral de  Metz  ,  &  du  Pays  des  trois 
Evêchés  ,  petit-fils  de  Nicolas  Fouqiiet , 
Sur-Intendant  des  Finances  >  a  fait  éle- 
ver de  fond  en  comble  un  grand  Hôtel  > 
à  lentrée  du  Quartier  de  la  Grenouil- 
liere  >  fur  les  delïeins  de  Bruand.  Cette 
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maifon  contient  un  très  grand  nombre 
d'Appartemens  ,  tant  du  côté  de  h 
rue  de  Bourbon  ,  où  eft  la  principale 
entrée  ,  que  du  coté  de  la  rivière  qui 
lui  fournit  des  points  de  vues  très  avan- 
tageux. Les  façades  font  richement  dé- 
corées de  baluftrades  &  de  vafcs  au* 
tour  des  combles  ,  avec  des  balcons  en 
faillies  ,  foutenus  de  confoles  ,  où  les 
fëulptures  n'ont  point  été  épargnées, 
La  terrafle  qui  règne  du  côté  de  la  ri- 
vière, eft  conftruire  fur  des  voûtes  dont 
les  fouterrains  font  très  vaftes. 

La  décoration  du  dedans  répond  à 
tout  le  refte  ,  &  en  général  cet  Edifice 
eft  un  des  plus  remarquables  qu'on  ait 
élevés  à  Paris  depuis  long-tems. 

Il  manque  cependant  à  cette  maifon 
une  aile  ,  pour  fymmétrifer  avec  celle 
qui  y  eft  déjà  -,  mais  il  y  a  eu  des  obf- 
tacles  qu'on  n'a  pu  furmonter  ,  lorf- 
qu'on  a  voulu  la  conftruire  ;  on  voit  à 
la  place  un  grand  efpace  de  mur  ,  dont 
l'afpe£teft  aflez  défagréable. 

Dans  le  rems  que  M.  de  Belle-Ifle  a 
fait  bâtir  fon  Hôtel  ,  Robert  de  Cote , 
premier  Architecte  du  Roi  ,  a  fait 
conftruire  au  coin  de  la  rue  du  Bacq , 
deux  maifons  fur  fes  deffeins.  Il  y  a 
ménagé  toutes  les  commodités  >  &  tous 
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les  agrémens  que  l'on  peut  défirer  ,  &£ 
elles  jouiirent  d'une  très-  belle  vue. 

Il  en  a  encore  fait  élever  deux  autres 
fur  le  terrain  qui  fe  trouvoit  à  remplir 
deriere  celles  ,  dont  on  vient  de  parler, 
fur  la  rue  de  Bourbon.  Elles  font  or- 
nées de  balcons  ,  foutenus  par  des  con- 
foies  très'folides.  Quoique  ces  deux 
maifons  n'ayent  pas  l'agrément  de  la 
vue  fur  la  rivière  ,  elles  ne  laiflent  pas 
d'être  très  gracieufes.  Les  dedans  font 
dîfpolés  d'une  façon  très  commode  , 
8c  capable  de  loger  des  perfonnes  de 
condition  ,  avec  une  grande  fuite  de 
domeftiques. 

Germain  de  Boffrand ,  Architecte  ha- 
bile ,  a  été  le  premier  qui  ait  entrepris 
d'élever  des  Edifices  dans  ce  Quartier» 
Il  a  conftruit  en  1714  un  grand  Hôteî 
de  1 3  croifées  de  face  ,  dont  les  vues 
régnent  fur  la  rivière  ,  fur  les  Thuille- 
ries  &  le  Cours-la  Reine  ,  &  de  l'au- 
tre coté  ,  fur  le  Ponr  Royal ,  &  fur  une 
partie  de  la  Ville.  Les  diftributions  dix 
dedans  font  très  ingénieufement  in- 
ventées ,  &  l'on  ne  peut  rien  défirer  au 
deflus  des  proportions  qui  font  obfer- 
vées  dans  toutes  les  pièces  >  dont  font 
compofés  les  Appartenons  de  cet  Hô- 
tel 
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Les  ornemens  y  font  par  tour  diftri- 
bués  avec  un  grand  difcernernent  ;  les 
corniches  en  gorge  de  plafond  ,  font 
ornées  de  fculptures  dorées  >  les  cham- 
branles des  portes  &  des  croifées  font 
d'un  fort  beau  profil  >  de  même  que 
les  cheminées  de  marbre  de  toute  efpc- 
ce5  garnies  de  grandes  glaces  ,  dont  les 
bordures  font  fculptées  ingénieufe- 
mcnt ,  produifent  une  excellente  dé- 
coration. 

L'entrée  principale  de  cet  Hôtel , 
donne  dans  la  rue  de  Bourbon.  Il 
confifte  en  un  grand  corps  de  logis  , 
dont  le  rez-de-chau(fée  du  coté  de  la 
cour  3  eft  fort  élevé  pour  éviter  les  dé- 
bordemens  extraordinaires  :  de  forte 
que  le  jardin  eft  en  terraffe  fur  la  riviè- 
re. La  cour  eft  accompagnée  de  deux 
baffes-cours,  Tune  pour  les  cuifines  5 
&  l'autre  pour  les  remifes  &  pour  les 
écuries. 

Ce  bel  Hôtel  a  été  long-tems  occu- 
pé par  Jean-Baptifle  Colbert ,  Chevalier 
Marquis  de  Torcy  ,  Miniftre  d'Etat, 
Commandeur  des  Ordres  du  Roi  ,  ci- 
devant  Grand-Maître  &  Sur-Intendant 
Général  des  Portes  &  relais  de  France* 

La  maifon  à  côté,eft  aufli  l'ouvrage  du 
même  Germain  de  Boffrand,  à  qui  elle  a 
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appartenu.  Elle  eft  à  peu  près  difpofée 
de  même  que  celle  dont  nous  venons 
de  parler ,  à  l'exception  qu'elle  a  moins 
d'étendue  ,  &  que  les  Appartemens  ne 
font  pas  fi  nombreux  ;  elle  a  pafle  de- 
puis entre  les  mains  de  Charles-Eleo- 
nor  Colbert  ,  Marquis  de  Seignelai. 

C'eft  dans  cette  maifon  qu'étoit  con- 
fervéeia  fameufe  Bibliothèque  de  Jean- 
Baptifte  Colbert  ,  fi  riche  en  manufcrits 
précieux  ,  qui  font  aujourd'hui  dans  la 
Bibliothèque  du  Roi. 

Aiarie-Therefe  de  Bourbon  Condé  3  fé- 
conde Douairière  de  Conti  5  avoir  fait 
élever  pour  elle  fur  le  même  aligne- 
ment en  1716  ,  un  grand  Hôtel  fur  les 
delfeins  de  Robert  de  Cotte  3  ^premier 
Archite&e  du  Roi,  mais  en  1719  9 
elle  s'en  eft  accommodée  avec  M.  le 
Duc  du  Maine  ,  Légitimé  de  Fran- 
ce ,  qui  la  fait  achever  ,  &  y  a  fait 
conftruire  une  grande  balle-cour  de 
l'autre  coté  de  la  rue  ,  c'eft  là  que  fonc 
les  écuries  6c  les  logemens  des  domef- 
tiques. 

Le  Duc  d'Humieres  a  fait  élever 
prefqu'en  même  tems  fur  lesdelfeins  de 
Molet  >  un  Hôtel ,  dont  les  dehors  & 
les  dedans  font  ornés  avec  un  goût  &c 
une  nobleffe  qui  annonce  la  déliçatdfe 


Description 
du  dîfcernement  de  celui  qui  la  fait 
conftruire. 

Louife-Françoife  de  Bourbon ,  Ducheffe 
Douairière  deBourbon,  ayant  acquis  ea 
1720  un  grand  terrain?au  delà  des  mai- 
fons  dont  on  vient  de  parler  ,  y  a  fait 
élever  un  Palais  magnifique ,  fur  les  def- 
feins  de  Giardini ,  qui  furent  fort  ap- 
prouvés. Il  auroit  été  à  fouhaiter  que 
Ton  eût  exécuté  entièrement  fon  pro- 
jet 5  mais  après  la  mort  de  cet  Architec- 
te ,  la  conduite  de  ce  bâtiment  ayant 
été  confiée  fucceffivement  à  MM.  Laf- 
furance  y  Gabriel  &  Aubert ,  on  ne  leur 
permit  de  l'élever  qu'à  la  hauteur  où 
on  le  voit  aujourd'hui. 

Cet  Edifice  furpafle  en  ornemens  &c 
en  magnificence  tout  ce  qui  s'étoit  fait 
jufqu'à  préfent  en  ce  genre.  Ri\en  n'eft 
plus  magnifique  que  la  fculpture  &  la 
propreté  de  la  menuiferie  >  la  variété  de 
le  choix  des  marbres ,  la  grandeur  &  le 
nombre  des  glaces ,  auffi-bien  que  tout 
l'ameublement. 

Les  Connoiffeurs  prétendenr  que  ce 
Palais  fe  feroit  préfenté  plus  avantageu- 
fement  en  face  de  la  rue  de  Bourbon  , 
qui  eft  une  des  rues  des  mieux  alignées 
de  cette  Ville  ,  que  dans  le  recoin  où  il 
fe  trouve  rue  de  l'Univerfité  :  on  auroit 
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fait  également  régner  la  gallerie  le 
long  de  la  terraflfe  qui  borde  la  rivière  , 
&  l'on  auroir  placé  les  écuries ,  où  eft 
Tentrée  aujourd'hui. 

Les  deux  pavillons  qui  font  aux  côtés 
4e  la  porte  d'entrée  ,  (ont  fans  propor-? 
tion  avec  le  refte,  &  d'un  goût  peu  ef* 
timable. 

Un  autre  défaut  qu'on  trouve  à  cç 
Palais  ,  c'eft  que  Y  Hôtel  de  Lajfay  ,  pla- 
ce  comme  il  eft  ,  dérobe  la  vue  de  la 
meilleure  partie  de  la  campagne  voiiï-* 
ne.  Cet  Hôtel  ne  cède  en  rien  au  Pa- 
lais dont  nous  venons  de  parler  3  même 
goût ,  même  richeffe  ,  même  propre- 
té. La  gallerie  mérite  l'attention  des 
Amateurs  de  la  Peinture  ;  elle  eft  ornée 
d'ejccellens  tableaux  ,  dont  une  partie 
faifoit  le  principal  ornement  des  Ap-* 
partemens  de  Madame  la  Comte jfe  de 
Ferme.  Cette  Dame  n'a  pas  cru  pou- 
voir les  mieux  placer,  qu'en  les  léguant 
par  fon  teftament  à  M.  le  Marquis  de 
La(Tay,qui  eCL  un  Seigneur  très  curieux. 

Il  elt  inutile  d'entrer  dans  une  def? 
cription  détaillée  des  beautés  que  con- 
tiennent ces  deux  fuperbes  Edifices  \ 
tout  ce  qu'on  en  pourroit  dire  ,  feroic 
toujours  au  de(Tous  de  la  réalité. 

rue  de  Bourgogne  eft  à  côté  dç  ceç 
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Hôtel  ,  il  auroit  été  facile  de  luidlon* 
ner  un  alignement  parfait  dans  fa  lon- 
gueur, cependant  elle  forme  un  coude, 
&c  elle  n'a  pas  même  la  largeur  conve- 
nable pour  conduire  à  un  pont  qu'on 
avoit  deiïein  de  conftruire  à  fon  ex- 
trémité ,  afin  de  faciliter  la  communica- 
tion du  Quartier  S.  Honoré  avec  ce- 
lui de  S.  Germain. 

L'Ifle  que  forme  la  Seine  un  peu 
plus  bas  ,  a  été  exhauffée  de  plufieurs 
pieds  pour  éviter  les  inondations  ,  on 
iloit  y  établir  les  Chantiers  pour  les 
bois  â  brûler  ,  c'eft  ce  qui  a  engagé  à 
faire  un  Pont  du  côté  des  Invalides  :  il 
n'efl:  que  de  bois  ,  &  compofé  de  trois 
arches  feulement ,  mais  il  eft  affez  foli- 
de  pour  foutenir  le  paffage  des  groiTes 
voitures. 

LE  PONT  ROYAL 

LEs  débordemenc  extraordinaires 
de  la  Seine  ,  ayant  endommagé 
plufieurs  fois  le  Pont  rouge  ,  ce  Pont 
qui  n'étoit  que  de  bois  ,  &  qui  fubfif- 
toit  depuis  l6)i  ,  fut  enfin  emporté 
par  la  violence  des  glaces  au  dégel  de 
Tannée  1684. 

Laurent  Tonti  >  Sicilien  d'origine  t 

qui 
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qui  a  donné  le  plan  des  premières  ren- 
tes viagères  qui  portent  fon  nom,  &C 
qui  ont  été  conftituées  fur  l'Hôtel  de 
Ville  de  Paris  ,  par  accroiflement  au 
profit  des  Rentiers  furvivans  jufqu'à 
leur  extinction  ,  par  le  décès  du  dernier 
inort  de  chaque  claflTe,  avoit  donné  Tan 
1(556  le  premier  deftein  de  laconftruc- 
tion  d'un  pont  en  cet  endroit ,  à  la  fa- 
veur d'une  loterie.  Son  projet  n'ayant 
pas  été  admis  ,  Louis  XIV  ordonna 
Jong-tems  après  qu'on  élevât  à  la  place 
qu'occupoit  le  Pont  de  bois  un  pont  de 
pierre  ,  dont  la  ftru&ure  fût  félon  les 
régies  les  plus  folides  de  l'Art.  S.  M. 
vouloit  par  ce  moyen  procurer  une  ave- 
nue plus  commode  &  plus  majeftueufe 
à  fes  Palais  du  Louvre  8c  des  Thuille* 
t  ries  ,  &  en  même  tems  faciliter  une 
communication  avantageufe  à  deux  des 
principaux  Quartiers  de  la  Ville, 

Les  fondations  du  Pont  Royal  fu- 
rent jettées  le  25  Octobre  1685  3  &c 
rien  ne  fut  négligé  de  tout  ce  qui  pou- 
voit  contribuer  à  la  folidité  d'un  Edifi- 
ce expofé  à  la  fureur  des  débordemens  3 
&  à  la  rapidité  d'une  grande  rivière  , 
qui  dans  cet  endroit  eft  d'autant  plus  ra- 
pide ,  qu'elle  y  eft  plus  profonde  Se 
plus  reHTerrée. 

TornclK  G 
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On  travailla  d  abord  à  la  culée  Se  aux 
deux  piles  ,  qui  font  du  côté  du  Quar- 
tier de  S.  Germain  > 1  ouvrage  fut  pouf- 
fé à  fleur  d'eau  au  fécond  été.  Enfuire 
on  en  fit  autant  du  côté  du  Louvre  ,  de 
forte  que  ce  grand  Edifice  fut  conduit 
à  fa  perfe&ion  ,  en  bien  moins  de  tems 
qu'on  ne  fe  l'étoit  imaginé. 

Ce  Pont  eft  donc  foutenu  de  quatre 
piles  &  de  deux  culées  qui  forment  cinq 
arches  entre  elles ,  dont  les  ceintres 
font  d'un  trait  fort  correct  &  très  har- 
di ,  &:  d'une  très  grande  folidité. 

On  n'y  a  employé  que  des  matériaux 
d'élite  ,  fur  tou  t  des  pierres  d'une  extrê- 
me grandeur  ,  &c  d'un  choix  très  exaât. 

Les  deux,  extrémités  du  pont  font  en 
trompes  fort  larges  ,  &c  d'une  coupe 
très  ingénieufe  ,  pour  faciliter  l'entrée 
aux  carolîes  &  aux  grofles  voitures  ; 
de  chaque  côté  dans  toute  la  longueur  > 
il  y  a  des  trotoirs  pour  la  commodité 
des  gens  de  pied, 

La  longueur  entière  de  ce  pont  eft  de 
73  toifes  ôc  8  pouces,  partagées  en 
onze  parties ,  tant  pleines  que  vuides , 
dont  les  deux  extrémités  font  les  deux 
culées  de  fix  toiles  chacune  >  &  cinq 
arcades  de  différentes  largeurs ,  entre 
kfquelles  celle  du  milieu  a  douze  toi- 
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fes  de  vuide  -,  les  deux  d'après  onze  &C 
demie  *,  &  celles  des  extrémités  dix 
toifes  4  pieds  4  pouces  chacune  -,  les 
quatre  piles  font  de  quatorze  pieds  d'é- 
paifTeur  :  toutes  ces  parties  rapportées 
cnfemble  3  font  les  73  toifes  8  pouces, 
dont  on  a  parlé. 

La  route  du  pont  eft  de  huit  toifes 
quatre  pieds  de  largeur  ,  fur  lefquelles 
on  a  pris  neuf  pieds  pour  chaque  tro- 
toir  ,  fans  compter  deux  autres  pieds 
pour  l'épaiffeur  de  chaque  parapet. 

Tout  cet  Edifice  èft  fort  fimple  ,  8c 
n'a  aucun  ornement  >  mais  en  récom- 
penfe  rien  n'a  été  négligé  pour  y  don- 
ner toute  la  folidité  qu'il  pouvoir  avoir. 

Jules  Hardoitin  Manfard  en  a  donné 
les  devis  ,  qui  ont  paru  imprimés  ,  &c 
le  Frère  François  Romain  ,  Jacobin  , 
dont  on  a  parlé  à  l'article  des  Jacobins 
de  la  rue  du  Bacq  ,  a  conduit  l'ouvrage. 

Le  maffif  de  la  première  pile  du  côté 
du  Louvre  ,  renferme  plulîeurs  médail- 
les ,  elles  y  furent  placées  avec  grande 
cérémonie  le  2.5  Octobre  168 

Elles  font  dans  une  boëte  de  bois  de 
cèdre  longue  de  14  pouces ,  &  large 
de  10.  On  a  mis  au  fond  de  cette  boë- 
te une  table  de  cuivre  doré  d'or  moulu  , 
large.de  cinq  pouces,  &  longue  de 
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neuf,  fur  laquelle  eft  cette  Infcriptiq$ 

en  relief. 

Ludovicus  Magnus 

Rex  Chriftianijfimus , 

Deviffiis  hojlibus , 
Face  Europœ  indiëfâ  i 
Régis  Civitatis  commodo 
Intentas  y 
Fontem  lafideum 
Ligneo  &  caduco 
Ad  Lufaram fubfiituit 
>^M.DC,LXXXV. 

La  plus  grande  de  toutes  les  médail- 
les eft  d'or  :  elle  pefe  fept  gros  8c  de- 
mie &  2,4  grains.  D'un  côté  elle  porte 
le  bufte  du  Roi ,  avec  ces  mots  autour  . 

Ludovicus   M  a  g nu s 

Rex  Cbrijliamffimus. 

De  l'autre  côté  on  lit  cette  Infcrip^ 
don. 

Urbis  otnamento 
Et 
Commodo 
Fms  ad  Luparam 
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Conjlr. 

Amo  M.DC.  LXX  XV. 

Cette  médaille  eft  accompagnée  de 
douze  autres  d'argent ,  qui  pefent  tou- 
tes enfemble  fix  marcs  un  once  fix  gros. 

La  première  eft  pour  la  Paix  -,  d'un 
côré  le  Roi  eft  repréfenté  en  bufte  ,  Ôc 
de  l'autre  un  homme  tenant  d'une  main 
la  corne  d'abondance  >  &  de  l'autre  un 
rameau  d'olivier ,  avec  ces  mots  à  l'en- 
tour  : 

Félicitas  temporum* 
dans  l'exergue  5 

M.DC.LXIIL 

La  féconde  a  été  frappée  a  i'occafîort 
de  l'infulte  faite  à  Rome  au  Duc  de  Cye- 
qui  5  Ambafladeur  de  France.  D'un  cô- 
té le  Roi  eft  repréfenté,  &  de  l'autre  une 
pyramide  ,  au  pied  de  laquelle  eft  une 
Femme  ,  le  cafque  en  tête  ,  &  un  bacon 
de  commandement  à  la  main  droite  9 
appuyée  de  la  gauche  fur  un  bouclier  5 
où  eftécrit  > 

Rom  A. 

On  a  mis  cette  Légende  à  l'entour, 

G  iij 
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Ob  nef.  fcelus 
A  Corfis  emt%  in  Oratorem 
Régis  Franc. 
M.DC.  LXIV. 

La  troifiéme,  la  bataille  de  S.  Gotard* 
où  les  Troupes  Françoifcs  défirent  les 
Turcs  \  d'un  côré  le  Roi  efi:  repréfemé 
avec  ces  mots  , 

Louis  XIV, 
Roi  de  France  &  de  Navarre. 

&  de  l'autre  ,  la  Victoire  couronnée 
de  lauriers  ,  dont  la  robe  eft  femée 
de  fleurs  de  lis.  Elle  tient  une  pal- 
me d'une  main  ,  ôc  de  l'autre  une 
couronne  de  laurier  :  elle  a  fous  fes 
pieds  des  Turbans  ,  des  Boucliers  >  des 
Cimeteres,  8c  autres  armes  >  on  lie  à 
l'entour  , 

Germania  fervata. 
M.  DC.  LX  VI. 

La  quatrième  eft  la  devife  du  Roi  > 
d'un  côté  il  eft  reprefenté  avec  ces  mots*, 

Ludovicus  Magnus  Franc. 
EtNav.Rex.  PA\ 
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Au  revers  ,  un  foleil  élevé  àii  délias 
d'un  globe  terreftre  ,  avec  ces  mots  > 

Nec pluribus  impar. 
M.D  CLXXIL 

La  cinquième  eft  le  paflfage  du  Rhin. 
Le  bufte  du  Roi  y  eft  avec  cette  légen- 
de  , 

Luàovicus  XÎV.  D.  G.  Fr< 
Et  Nav.  ReXé 

Ait  revers  les  Troupes  Françoifes 
paffànt  le  Rhin  à  la  nage  pour  attaquer 
les  Ennemis.  Sur  le  devant  eft  la  figure 
d'un  Vieillard  affis  ,  qui  rcpréfente  le 
Dieu  de  ce  Fleuve.  îl  levé  les  mains  au 
Ciel  ,  &  paroît  faifi  de  crainte  &  d'é- 
tonnement.  On  lit  à  l'entour, 

Rheno  yBatâvifqtse  unh 
Superatis. 
M.DC.LXXIL 

Lafîxiéme  eft  la  médaille  que  la  Vil- 
le de  Paris  a  fait  frapper  *,  le  Roi  eft  re« 
préfenté  avec  cette  Infcription , 

Ludovicus  Magnus 
Franc.  &  Nav*  Rex.  P.  P» 

Et  de  l'autre  côte  >  une  femme  affîfe  , 

G  iiij 
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tenant  d'une  main  une  corne  d'abon* 
dance  ,  &  s'appuyant  de  rature  fur  un 
bouclier  où  font  les  Armes  de  la  Ville  , 
êcau  deflbus  167%.  On  lit  fur  le  bord, 

Félicitas  public  a. 
Luutia. 

La  fepciéme  eft  pour  la  Paix  de  Ni- 
tnégue  -,  on  y  voit  le  bufte  du  Roi  y 
avec  ces  mots  à  l'entour  , 

Ludovicus  Magnus  Rex. 
Et  au  revers  cette  autre  Infcription  ; 

Ludovico  Magno. 
Batavis  debellatis. 

La  huitième  eft  la  réduction  de  Straf- 
bourg  &  celle  de  Cafal ,  d'un  côté  la 
tête  du  Roi  avec  ces  mots  > 

Luàovicus  Magnus 
Rex  Chrijlianijfîmus. 

&  fur  le  revers , 

Quod  Argentorato  recepta% 
Eodemque  die  Cafalia  arce 
In  fidem  accepta,  G  allia 
Atque  ltaliœ  opifelicijfimè 
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Profpexerit. 
16%  1. 

La  neuvième  ,  la  Treye  conclue  avçc 
les  Ennemis  de  la  France ,  d'un  côié  le 
Roi  avec  ces  mots  y 

Ludovicus  Mœgnus 
Rex  Chrijtianijjimm. 

Et  au  revers  la  Victoire  qui  tient  d'une 
main  une  couronne  d'olivier  3  &  de 
l'autre  un  caducée  appuyé  fur  un  glo- 
be 3 avec  ces  mots, 

Juffit  quiefcere. 
Indue iœ.  1684. 

La  dixième  ,1a  prife  delà  fameufe 
Ville  de  Luxembourg.  La  tête  du  Roi 
d'un  côté  aveG  ces  mots  autour  > 


Ludovicus  Magnus 
Rex  Chrijliœnifjimus. 

Et  de  l'autre  cetçe  longue  Infcripttaa 
Ludovico  Magn&  % 
G)uod  bello 
Ab  Hifpanïs  lacejjîtus  7 
Et  caufd  &  milite  fuperior  y 
Luxemburgo Jubaeïo  % 

G  ¥ 
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Irnmortalem 
G}uam  àrmis  naffus  eflgloriam  9 
Ccncejfœ  itemm  Europe 
Tmnqutllitate  >  cumulavit. 

M.DC.  L XXX IV.  j 

L'onzième  repréfente  la  Paix  accor- 
dée aux  Algériens.  Le  Roi  eft  d'un  coté 
avec  ces  mots  , 

Ludovic  us  Magnus, 
Rex  Chrifoaniffimus. 

De  l'autre  côté  le  Roi  eft  repréfente 
debout  ,  avec  un  Algérien  à  genoux 
devant  lui ,  &  ces  mots  autour ,  . 

Confe  £lo  hello  pratico , 
Africa  fuplex. 
Jm.M  DC  L XXX  IV. 

La  douzième  &  la  dernière  ,  eft  pour 
la  Ville  de  Gènes  •>  fur  la  principale  fa- 
ce le  Roi  eft  repréfenré  avec  cette  lé- 
gende , 

Luàovtcus  Magnus 
Rex  Chrïjlianijjimus. 

Et  fur  l'autre,  la  figure  de  Jupiter  lan- 
çant un  foudre.  Le  Port  de  Gènes  eft 
repréfente  dans  réloignement  \  cette 
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Infcription  fe  lit  autour  , 

Vibrât* 
In  jkftrbos  fulmina* 

&  dans  l'exergue  , 

Genua  emenàata* 
M.DC  LXXXf  Y. 

Laboëte  dans  laquelle  toutes  ces  mé- 
dailles font  renfermées  ,  eft  comme  on 
la  déjà  dit  5  de  bois  de  cèdre  ,  garnie 
en  dedans  d'un  fatin  bleu  ,  fur  lequel 
les  Armes  de  France  font  peintes,  Oa 
Pamife  dans  une  autre  boëtede  plomb  , 
que  l'on  a  fondée  très  exactement  i  8c 
ces  deux  boëtes  ainfi  Tune  dans  l'autre  , 
ont  été  encadrées  dans  une  grande  pier- 
re de  quatre  à  cinq  pieds  de  long  5  fuc 
trois  à  quatre  de  large. 

La  boëce  de  plomb  ,  dont  le  couver- 
cle eft  auffi  de  plomb  5  a  été  recouverte 
&  enduite  tout  autour  d'un  ciment  paf- 
fé  au  fas.  On  a  enfuite  pofé  de  (Tu  s  un 
quartier  de  pierre  de  deux  pieds  de  de- 
mi de  large  ou  environ  ,  fur  trois  ôc 
demi  de  long  &  douze  pouces  de 
haut.  Ce  quartier  de  pierre  fait  la  fep- 
tiéme  aflife  de  la  pile  5  8c  pour  le  dif- 
tinguer  des  autres  ,  on  â  gravé  trois 


1 5  Description 

fleurs  de  lys  dans  le  lit  de  deflus. 

La  dépenfe  pour  la  conftru£lion  de 
ce  Pont  a  monté  à  240000  écus  ,  dont 
le  payement  a  été  délégué  à  Gabriel , 
Entrepreneur  de  tout  l'ouvrage ,  furie 
Tréforier  des  Ponts  &  Chauffées  de 
France,  par  un  Arrêt  donné  le  10  Mars 
168^. 

Pour  embellir  le  rivage  de  la  rivière 
au  de  là  du  Pont  Royal ,  dont  le  terrain 
n'étoit  occupé  que  par  des  chantiers  Se 
de  vieilles  maifons  qui  formoient  pour 
les  Thuilleriesun  point  de  vue  très  dé- 
sagréable *,  &  d'ailleurs  pour  procurer 
une  route  aifée  à  l'Hôtel  des  Invalides  y 
il  fut  réfolu  que  toutes  les  maifons  de 
la  Grenouilliere  feroient  rafées  ,  &c 
qu'on  éleveroit  à  la  place  un  grand  Hô- 
tel pour  la  première  Compagnie  des 
Moufquetaires  ,  femblable  à  celui  du 
Fauxbourg  S.  Antoine  ;  qu'à  commen- 
cer an  Pont  5  on  conftruiroir  un  grand 
Quai  de  dix  toifes  de  large  ,  avec  un 
trotoir  de  neuf  pieds  ,  le  lo  ng  du  para- 
pet &  des  rampes  en  glacis  pour  l'enlè- 
vement des  marchandifes  ,  &  pour  des 
abreuvoirs  ,  ainfi  qu'on  Taobfervé  au 
QuaiMalaquet  ,  depuis  le  Collège  des 
Quatre-Nations  ,  jufqu'au  Pont  Royal, 
&  qu'il  feroit  pouiTé  jufqu  a  400  toifes 
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Bcfongeur  en  defcendant  la  rivière  :  en 
conféquence  il  fut  rendu  un  Arrêt  à 
Verfailles  le  jo  Août  1707.  Lamé ,  En- 
trepreneur, s'étoit  chargé  des  travaux  à 
raifon  de  5*5  liv.  la  toife. 

Boucher  Dorfay  ,  qui  étoit  alors  Pré- 
vôt des  Marchands  ,  accompagné  du 
Corps  de  la  Ville  ,  pofa  la  première 
pierre  de  ces  travaux  le  3  Juillet  1708, 
Mais  il  n'y  a  eu  jufqu'ici  d'exécuté  qu'u- 
ne médiocre  partie  de  ce  projet  :  le 
Quai  n'a  été  continué  que  jufqu'à  l'en- 
droit où  finit  l'Hôtel  de  Belle-Ifle  ,  ÔC 
l'Hôtel  des  Moufquetaires  a  été  cons- 
truit rue  du  Bacq  >  comme  nous  lavons 
dit. 

On  avoit  auffï  réfolu  pour  donner 
plus  d'agrément  à  ce  Quartier,  de  dref- 
fer  de  grandes  allées  d'arbres  de  dix  toi- 
fesde  largeur  avec  deux  contre  allées  , 
qui  formeroient  une  efpéce  de  ramparr, 
&  qui  dévoient  aller  joindre  les  allées 
d'arbres  plantées  derrière  les  Chartreux^ 
celaauroit  fourni  une  promenade  très- 
agréable  dans  la  fuite  -,  mais  il  n'y  a  pas 
d'apparence  que  ces  grands  deflfeins  s  e- 
xécutent  fi- tôt. 

Voila  à  peu  près  ce  qu'il  y  a  de  plus 
considérable  dans  le  Quartier  S.  Ger- 
main. Il  y  auroit  cependant  beaucoup 
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de  fingularitéstrès  curieufes  à  détailler* 
mais  elles  fe  trouvent  chez  des  particu- 
liers qui  ne  fe  fondent  pas  qu'on  en 
en  parle  ,  &c  qui  n'auroient  peut-être 
pas  affez  decomplaifance  pour  en  coin- 
snuniquer  la  vue  aux  curieux. 

L  E  QJJ  ARTIER 

DE 

L'ISLE  DU  PALAIS. 

ON  a  vu  au  commencement  de  cet 
Ouvrage  ,  pourquoi  on  n'avoit 
point  parlé  d'abord  du  Quartier  du  Pa- 
lais ,  qui  eft  vraiment  le  premier  lelaix 
l'ordre  de  l'antiquité, 

La  Ville  de  Paris  ne  confifeoit  autre- 
fois que  dans  une  partie  de  Pefpace  qui 
fe  trouve  entre  les  deux  bras  de  la  Sei- 
ne ,  aufli  le  Quartier  dont  on  va  par- 
ler,  a  retenu  le  nom  de  la  Cité. 

L'Iflsdu  Palais  ,  félon  le  Commiflai- 
re  la  Mare  ,  ne  contient  que  cinquante 
arpens  de  terre  ou  environ  ,  qui  font 
cinq  cens  toifes  de  longueur  en  fuperfi- 
cie ,  fur  cent  quarante  dans  la  plus  gran- 
de largeur ,  &  cent  vingt-cinq  dans  une 
autre  étendue. 
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Ce  Quartier  eft  à  la  vérité  le  plus  peu- 
plé de  toute  la  Ville  ,  mais  en  même 
tems  ,  il  eft  le  plus  incommode  &  le 
plus  défagréable,  à  caufe  du  grand  nom* 
bre  de  maifons  exceflivement  hautes, 
qui  font  d'ailleurs  toutes  très  vieilles  &€ 
très  mal  bâties.  Les  rues  font  fort  étroi- 
tes ,  ce  qui  les  rend  triftes  &c  obfcures  £ 
on  y  compte  vingt  &  une  Eglifes,  dont 
douze  font  paroiffiales  :  ce  qu'il  y  a  de 
plus  remarquable  dans  ce  Quartier  , 
c'eft  le  Palais  où  le  Parlement  tient  fes 
fèances. 

Avant  que  d'examiner  ce  Quartier 
comme  on  a  fait  les  autres  ,  il  eft  à  pro- 
pos de  commencer  parle  Pont  neuf* 
qui  eft  la  principale  avenue  pour  y  en- 
trer -,  c'eft  de-là  qu'on  découvre  en  par- 
tie ce  que  la  Ville  a  de  plus  magnifique* 

LE  PONT  NEUF. 

CE  grand  Ouvrage  fut  entrepris 
fous  le  règne  de  Henri  III ,  qui  en 
fit  jetter  les  fondations  le  Samedi  3  G 
Mai  1 578. 

Baptifïc  Androuet  du  Cerceau  ,  Sur- 
intendant des  Bâtimensde  France,  fous 
'le  règne  âè  ce  Prince  ,  qui  lui  en  avok 
accordé  le  Brevet  avec  éooo  tiv.  d'ap- 
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pointement ,  donna  le  defTein  &c  le  mer- 
dele  de  ce  Pont,  donc  Guillaume  Mar- 
chand ,  Thibaut  Metez^em  ,  &  Jean  Pe« 
tit^  Maîtres  Maçons  ,  entreprirent  l'e- 
xécution. 

Henri  III  accompagné  de  la  Reine, 
Loiiife  ds  Lorraine  fa  femme  ,  &  de  la 
Reine  Catherine  de  Medicis  fa  mere , 
qui  la  première  avoit  ,  dit-on  ,  conçu 
l'idée  de  cette  grande  entreprife  ,  &  fji- 
vie  de  MM,  les  Ducs  de  Nevers  5c  de 
Mercœur  ,  &  d'autres  Seigneurs  des 
plus  qualifiés  de  la  Cour,  mit  la  pre- 
mière pierre  avec  beaucoup  d'appareil 
&  de  cérémonie  ;  elle  portoit  cette 
Inscription  , 

Henr.  III.  Fr.  &  Fol.  R. 
Fottnîif.  aufp.  Cath.  Matn 
Lud.  conjug.  augufi.  ob  C.  util. 
Fub.fund.  Pont.  ja>cvf.&  diver* 
U rb.  nobilif.  par.  mag.  Viaî. 
Comp.m.  rer.  om.  q.  imp.  &  ex* 
Corn.  Per  divor.  aq.con.prid* 

Kalend.  Jun.  I  578. 
La  même  fans  abbréviation  , 

Henrici  III  Francis  &  PoUniœ 
Régis 
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Totcntiffimi  aujptiis  ,  Cath&rinâ 
matre  , 

Ludovic a  conjuge  augujlïjfimis ,  ob 
commoâum 
■  Utilitatis public  & ,  faventibus  >fun~ 
damentœ 

Tontis jflffa,  funt  5  fa  diverfœ  urbh 

nobilijJimA 
Partes  >  magno  Viatorum  compen* 

dio ,  magno 
Rerum  omnium  quœ  importœntur  fa 

exportantur 
Commodo  ,  per  divortiœ  aqu&rum 

conjuntîœ  > 
Pridiè  Kalendas  J  uni  as  i 

Plufieurs  perfonnes  de  diftin&ion 
donnèrent  leurs  foins  pour  le  fuecès  de 
cette  grande  entreprife  >  &  particuliè- 
rement Tilluftre  Chriflophe  de  Thon  9 
premier  Préfident  du  Parlement  ;  Pier~ 
re  Seguier ,  Lieutenant  Civil  au  Châte- 
let  :  fean  delà  Guefle ,  Procureur  Géné- 
ral ,  &  Claude  Marcd  ,  Intendant  des 
Finances.  Cependant  malgré  les  foins 
&  la  vigilance  de  Cesilluftres  Magif- 
racs  y  tous  dévoués  à  l'utilité  de  leur  pa- 
trie ,  les  travaux  n  allèrent  pas  aufli  v.î- 
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te  qu'ils  l'auroient  fouhaité ,  à  caufe 
des  défordres  &  des  troubles  conti- 
nuels qui  arrivèrent  fous  ce  règne. 

Comme  cette  entreprise  demandok 
des  dépenfes  extraordinaires  ->  le  Roi 
mitunedace,  ou  un  impôt  fur  le  Pe;i«* 
pie ,  dont  le  produit  auroit  fourni  qua- 
tre fois  plus  qu'il  n'auroit  été  néceflai- 
re  ,  fi  cet  argent  n'eût  pas  été  diflipé 
par  les  Favoris. 

La  toife  de  l'ouvrage  en  quarré  reve- 
noit  à  S5  liv.  comme  on  le  voit  par 
quelques  mémoires  particuliers  5  où  les 
comptes  des  Entrepreneurs  font  mar- 
qués exaélement, 

On  commença  d'abord  à  travailler 
avec  aflfez  de  vivacité  aux  quatre  piles 
du  coté  de  la  rue  Dauphine  ,  qui  fu- 
rent élevées  à  fleur  d'eau  dès  lia  premiè- 
re année  ;  mais  l'ouvrage  demeura  fuf- 
pendu  pendant  tout  le  refte  du  règne  de 
Henri  III. 

Henri  IV  qui  aimoit  la  Ville  de  Pa- 
ris, &  qui  en  étoit  infiniment  aimé  * 
abolit  l'impôt  que  fon  prédécelTeur 
avoir  mis  ,  8c  fit  mettre  la  dernière 
main  à  ce  Pont  en  1 604  ,  vers  la  fin  dut 
mois  d'O&obre  ,  fous  la  conduite  de 
Guillaume  Marchand ,  qui  s'étoit  char- 
gé de  l'entreprife  ;  cet  Àrchitede  mou*-* 


TVE  LA  VïLLE  DE  PARI5*  \6$ 

rut  deax  ans  après ,  &c  fut  entçrré  à  S, 
Gervais  fa  Paroiffe.  On  a  de  lui  plu- 
fleurs  Ouvrages  co-nfid érables  ,  comme 
le  Château  neuf  de  S»  Germain  en  Laye, 
€elui  de  Mouceaux  en  Brie  5  Edifices 
d'une  architecture  a(Tez  irrégulicre  ,  fe- 
Jon  le  mauvais  goût  du  tems  qui  fe  per- 
pétua jufqu'au  Miniftere  du  Cardinal 
de  Richelieu  ,  fous  lequel  les  Arts 
commencèrent  à  renaître*  Jacques  le 
Mercier^  qui  avoir  long- tems  étudié 
l'Archncéïure  en  Italie  >  parut  à  Paris* 
dans  ce  tetns-1)  ,  &  introduifit  ce  bon 
goût  d'Architecture  que  Ton  a  porté  Ci 
loin. 

La  largeur  entière  du  Pont  neuf  effi 
de  douze  toifes  ,en  comprenant  Tepaif- 
feur  du  parapet.  Toute  cette  étendue 
cft  divifée  en  trois  parties  ,  une  au  mi- 
lieu qui  eft  de  cinq  toifes  pour  l'es  ca- 
roffes  &  les  grolfes  voitures  ,  &  le  ref- 
te  pour  les  deux  trotoirs  ou  banquettes? 
cette  mefure  n'eft  cependant  pas  égale 
par  tout ,  parce  qu'il  a  fallu  pofer  le 
Pont  obliquement ,  à  caufe  de  l'inéga- 
lité du  canal  de  la  rivière ,  &  pour  ren- 
dre auflî  la  route  plus  aliénée  aux  rues 
qui  y  viennent  terminer* 

Il  y  a  fur  chaque  pile  une  avance  en 
demi  cercle  de  la  largeur  de  la  pile.  Av- 
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tour  de  ces  rondelles  &  dans  toute  la 
longueur  du  Pont ,  qui  eft  de  160  toi- 
les ,  il  règne  une  corniche  fort  folide  * 
foutenue  fur  de  grandes  confoles  arrê- 
tées par  de  très  beaux  mafcarons  ,  ce 
qui  produit  à  l'extérieur  une  riche  dé-» 
cotation. 

La  longueur  du  Pont  neuf  s'étend  fur 
les  deux  bras  de  la  Seine  >  à  l'endroit 
où  ils  fe  réuniflent ,  après  avoir  formé 
rifle  du  Palais. 

Du  coté  du  midi ,  qui  eft  la  première 
partie  par  où  ce  gfand  Edifice  a  été 
commencé  ,  il  y  a  cinq  arches  -,  l'autre 
partie  du  côté  du  nord  ,  en  a  fept. 

Les  Boutiques  portatives  que  les 
Marchands  dre(Tent  &  qu'ils  défont 
tous  les  jours  >font  louées  au  profit  des 
grands  Valets  de  pied  du  Roi  >  c'eft  un 
don  que  leur  a  fait  Henri  IV  ,  8c  dont 
ils  ont  joui  jufqu'à  préfent. 

Un  des  plus  grands  voyageurs  de  ces 
derniers  fiécles  ,  aflure  qu'il  n'a  jamais 
trouvé  chez  les  Etrangers  une  vue  auflî 
magnifique  que  celle  dont  on  jouit  de 
defïus  le  Pont.  Il  la  met  entre  les  trois 
plus  belles  qu'il  avoit  remarquées  dans 
fes longs  voyages  ;  fçavoir,celle  de  l'en- 
trée du  Port  de  Conftantinople,  celle 
du  Port  de  Goa ,  Capitale  des  Em$> 
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que  le  Roi  de  Portugal  pofTede  dans 
les  Indes  Orientales ,  &  enfin  celle  du 
Pont  neuf  de  Paris. 

Cette  vue  s'étend  à  droite  fur  le 
Château  du  Louvre  ,  le  Palais  &  Jar- 
din des  Thuilleries  ,  fur  le  Cours-la- 
Reine  ,  &  les  Villages  voifins  ;  à  gaiir 
che  fur  l'Hôtel  de  Conti ,  fur  le  Collè- 
ge des  Quatre-Nations  5  &  enfin  fur 
plufieurs  grandes  maifons  nouvelle- 
ment  bâties  ,  qui  s'étendent  fort  loin 
fur  le  bord  de  la  rivière. 

Il  faut  cependant  avouer  que  de  Tau?- 
tre  côté  du  Pont,  le  coup  d'œil  n'eft  pas 
fi  flatté. Les  maifons  bâties  fur  les  Ponts 
voifins  le  borne  considérablement  5 
fans  cette  fâcheufe  interruption  ,  la 
vue  en  ferok  infiniment  plus  parfaite  &c 
plus  magnifique  :  on  a  déjà  propofé 
plufieurs  fois  d'abbattre  toutes  les  mai^ 
fbns  qui  font  fur  les  ponts  ,  mais  il  s'eft 
toujours  trouvé  tant  de  difficultés  pour 
l'exécution  ,  qu'on  a  été  obligé  de  laif- 
fer  les  chofes  dans  l'étac  où  elles  fam 
préfent. 
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LA  FIGURE  EQUESTRE 
D  E 

HENRI  IV. 

CE  Monument  eft  placé  à  l'extré- 
mité de  Tlfle  du  Palais  ,  au  mi- 
lieu d'une  elplanade  en  corps  avancé 
fur  la  rivière  ,  revêtu  d'un  Quai  folide 
de  pierre  de  taille  ,  à  l'endroit  où  la  ri- 
vière fe  rejoint  pour  reprendre  fon  ca- 
nal naturel ,  qui  eft  d  une  très  grande 
largeur  en  cet  endroit. 

Cette  fîtuation  eft  d'autant  plus  avan- 
tageuse 3  qu'elle  eft  dans  le  lieu  le  plus 
partant  &  le  plus  fréquenté  de  toute  la 
Ville  ,  &c  qu'elle  eft  expofée  à  la  vue 
de  tous  côtés  ,  même  dans  les  diftances 
les  plus  éloignées. 

Ce  riche  Monument  a  été  érigé  le 
23  Août  1614  ,  mais  on  y  travailla 
d'abord  avec  allez  de  lenteur ,  car  il  ne 
fut  entièrement  terminé  qu'en  1635. 

Louis  XIII  fit  ériger  ce  Monument  à 
la  mémoire  d'Henri  IV  fon  pere  ,  qui 
eft  repréfenté  en  bronze  de  grandeur 
héroique,  c'eft-à-dirc,  dune  taille  de  la 
moitié  plus  grande  que  la  taille  ordi- 
naire :  c'eft  par  ces  monumens  au  deffus 
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ides  proportions  naturelles  ,  que  les  mo- 
dernes à 'l'exemple  des  anciens  ,  ont 
cru  devoir  tranfmettre  à  la  poftérité  la 
mémoire  des  perfonnes  illuftres. 

Cette  figure  équeftre  eft  élevée  fur 
lin  pied-d'eftal  de  marbre  ,  de  figure 
oblongue  ,  fur  les  grandes  faces  duquel 
les  principales  a&ions  de  ce  grand  Roi 
font  repréfentées  en  bas  relief  de  bron- 
ze. 

Aux  quatre  angles  du  'pied-d'eftal  , 
foutenu  fur  un  empâtement  de  marbre 
turquin  ,  font  autant  d'efclaves  attachés 
qui  ont  les  pieds  pofés  fur  des  armes 
.antiques  de  différente  efpéceP 

Tous  ces  accompagnemens  ont  été 
deflînés  &  jettes  en  fonte  par  Franche** 
ville  5  Sculpteur  habile  ,  Originaire  de 
Cambrai  ,  dont  on  a  vu  pendant  long* 
tems  dans  le  jardin  des  Thailleries  lui 
groupe  deïnarbre  ,  de  la  Vérité  enlevée 
far  le  tems ,  qui  faifoit  çonnoître  le 
mérite  de  ce  Sculpreur.  Louis  XIV  Ta 
donnée  depuis  à  Louis  Phclipeanx  de 
Pontchartram  J  Chancelier  de  France  > 
qui  la  fait  tranfporter  dans  fon  Châ- 
teau dePontchartrain. 

La  figure  du  cheval  a  été  faite  à  Flo- 
rence par  Jean  de  Boulogne ,  né  à  Douai  , 
Elevé  du  fameux  Michel  Ange  Baona- 
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rot ,  fous  lequel  il  avoit  appris  la  per- 
fection de  fon  Arc  ;  il  jouillbir  alors  de 
la  plus  haute  réputation.  On  trouve  en 
effet  dans  la  figure  du  cheval  beaucoup 
de  correction  ,  ôc  des  beautés  particu- 
lières. 

Cependant  les  connoifTeurs  ont  trou- 
vé que  le  modèle  n'en  a  pas  été  bien 
choifi  5  il  eft  ,  dic-on  ,  d'une  taille  trop 
pefante  ,  ôç  n'a  pas  la  légèreté  qu'on 
défire  dans  un  cheval  de  bataille. 

La  figure  de  Henri  IV  eft  d'un  au- 
tre Sculpteur ,  nommé  Dupré  ,  fous  le- 
quel le  fameux  Jean  Varin  avoit  appris 
l'art  cfe  graver  en  creux  les  médailles  : 
tout  le  monde  fçait  à  quel  dégré  de 
perfe&ion  il  l'a  porté. 

Girardcn  ,  premier  Sculpteur  du  Roi, 
a  pris  lui-même  les  mefures  exactes, 
tant  de  la  figure  d'Henri  IV  ,  que  du 
cheval.  Il  donne  à  celle  du  Roi  dix 
pieds  dix  pouces  de  hauteur ,  depuis  le 
deffous  du  pied  ,  jufqu'au  fommet  de 
la  tête  ,  &  à  celle  du  cheval  onze  pieds 
quatre  pouces  >  depuis  le  devant  de  la 
tète,  jufqu'à  la  plus  grande  faillie  de 
la  queue  >  &  onze  pieds  cinq  pouces  , 
depuis  le  pied  de  devant ,  jufqu'au  plus 
Haut  de  l'encolure. 

La  dépenle  du  pied-d'eftal  &  de  tous 

les 
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les  ornemens  a  monté  à  trente  mille 
écus. 

On  fera  peut-être  bien  aife  de  fça- 
voir  les  accidens  particuliers  qu'a  cou- 
ru le  cheval  ,  avant  que  d'arriver  en 
France. 

Cofme  II  3  Grand  Duc  de  Tofcane ,  en 
fit  préfentà  Avarie  de  Medicis ,  pen- 
dant qu'elle  étoit  Régente  ,  Louis  XIII 
érant  encore  en  bas  âge.  Le  Chevalier 
Vafcholini ,  Agent  extraordinaire  du 
Grand  Duc  ,  choifi  pour  venir  en  Fran- 
ce préfenter  ce  cheval  à  leurs  Majeftés , 
le  fit  embarquer  à  Livourne  -,  mais  une 
horrible  tempête  qui  s'éleva  ,  porta  le 
vaifleau  avec  tant  d'impétuofité  &c  de 
fureur  contre  des  rochers  &c  des  bancs 
de  fable,  qu'il  fit  naufrage  vers  les  cô- 
tes de  Sardaigne  ,  où  prefque  tout  l'E- 
quipage périt  miférablement.  Le  cheval 
fut  cependant  retiré  du  fond  de  la  mer 
avec  beaucoup  de  peine  ,  &c  remis  en- 
fuite  fur  un  autre  vaifleau ,  qui  eut  en- 
core quelques  accidens  à  eflfuyer  de  la 
part  des  Py  rates  fur  Ls  côtes  d'Efpagne. 
Enfin  après  des  aventures  &c  des  peines 
infinies ,  le  vailfeau  qui  le  porteit  abor- 
da au  Havre  de  Grâce  ,  au  commence- 
ment de  Mai  de  1 61 3  ,  &  il  arriva  à 
Pàfis  par  la  Seine  le  1 3  du  mois  d'Août 
Tome  lf>  H 
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de  l'année  fuivante.  Louis  XIII mit  la 
première  pierre  aux  fondations  du  pied- 
d'eftol  ,  &  cette  cérémonie  fe  fit  avec 
beaucoup  de  pompe  &  d'appareil.  Le 
Roi  éroit  fuivi  du  Duc  de  Lïancourt  , 
alors  Gouverneur  de  Paris  ,  &  de  pin- 
fieurs  perfonnesde  marque  s  cependant 
cet  Ouvrage  commencé  avec  aflez 
d'empreffement  ,  ne  fut  entièrement 
terminé  que  11  ans  après. 

Entre  les  diverfes  Infcriptions  que 
l'on  voit  fur  les  faces  du  pied-d'eftal  , 
on  en  a  enfermé  encore  une  autre  écri- 
re fur  du  velin  dans  un  tuyau  de  plomb, 
que  Ton  a  placé  au  milieu  de  la  capaci- 
té du  ventre  du  cheval  ,  avec  de  la  pou* 
dre  de  charbon  ,  afin  de  garantir  cette 
Infcription  de  l'humidité ,  Se  de  tout  ce 
qui  pouvoir  la  gâter. 

Comme  elle  contient  quelques  parti- 
cularités qu'on  ne  trouve  point  ailleurs, 
on  a  cru  qu'il  étoit  à  propos  d'en  rap- 
porter une  copie  fîdelle. 
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A  la  Glorieuje 
& 

Immortelle  mémoire 
Vu  tres-augufie  &  tres-invincible 
Henri  le  Grand , 
Quatrième  du  nom , 
Roi  de  France  &  de  Navarre. 

Le  SereniÇfime  Grand  Duc  de  Tof- 
cane  FERDINAND  ,  mu  d'un  bon 
zele  pour  lapofiérité ,  fit faire  &  jet- 
ter  en  bronze  ,  par  l'excellent  Sculp- 
teur JE  AN  DE  BOULOGNE  cet- 
te Statue  5  reprèfentant  à  cheval  fa 
Majefié  très-Chrétienne  >  que  le  Séré- 
niffime  Grand  Duc  COSME  ïl  du 
nom ,  a  fût  élabourer  par  le  Sieur 
PIETRO  TACA,fon  Sculpteurs 
&  l'envoya  en  très  digne  préfent  > 
fous  laconduite  du  Chevalier  F  AS* 
CHOLINl  *  Agent  defon  Altère 
Sèréniffime ,  a  la  très-Çhrétienne  & 
:  très -Augu fie  MARIE  DE  ME- 
D1CIS  ,  Reine  Régente  en  France , 
après  le  décès  de  ce  grand  Roi  •>  fous  le 
règne  du  très-augufie  LOUIS  Xllî 

Hij 
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au  nom  ,  Roi  de  France  $f  de  Na* 
varre  sparte  commandement  très  ex* 
près  duquel  &  de  lad.  Dame  Reine 
Ja  mere  5  étant  Meffieurs  de  VER- 
DUN ,  premier  Fréjident  en  la  Cour 
de  Parlement  de  Paris ,  NICOLAly 
premier  Préfident  en  la  Chambre  des 
Comptes  ;  DE  BELLIEVRE  Pro- 
cureur Général  de  Sa  Majejléi  DE 
MEMES  y  Lieutenant  Civil  \  LE 
FEVRE  ,  Préfident  i  DU  MOU- 
UN, DE  G  AU  MONT  y  G  AU, 
DE  F  ROY  ,  VALLEE  ,  HOT* 
M  AN  ,  ALMERAS  ,  i;£  7)0- 
NON&  LE  GRAS ,  Tréforiers  Gé- 
néraux de  France  audit  P aris  \  M l- 
RON  y  Préfident  aux  Requêtes  , 
Prévôt  des  Marchands  3  DES- 
NE  A  UXyCLAPISSONyHUOT, 
pASftUIERtEchevins  s  PEROT. 
Procureur  du  R.oi  pour  la  Ville  ; 
tous  Commijf aires  ayant  l'Intendant 
ce  de  lâ  conjîtucîion  du  Pont  neuf  de 
Paris ,  ont  au  milieu  d'icelui ,  prM 
fent  le  Sieur  PIERRE  DE  FRAK 
CHEVILLE ,  Premier  Sculpteur  dû 


Majeflés  ^fait  dreffer  &  pofer 
avec folemnité  lad.  Statue  furie  pied* 
â'ejlal,  à  cette  fin  érigé  :  affiflans  h  ce 
MeJJleurs  DE  LIANCOURT  y 
Gouverneur  de  Taris  ,  lefd*  DE 
MES  MES  ,  Lieutenant  Civil  ,  le 
Prévôt  des  Marchands  ,  &  les 
Echevins  de  ladite  Ville. 

H  an  mil  fix  cent-quatorze  , 
Le  vingt- trcijiéme  jour  dî  Août. 

Les  Infcri  prions  fuivantesfe  lifent  far 
les  faces  du  pied-d'eftal  en  lettres  d'or 
de  relief,  far  des  tables  de  bronze  :  el- 
les font  de  la  compofition  de  M.  de 
Gaulmin  ,  mort  Confeiller  d'Ecat  en 
1665. 

Sur  la  face  principale  >  on  voit  cette 
longue  Infcription, 

Errico  IV 
Galliarum  Iwperatori 
Navar*  R. 
Ludovic  us  Xlll^filius  ejus 
us  incho.   &  intermiffum  pré 
Diçnitate  pietatis  &  Imperii 
Plenius  &  amplius  abfolvit. 
Emin.  C*  D*  Richelius 
H  lij 
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Commune  votum  populï 
Promovit fuper  illuft. 
Viri  de  Bullion  , 
Boutillier^  P.  JErariï  F* 
F  A  ci  en  dam  cur  avérant* 
M.DC.  XXXV. 

Au  defïus  eft  cette  autre  , 

^ujfquis  hdc  leges>  it& 

Legito  : 
U ti  optimo  Régi  precœ* 
beris  exercitumfoftem  > 
Populum  fidèle  m  y 
Imperiumfecurum  > 
Et  annos  de  nojlris. 
B.  B.  F. 

Ces  deux  Infcriptions  font  du  coté 
du  Midi,  fous  les  bas  reliefs  qui  regar- 
dent la  rue  Dauphine. 

Le  premier  de  ces  bas-reliefs  repré- 
fente  la  Bataille  d'Arqués. 

L'autre s  celle  dlvry  ,  que  ce  Prince 
gagna  fur  les  Ligueurs  5  &  qui  lui  fraya 
bientôt  le  chemin  au  Trône. 

Pour  la  Bataille  d'Arqués. 


Genio  G  dit  arum  S. 


PE  LA  VlLLE  DE  PARIS.  I? 

Et  invitïijjimo  R. 
Qui  Arquenfi  prxlto 

Jilagnas 
Conjuratorum  copias 
Parvâ  manu  fudit. 

Pour  la  Vi&oire  d'Ivry. 

Viffiori ,  Triumphatori 
Feretrio  ,  perduelles 
Ad  Evœriacum  cœji  m  ait  5 
Vicinis  indirnantibus 
Et  faventibus 
Clementiff.  Imper. 
Hifpano  Du  ci  opimm 
Reliquit. 

Son  entrée  triomphante  dans  Pari 
eft  marquée  par  cette  Infcription  *  g 
vée  fur  la  face  du  côté  de  la  rivière. 

N.  M.  Régis 
Rerum  hum  an  arum  optimi , 
®U$%  fme  eœde  urbem 
Ingrejfus  ,  vindicatH  . 
Rébellion e  >  extinffis 
F  attionibus  ,  Gallias 
Optatâ  pace  compofuit. 

H  iiij. 
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La  Prife  d'Amiens  fur  les  Efpagnols. 

Ambianum  Hifpanorum 
Fraude  intercepta  Errici 
M.  uirtute  affertâ 
Ludovicus  XIII  M..  P.  F. 
lifdem  ab  hojlibus fœpius 
Fraude  ac  fcelere 

Tentatus  * 
Semper  jujiitia  &* 
Fortitudine fuperiorfuit. 

La  Prife  de  Montmelian  en  Savoyc^ 

Mans 

Omnibus  ante fe  ducibus 
Regibufque  frujlrà 

Fetitus 
Errici  M.  félicitait '  9 
Sub  Imperium  redaSfits 
Ad  œternarn  fecuritatem 
Ac  çloriam 
G  allie  i  Commis.. 

Les  deux  dernières  Infcriptions  font 
fur  les  bas-reliefs  qui  regardent  la  Sa- 
maritaine ,  du  côté  du  Septentrion. 

Sur  la  grille  de  fer  qui  enferme  ce 
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la  Pompe  de  la  S amaritaine 
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Monument  ,  on  lie  cette  Infcription 
quidéfigne  le  tems  auquel  il  a  été  éle- 
vé. 

Ludovicus  XI H  P.  F.  F. 
Imperii ,  virtutis  , 
"Et  fortune  obfequentis 
Hœres  L  X.  D.  D. 

RicheUtts  C. 
Vif  fupra  titnlos , 
Et  confili a  omnium 
Rétro  Principum ,  opus 
Abfolvenàum  cenfuit* 
N.  N.  IL  VV.de  Bullion 
Et  Bouthiliier* 
5.  A.  P.  dignitati  &  régna 
Pares 
JEre  ,  ingenio  ,  cura, 
DijflcilUmis  temporibus* 
P.  P. 

LA  SAMARITAINE. 

CEt  Edifice  que  Ton  peut  nommer 
une  Machine  hydraulique  ,  efr 
placé  à  la  féconde  arche  du  Pont  neuf  5, 
du  côté  du  Louvre  :  on  Fa  élevé  fous  le 
règne  de  Henri  III,  pour  fournir  de 

H  ¥ 
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l'eau  au  Louvre  &  aux  Jardins  des 
Thuilleries.  On  avoit  bâti  près  de-là 
dans  le  Cloître  de  S.  Germain  PAuxer- 
rois  un  réfervoir ,  dont  il  refte  encore 
des  voûtes ,  foutenues  d'arcades  d'un 
afTez  bon  deflein  ,  fous  lefquelles  on  a 
ménagé  depuis  des  appartenons  affez 
logeables. 

Il  a  fallu  faire  à  diverfes  reprifes  plu- 
fieurs  réparations  à  l'Edifice  dé  la  Sa- 
maritaine \  mais  enfin  les  pilotis  &  les 
foutiens  s 'étant  trouvés  pourris  en  par- 
tie ,  ou  fort  endommagés  par  les  glaces 
des  grands  hy  vers  ,  &  par  les  déborde- 
mens  extraordinaires  de  la  Seine  ,  on 
entreprit  en  ijiz  une  réparation  géné- 
rale ,  qui  a  coûté  des  femmes  considé- 
rables ,  par  la  quantité  des  grands  bois, 
qui  y  ont  été  employés ,  &  qui  font  à 
préfent  fort  rares  en  France  ,  à  caufe 
de  la  deftrucfcion  de  la  plûpart  des  fo- 
rêts. 

Sur  la  fin  de  1714.  cette  entreprife  ' 
qui  avoit  été  comme  abandonnée  ,  prie 
alors  quelque  forme  ,  5c  elle  a  été  en- 
tièrement terminée  vers  la  fin  du  mois 
d'Août  171  y  ,  fur  les  defleins  àzJïobert 
de  Cotte  3  Architecte  du  Roi.  Les  déco- 
rations en  font  agréables  &  très-biea 
imaginées. 
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On  voit  fous  un  arc  ,  qui  occupe  pref- 
que  route  la  face  de  devanr  ,  deux  figu- 
res de  métail  en  couleur  de  bronze  , 
Tune  repréfentant  N.  S.  affis ,  l'antre  y 
la  Samaritaine  debout.  La  première  de 
ces  figures,  eft  de  Bertrand  y  6c  la  fécon- 
de de  Fremin  ,  tous  deux  Sculpteurs  de 
l'Académie  du  Roi.  Au  milieu  eft  un 
badin  fort  orné  de  fculprures  -,  il  eft  de 
même  métail  que  les  figures. 

Le  comble  de  l'Edifice  eft  terminé  par 
un  Campanile  rempli  de  quantité  de 
petites  cloches  ,  dont  le  carillon  exécu- 
te dîifferens  airs  ,  toutes  les  fois  que  les 
heures  font  près  de  fonner  :  on  n'a  point 
épargné  les  dorures  dans  les  ornemens» 
dont  tout  ce  comble  eft-enrichi. 

Plnfieurs  routes  très  fréquentées  vien- 
nent aboutir  au  Pont  neuf.  Une  des  plus 
patfantes  ,  eft  le  Quai  des  Orfèvres  9 
qui  eft  d'un  bout  à  l'autre  garni  de 
boutiques,  qui  contiennent  des  richef- 
fes  immenfes  en  or  8c  en  argent ,  &  en 
pierreries  :  il  a  été  revêtu  de  pierres  en 
16*45,  &  on  Ta  réparé  en  173  5. 

La  rue  de  U  Monnoye  eft  à  l'extrémi- 
té du  Pont  neuf  -,  pour  y  arriver  on 
pafTe  au  travers  d'une  petite  place  , 
qu'on  appelle  le  Carrefour  des  trois  Mér 
ries. 

Hvj 
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Àii  mois  de  Juillet  1691  5  la  rue  de 
la  Monnoye  fût  continuée  ,  &  on  la 
rendit  plus  commode  pour  les  paffans , 
en  détruifant  quantité  de  vieilles  mai- 
fons ,  dans  lefquelles  on  prit  &  on  alig- 
na la  rue  du  Roule ,  qui  tire  fon  nom 
d'un  Fief  qui  étoit  en  cet  endroit.  Cet- 
te nouvelle  rue  eft  d'une  largeur  conve- 
nable :  fa  fuuation  ,  &  le  grand  nombre 
de  Marchands  de  toute  efpéce  qui  en 
occupent  les  maifonSjla  rendent  au- 
jourd'hui une  des  plus  peuplées  &  des 
plus  fréquentées  de  Paris  :  elle  vient 
terminer  à  la  rue  S.  Honoré  ^  fur  l'aligne- 
ment de  la  rue  des  Prouverez,  qui  fe 
trouve  à  l'extrémité.  Cette  dernière 
rue  ,  dans  laquelle  on  a  bâti  depuis  peu 
plusieurs  maifons  ornées  de  balcons  , 
aboutit  à  une  porte  collatérale  de  S. 
Eiiftœcke  y  qui  formeroir  une  agréable 
perfpedtve  à  ceux  qui  la  regardent  du 
côté  du  Pont  neuf,  fi  le  deflein  n'en 
étoit  pas  fi  mauvais. 

A  l'entrée  de  la  rue  de  la  Monnoye  , 
dont  on  vient  de  parler  ,  on  trouve 
l'Hôtel  de  la  Monmye  ,  dont  la  rue  tire 
fon  nom. 

Cet  Hôtel  eft  des  plus  mal  bari  \  il 
eft  fi  incommode  &  fi  ferré,  que  les 
Ouvriers  qui  y  font  employés,  ont  i 
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peine  les  efpaces  les  plus  néceffaires* 
Paris  eft  bien  différent  en  cela  de  la 
plupart  des  Villes  de  l'Europe  ,  où  les 
Hôcels  des  Monnoyes  font  bâtis  avec 
magnificence. 

Cependant  celui-ci  eft  le  feul  en  cet- 
te Ville  ,  où  Ton  fabrique  toutes  les 
cfpéces  d'or  &  d'argent  5  de  billon  &£ 
de  cuivre,  qui  ont  cours  dans  le  Royau- 
me -,  il  n'eft  gueres  d'endroit  dans  le 
monde  ,  d'où  il  fou  forti  une  fi  prodi- 
gieufe  quantité  d'efpéces ,  fur  tout  dans 
les  années  de  la  minorité  de  Louis  XV. 
On  en  a  vu  fortir  des  millions  par  fe- 
rnaine  ,  dans  le  tems  que  les  monnoyes 
ont  été  changées  entièrement  >  &  fon- 
dues tant  de  fois. 

Ceux  qui  voudront  fe  mettre  au  fais 
de  toutes  les  fortes  de  monnoyes  qui 
.ont  été  fabriquées  en  France  depuis  le 
commencement  de  la  Monarchie,pour- 
ront  confuiter  à  ce  fujet  un  ouvrage 
in  40.  de  M.  le  Blanc.  Il  a  été  imprimé 
à  Paris  en  1690.  Borner  oue  ,  &  Jean 
Boifa*-  >  Confeillers  ala  Cour  des  Mon- 
noyes ,  ont  auflS  traité  cette  même  ma- 
tière avec  beaucoup  d'érudition. 

Atfez  près  de  L'extrémité  du  Pont 
neuf,  fur  le  bord  de  la  rivière  ,  eft  un 
lieu  deftiné  pour  les  Prifonniers,  :,on  Le 
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nomme  le  Fort-Ï  Evèyiiè  ,  ou  plutôt  le 
Four-f  Evècjpte  ?  à  caufe  que  les  gens  ap- 
parcenans  à  i'Evêque  de  Paris, venoienc 
y  cuire  leur  pain,  comme  à  un  Four  ba- 
nal :du  moins  c'eft  là  le  fendaient^'^- 
drien  Valois  ,  dans  Ton  Traité  ,  intitu- 
lé Notifia  Galliarum. 

Cette  Prifon  règne  fur  une  petite 
partie  du  Quai  >  que  l'on  nomme  1» 
vieille  Vallée  ou  la  V allie  de  la  Fer  aille  \ 
parce  qu'il  y  a  quantité  de  Marchands 
de  fer  qui  y  demeurent. 

On  l'appelloit  autrefois  la  Vallée  de 
mi f ère  ,  à  caufe  des  vols  &  des  meur- 
tres qui  s'y  commettoient  fréquem- 
ment j  ce  lieu  étant  alors  absolument 
déferr  &  fort  négligé  r  quoique  près 
de  la  Ville, 

La  Place  Dauphine  >  eft  à  la  poinre 
de  l'Iile  du  Palais ,  du  côté  du  Pont 
neuf,  vis-à-vis  le  cheval  de  bronze* 
Elle  a  5  7  toifes  de  proportions  dans  fon 
vuide.  Sa  figure  eft  pyramidale ,  mais 
elle  a  une  face  intérieure  plus  longue 
que  l'autre  ,  ce  qui  la  rend  très  irrégu- 
liere.  Les  maifons  qui  la  forment  font 
toutes  de  fymmétrie  ,  bâties  de  briques, 
avec  des  chaînes  de  pierres  de  tailles. 
Elles  onr  été  confluâtes  en  1 608  ,  par 
les  ordres  de  Henri  IV.  Louis  fon  fais. 
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étant  pour  lors  Dauphin  -,  c'eft  ce  qui 
Fa  fait  nommer  la  Place  Dauphine. 

A  l'extrémité  de  cette  Place,on  a  ou- 
vert une  entrée  pour  le  Palais,  qui  a  été 
prife  dans  le  jardin  de  l'Hôtel  deG%itU&+ 
me  de  Lamoignon>  alors  premier  Préfi- 
dent.  On  conftruifit  en  même  tems  une 
longue  gallerie  ,  qui  eft  depuis  ce  tems- 
là  occupée  par  divers  Marchands, &  qui 
donne  un  accès  facile  dans  toutes  les 
Salles  du  Palais.  Il  y  a  outre  cela  quan- 
tité de  logemens  pratiqués  autour  d'une 
cour  quarrée  ,  qui  peut  contenir  aifé- 
ment  un  grand  nombre  de  carofles. 

Cette  Place  avec  le'Quai  des  Orfé-" 
vres  ,  8c  celui  des  Morfondus ,  autre- 
ment le  Quai  de  l'Horloge  ,  occupe  un 
terrain  qui  failoit  autrefois  une  partie 
des  Jardins  du  Palais,lorfque  ks  Rois  y 
tenoient  leur  Cour.  La  vue  en  étoit  dé- 
licieufe  -,  elle  s'étendoit  fans  aucune  in- 
terruption jufqu'aux  hauteurs  ,  où  font 
à  prêtent  Meudon  6c  S.  Cloud  :  d'un 
autre  coté  on  voyoit  Montmartre  à 
découvert,  ce  qui  rendoit  tout  ce  Quar- 
tier très- agréable. 

La  rue  de  Harlay ,  qui  traverfe  l'îffe 
du  Palais  ,  a  pris  fon  nom  à' Achille  de 
Harlay  ,  Premier  Préildent  du  Parle- 
ment, Cet  illuftre  JMagiftrat ,  zélé  pour 


'ï$4  Description 
le  falut  de  fa  Patrie,  &  refpe&é  du  Peu- 
ple de  Paris  ,  détermina  les  Patifiens  à 
abandonner  le  parti  de  la  Ligue  ,  &  à 
fe  foumettre  à  Henri  IV  ,  déjà  reconnu 
Roi  de  France.  Ce  Prince  lui  fir  préfene 
d'une  partie  du  terrain  des  anciens 
Jardins  du  Palais  ,  qui  a  fervi  depuis 
d'emplacement  aux  Quais  des  Orfèvres 
&  des  Morfondus ,  &  à  la  Place  Dau- 
phine. 

V  E  G  L  î  S  E 

D  E 

NOTRE-DAME. 

CEtte  Eglife  ,  Siège  de  l'Archevê- 
que de  Paris  ,  n'étoit  autrefois 
qu'un  fimple  Evêché  fufFragant  de  Sens. 
Ce  n'étoit  dans  fon  commencement 
qu'un  fort  petit  Edifice  très  groffiere- 
ment  conftruit  ,  qui  fut  rebâti  fous  le 
règne  de  Childebert  I ,  vers  l'an  522  5 
&  dédié  fous  l'invocation  de  [a  Sainte 
Vierge  >  dont  elle  a  toujours  confervé 
le  titre. 

Ce  fut  au  douzième  fiécle  ,  fous  le 
règne  de  Louis  le  jeune,que  Maurice  de 
SMy  i  Ëvêqae  de  Paris,  commençai 
élever  le  bâtiment ,  que  l'on  voit  au* 
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jourd'hui.  Il  fut  continué  fous  Philippe 
Augufte  Se  quelques  autres  de  fes  fuo 
ceffeurs.  On  préfume  que  le  grand  fron- 
tîfpice  ne  fut  entièrement  achevé  que 
fous  le  règne  de  ce  Philippe  5  parce 
qu'il  eft  placé  le  dernier  des  1 8  Rois  , 
dont  les  figures  font  repréfentées  dans 
l'étendue  de  la  façade  3  du  côté  du  Pat*- 
vis. 

La  première  pierre  du  portail  du  coté 
de  l'Archevêché, fut  pofée  le  i  2  Février 
Ï367  ,  &  la  conftru&ion  n'en  fut  ache- 
vée que  plufieurs  années  après.  L'Ar- 
chiteûure  de  cette  Eglife,  quoique  Go- 
thique ,  eft  néanmoins  des  plus  belles 
8c  des  mieux  conduites  qu'il  y  ait  en 
Franc  e  On  s'apperçoit  cependant  que 
cet  Edifice  a  été  conftruit  à  diverfes  re- 
prifes  ,  &  par  differens  Archite&es  , 
dont  les  derniers  fe  font  alfujettis  à 
fuivre  ies  idées  de  ceux  qui  y  avoient 
été  employés  avant  eux  :  mais  on  excu- 
fera  aifément  ce  défaut  ,  fi  l'on  fait  ré- 
flexion que  l'Architecture  Gothique 
comme  la  Grecque  &  la  Romaine  ,  a  eu 
fes  âges  &  fes  dégrés  de  perfe&ion. 

On  peut  confidéret  cette  efpéce  d' Ar- 
chitecture,par  rapport  à  quatre  époques 
remarquables  -,  fçavoir  fous  le  règne  de 
Dagobert  %  de  Charlemagne  >  de  Ro* 
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bert ,  &  de  Philippe-Augufte.  Sous  le 
règne  de  ce  dernier  ,  cette  manière  de 
bâtir  venue  des  Peuples  du  Nord ,  par- 
vint à  la  perfection  qu'elle  a  eue  depuis 
fous  le  règne  de  S.  Louis, 

On  en  peut  juger  par  quantité  d'E- 
difices de  ces  tems-là  ,  qui  fubfitlent 
encore  aujourd'hui  ;  c'eft  ce  qu'on  re- 
marque à  S.  Nicaife  de  Rheims,  à  Sain-* 
re-Croix  d'Orléans,  S,  Oiien  de  Rouen, 
l'Abbaye  de  Royaumont ,  &c  la  Sainte 
Chapelle  de  Paris  :  depuis  ce  tems  elle 
dégénéra  dans  une  manière  groffiere  &C 
choquante  ,  fous  les  règnes  fuivans  * 
&  finit  prefqu'entierement  vers  le 
règne  de  François  T. 

Les  voûtes  principales  de  cette  Egli- 
fe  ,  ont  dix-fept  toifes  de  hauteur  fous 
clef.  La  largeur  de  la  Nef  eft  de  24 
toifes,  en  y  comprenant  les  bas  côtés 
&  la  profondeur  des  Chapelles»  La 
longueur  entière  de  tout  l'Edifice  ,  de- 
puis l'entrée  jufqu'aux  parties  les  plus 
éloignées  du  romb-point  derrière  le 
Chœur  ,  eft  de  foixante  &  cinq  toifes. 
Ces  proportions  avoient  été  gravées  fur 
une  lame  de  cuivre  ,  attachée  à  un  pi- 
lier proche  la  figure  de  S.  Chriftophe, 

Si  tu  veux  ff  avoir  comment  eft  Amfle 
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De  Notre-Dame  le  grand  Temple  , 
//  a  dedans  œuvre  four  le  fur 
Dix-fept  toifes  de  hauteur  ; 
Sur  la  largeur  de  vingt-quatre  y 
Et  foirante- cinq  fans  rabbatre) 
A  de  long  ;  ajix  Tours  haut  montées 
Trente-quatre  font  bien  comptées  : 

Le  tout  fondé  fur  pilotis  y 

Ainfi  vrai  que  je  le  dis* 

Pour  ce  qui  eft  de  cette  fondation  fur 
pilotis ,  on  fera  voir  ci-après  que  cel& 
n'eft  point  vrai. 

Les  grands  vitraux  en  mze  des  deux 
extrémités  de  lacroifée  ,  font  fort  efti- 
més.  Ils  font  d'une  exécution  furpre- 
nante  :  les  vitres  font  peintes  en  apprêt* 
avec  des  couleurs  d'une  vivacité  &€ 
d'une  variété  infinie  -,  ils  ont  chacun 
40  pieds  de  diamettre. 

Les  bas  côtés  qui  font  doubles  dans 
tout  le  corps  de  i'Eglife  >  font  féparés 
par  un  rang  de  grolfes  colonnes.  Les 
Chapelles  qui  font  en  grand  nombre  9 
font  toutes  d'une  proportion  très  juf- 
tes  ,  particulièrement  dans  la  Nef  ,  où 
elles  font  plus  éclairées  que  derrière  le 
Chœur  y  à  caufe  que  les  voûtes  en  font 
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plus  exhautfées  8c  plus  ouvertes. 

Une  gallerie  fpaeieufe  ,  portée  de  k 
voûte  de  ces  mêmes  bascotés  parioS 
colonnes  ,  toutes  d'une  feule  pierre  $ 
règne  dans  tout  le  pourtour  de  PEglife  , 
&  fert  à  placer  un  grand  nombre  de 
perfonnes  les  jours  de  Fêtes  &  de  céré- 
monies ,  où  laffluence  du  Peuple  efl: 
toujours  très-grande.  Depuis  quelques 
années  ,  le  Chapitre  de  Paris  a  fait 
mettre  fur  le  devant  de  ces  galleries 
une  baluftradede  fer  pour  la  commodi- 
té des  fpeétateurs. 

Les  deux  greffes  Tours  quarréesqui 
s'élèvent  fur  le  frontifpice  5  où  font  les 
trois  ouvertures  des  grandes  portes , 
ont  34  toifes  de  hauteur  ;  on  y  monte 
par  3  8p  dégrés  de  pierre.  Le  deffus  de 
ces  Tours  elt  en  terrafle  ,  d'où  l'on  peut 
commodément  voir  toute  la  Ville. 
C'eft  dans  la  Tour  méridionale  que 
font  placées  deux  cloches  qu'on  appel- 
le les  deux  Bourdons.  La  plus  groffe  di- 
te pour  lors  Jacqueline ,  avoit  été  don- 
née environ  Tan  400  ,par  feande  Mm- 
tagut  ,  frère  de  Girard ,  pic.  Evêque  de 
Paris  ;  mais  depuis  qu'elle  a  été  refon- 
due 5  &  que  le  poids  en  a  été  doublé  y 
elle  porte  le  nom  ^Emmanuel ,  Se  elle 
n'a  pas  fa  pareille  dans  le  Royaume* 
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Louis  XW  9  &  Marie-Therefe  (bi> 
époufe  ,  étant  venus  exprès  à  Notre- 
Dame  ,  l'a  nommèrent  le  Mercredi 
29  Avril  16S2,  y  Emmanuel  -  Louife- 
Therefe.  Cette  première  fonte  n'ayant 
pas  réuiîl  ,  on  en  fit  une  féconde  avec 
aufli  peu  de  fuçcès  >  &  enfin  une  troi- 
sième ,  qui  s'étant  trouvée  bien  5  Fran- 
çois de  Harlai ,  Archevêque  de  Paris  9 
en  fit  la  bénédi&ion  fans  cérémonie  , 
le  29  Avril  1686  ,  &  Tonne  mit  point 
la  datte  de  fa  nomination  <>  dans  Tinf* 
çription  fuivante  qu'on  lit  autour  ea 
çaraderes  de  relief, 

Quœprius  ]  acquelina  Joannis  Comitis 
De  Monte  acuto  domum  fond.  XV.  M, 
mine 

JOuplo  auUa  Emmanuel  Ludovica-There* 

fia  vocor  ?  a 
Ludovico  Magm  &  Maria  Therejiaejus 
Conjuge  nominata>&  a  Francifco  HarUo% 
Primo  ex   Archiepifcopis  Parijîenjîbus 

Duce 

Ac  Pari  Franciœ  ,  beneàiEa  die  ig 
Aprilh  anno  1 6  8  6. 

Dans  la  Tour  feptentripnale  ,  il  y  a 
fept  cloches  d'une  grofieur  confidéra- 
blc  ;  &  dans  le  petit  Clocher  fur  U 
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la  croifée  de  l'Eglife  ,  il  y  en  a  fixpour 

sppeller  les  Chanoines  à  l'Office. 

Les  dehors  de  cet  Edifice  ont  dans 
ieur  genre  de  la  richeflfe  5c  de  la  beau- 
ré  ,  principalement  derrière  le  Chœur  , 
où  il  femble  que  Ton  ait  plus  prodi- 
gué la  fculpture  que  par  tout  ailleurs. 
On  voit  à  l'extrémité  des  arcs.-boutans 
qui  repouflent  la  voûte  du  Chœur  , 
plufieurs  obélifques  ou  pyramides  déli- 
catement travaillées,  enrichies  de  feuil- 
lages ,  de  têtes  &  de  figures  entières, 
pour  l'exécution  defquelles  il  a  fallu 
une  patience  extrême  ,  &  un  foin  tout 
particulier.  Mais  ce  qui  a  fait  l'admira- 
tion des  fiécles  pafTés ,  ne  fert  plus  qu  a 
nous  ouvrir  les  yeux  fur  les  erreurs  où 
l'on  étoit  tombé,  en  s  éloignant  des 
exemples  que  nous  avoient  laides  les 
Grecs  Se  les  Romains  ,  &  des  rou- 
tes qu'ils  avoient  fuivies  pour  porter 
l'Architecture  &  les  autres  Arts  à  un 
fi  haut  point  de  perfeéfcion. 

Les  porces  de  cette  Eglife  font  en  eh- 
foncement ,  &  chargées  d'une  prodi- 
gieufe  quantité  de  Sculptures  groffie- 
res  &  mai  ordonnées,  qui  repréfen- 
tent  les  Anges ,  les  Saints  &  les  Patriar- 
ches ,  accompagnés  de  caprices  très- 
ridicules. 
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Toute  la  largeur  du  Fronrifpice  eft 
occupée  par  les  figures  prefque  ifolées 
de  28  Rois  de  France,  d'une  proportion 
au  defliis  du  naturel  :  elles  font  ran,- 
gées  fur  une  même  ligne.  La  dernière 
figure  eft  celle  de  Philippe-Augufte  , 
qui  tient  dans  fa  main  la  pomme  d'ojr 
impériale. 

La  porte  du  coté  de  rArcheveché  9 
paroît  avoir  été  travaillée  avec  un  peu 
plus  de  foin  que  les  autres  ,  &  les  figu«- 
res  qui  y  font  placées  ,  femblent  déifia .» 
nées  plus  correctement.  Audeffus  de  . 
cette  porte  ,  eft  un  grand  vitrail  en  ro- 
ze  ,  qui  étant  fort  endommagé  par  les 
vents  du  Midi ,  &  les  pluyes  continuel- 
les 5c  violentes  qui  viennent  de  ce  cô«- 
té-là  ,  a  été  refait  à  neuf,  comme  on  le 
dira  bientôt. 

On  voit  aux  côtés  de  ce  Portail  l'Inf- 
cription  fuivante  ,  gravée  en  vieux  ca^ 
ratières. 

Anna  Domini  M.  ce,  LVir. 
MenfeFebmario ,  Uns  fectwdo , 
Hoc  fuit  inceftum  Chrijli  Genitricis 
honore 

Cœllenfi  Lathowo  vive  nie  Jomnê 
Mâgtjlro. 
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Tout  le  corps  de  l'Eglife  &  des  galle- 
ries  eft  couvert  de  plomb  ,  foucenu 
d'une  charpente  de  bois  de  châtaignier 
parfaicement  bien  travaillée.  Ce  qui 
fait  préfumer  que  ce  bois  étoit  dans  les 
fïécles  pafles  plus  commun  en  France  8c 
aux  environs  de  Paris ,  qu'il  ne  l'eft  au- 
jourdhui '5  car  il  eft  à  obferver  ,  qu'on 
lemployoit  ordinairement  pour  la 
charpente  de  la  plupart  des  grandes 
Eglifes. 

Les  dedans  de  cette  Eglife  autrefois 
un  peu  obfcurs  ,  mais  bien  moins  ce* 
pendant  que  la  plupart  de  celles  d'une 
égale  ancienneté  ,  font  préfentemene 
fort  éclairés ,  depuis  qu'on  a  mis  du 
verre  blanc  à  la  place  du  verre  coloré  & 
fort  épais  ,  dont  les  Anciens  fe  fei> 
voient  pour  les  vitraux  des  Eglifes. 

Le  Grand  Autel  étoit  de  la  même 
forme  que  ceux  de  la  plupart  des  Ca- 
thédrales, c'dt-à-dire  ,  qu'il  étoit  en- 
fermé entre  quatre  colonnes  de  cuivre, 
qui  foutenoient  des  pentes  &des  ri- 
deaux.  On  a  changé  toute  cette  difpo- 
fition  ,  auffi-bien  que  celle  du  Chœur, 
&  on  a  élevé  un  Autel  d'une  forme  tou- 
te particulière  ,  plus  riche  &  plus  ma- 
gnifique ,  pour  fatisfaire  à  un  vœu  de 
Louis  XIII. 

Après 


de  la  Ville  de  Paris-  193 
Après  plus  de  trois  cens  mille  livres 
dépenfées  en  difFerens  defleins  pro- 
pofés  &  modelés  par  les  plus  habiles 
Artiftes  ,  on  s'en  eft  enfin  renu  a  la  for- 
me qui  fe  trouve  aujourd'hui  exécutée. 

La  première  pierre  des  fondations  de 
cet  Aurel  fut  pofée  avec  cérémonie  le  7 
Décembre  1  <5 9  9 .  Comme  on  fut  obli- 
de  creuTer  plus  bas  que  les  affifes  des  an- 
cienrjf  s  fondations ,  que  Ton  trouva  po- 
fées  fur  le  gravier  dans  l'eau  ,  on  con- 
nut évidemment  que  les  piliers  qui  fon- 
tiennent  les  arcades  du  rhomb-point  > 
ne  font  pas  élevés  fur  pilotis  ,  non  plus 
que  tout  le  refte  de  ce  grand  Edifice» 

Au  milieu  de  la  première  affifede 
ces  fondations  fouillées  jufqu'à  l'eau  , 
on  plaça  une  pierre  quarrée,  creufe  d'un 
demi- pied  en  tout  fens  ,  dans  le  vuide 
de  laquelle  on  mit  d'abord  une  couche 
de  charbon  broyé >  &  par  defiiis  une  lame 
de  cuivre  doré  5  avec  cette  Infcription» 

Louis  le  Grand , 
Fils  de  Louis  le  Jujle  $ 

Et  petit  fis 
De  Henri  le }  Grand , 
Après  avoir  dompté  t]  Hércjie  > 
Rétabli  la  vraie  Religion  dans  tout 
Tome  IV.  I 
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fon  Royaume  9 
Terminé   glorieusement  plufieurs 
grandes 
Guerres  par  mer  &  par  terre  9 
Voulant  accomplir  le  vœu  du  Roi 
Jon  pere 
Et  y  ajouter  des  marques  de  fa 
piétés 

\A  fait  faire  dans  la  Cathédrale  dg 
Paris  un  Autel  avec  des 
Ornemens  d? une  magnificence 
Au  de  (fus  du  premier  projet, 
Et  tm  dédié  au  Dieu  des  Armées  % 
Maître  de  la  paix 
Et  de  la  Victoire , 
$çus  t  Invocation  de  la  Sainte  ViergH  \ 
Patrone  &  Protectrice 

De fes  Etats. 
Uan  de  N.  S-  16  y*). 

Par  defïus  cette  lame  >  on  remit  du 
charbon  broyé ,  &  fur  ce  charbon  on 
plaça  quatre  médailles,  une  d or  ,  du 
poids  d'un  marc  un  gros  ,  qui  repréfen- 
te  d'un  côté  Louis  XHIenbufte  >  aveç  jj 
cette  Infcription. 
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Luàovicus  XIII  Franc. 
Et  Nœvœr.  Rex* 

Et  de  l'autre  côté  ,  la  Sainte  Vierge 
avec  un  Chrift  mort  fur  fes  genoux  *,  &C 
le  Roi  Louis  XIII  ,  en  pofture  humi- 
liée ,  qui  lui  préfente  fa  couronne  ôc 
fon  fceptre  :  on  lit  ces  mots  au  bas  5 

Aram  vovit  m.  D  c.  xxxviii. 
Et  cette  autre  légende  autour , 

Se  &  Kegnum  fub  B.  Maria  tutela 
Confecraviu 

La  féconde  médaille  auffi  dor,  faite 
par  Rouffel*  pefe  un  marc  jufte,  &  repré- 
fente  d'un  coté  Louis  XIV  en  bufte  , 
avec  cette  Infcription  à  l'entour. 

Luàovicus  Magnus  Rex 
Chrijlianiffimus* 

Sur  le  revers  ,  eft  repréfenté  l'Autel , 
félon  le  modèle  ,  dont  fuies  Hardouin 
JManJard  ,  alors  Sur-Intendant  des  Bâ- 
timens  ,  avoir  donné  le  delTein,  Il  étok 
formé  de  quatre  colonnes  torfes  d'Or- 
dre Compofite  ,  pofées  en  demi  cercle^ 
qui  portoient  un  demi  baldaquin ,  avec 
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avec  ces  mois  au  bas, 


Aramfofuit  M.dcxcix, 
Et  cette  Infcription  à  l'en  tour  , 

Votum  a  Pâtre  nuncu fatum 
Solvit. 

Les  deux  autres  médailles  qui  font 
d'argent ,  de  la  même  grandeur  que  les 
deux  premières,  repréfenrent  les  mê- 
mes chofes.  Celle  de  Louis  XIII  pefç 
cinq  onces  un  gros ,  &  celle  de  Louis 
XIV  ,  cinq  onces  jufte. 

Sur  ces  quatre  médailles  rangées  à 
coté  Tune  de  l'autre  ,  les  deux  d'or 
vers  l'Evangile  ,  &  les  deux  d'argent 
vers  l'Epître  ,  on  remit  du  charbon 
broyé  ,  &c  fur  ce  charbon  une  plaque  de 
plomb  taillée  en  quarré  ,  que  Ton  fie 
entrer  à  force  dans  la  grandeur  de  l'ou- 
verture. On  conferve  dans  le  Tréfor  de 
cette  Eglifc,  le  double  de  ces  médailles 
en  or  &  en  argent ,  par  l'ordre  de  Louis 
XIV  :  çes  chofes  ainfi  difpofées  ,  pn 
éleva  le  maffif  de  maçonnerie  ,  qui  a 
feryi  de  fondation  au  nouvel  Autel. 

Le  grand  modèle  de  toute  la  décora- 
tion de  ce  Chœur  ,  qui  avoit  été  fait 
en  plâtre  3  fur  les  deffeins  de  fplcs- H«r~ 
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iomn  ManÇard  >  n'ayant  pas  écé  univer- 
fdlement  approuvé ,  on  interrompit  les 
ouvrages  jufqa'au  troifiéme  Novembre 
1708  ;  Se  fïx  ans  après  ,  le  tout  fat  en- 
tièrement fini  le  Samedi   zi  Avril 

Le  Dimanche  faivanc  on  y  chanta  lè 
Te  Deum  en  grande  cérémonie.  La 
pompe  en  fut  d'autant  plus  (olemnelle, 
qu'indépendamment  des  a  étions  de  grâ- 
ces que  Ton  rendit  à  Dieu  ,  de  ce  que 
cerce  entreprife  étoir  heureufement  ter- 
minée ,  on  lui  en  devoir  encore  de  bien 
plus  intéreffantes  pour  les  Peuples  ,  à 
caufe  de  la  Paix  qui  venoit  d'être  con- 
clue à  Raftadt,  entre  la  France  &  l'Em- 
pire. 

Le  lendemain  1 5  du  même  mois  5  on 
célébra  une  Meffe  Pontificale  ,  à  la- 
quelle tout  le  Chapitre  affifta  en  corps; 
&  la  Confécration  de  l'Autel  fut  faire 
avec  les  cérémonies  ordinaires  5  par 
S.  E.  A4,  le  Cardinal  de  Noaill:s. 

Le  Chapitre  par  rec'onnoiflance  en- 
vers Louis  XIV,  qui  a  exécuté  avec  tant 
de  magnificence  le  vœu  de  Louis  XIII  5 
a  fondé  une  M  elfe  pour  la  confervation 
de  fa  fanté  :  elle  a  été  célébrée  tous  les 
ans  pendant  la  vie  de  ce  Monarque  ,  le 
z}  Avril  5  Se  depuis  fa  mort  elle  a  été 
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convertie  en  un  obit  folemnel  a  pour  le 
repos  de  Ton  ame. 

Ce  ne  feroit  pas  une  médiocre  ea- 
treprife,  que  de  vouloir  décrire  exa£te- 
ment  les  nombreufes  décorations  dont 
le  Chœur  de  cette  Cathédrale  eft  enri- 
chi. On  débite  actuellement  chez  Ma- 
riette ,  rue  S.  Jacques  à  Paris  le  plan  Sc- 
ia coupe  du  Choeur  avec  l'élévation  de 
l'Autel  ,  que  Blondel ,  Architedte  de 
l'Académie  du  Roi  ,  a  gravé  avec  beau- 
coup d'art  &  d'exaditude ,  &  d'un  feui 
coup  d'œil  on  pourra  fe  fatisfaire  ,  fi  on 
ne  Teft  pas  affez  par  l'F.ftampe  qu'on  a 
joint  à  la  description  fuccinte  qui  fuir* 

Les  fix  arcades  qui  font  le  pourtour 
du  Sanctuaire  du  Chœur  ,  font  fur- 
montées  par  des  figures  d'Anges  en 
demi-relief,  &  font  revêtues  d'un  ri- 
che lambris  de  marbre  blanc ,  à  pan- 
neaux de  marbre  de  Languedoc  ,  de  mê- 
me que  les  pieds  droits  qui  les  foutien- 
nent ,  dans  lefquels  font  des  tables  char- 
gées de  trophées  &  de  fymboles  ingé- 
nieufement  inventés,  par  rapport  aux 
Saints  Myfteres  de  notre  Religion.  . 

Ces  embelliflemens  répandus  dans 
toute  l'étendue  du  Chœur  ,  ont  été 
£iits  fous  la  conduite  de  Robert  de  Coite yx 
premier  Architede  du  Roi  >  &  ils  font 
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d'autant  plus  à  eftimer  ,  qu'ils  font  de 
la  main  des  plus  habiles  Maîtres. 

Le  fond  du  Choeur  eft  terminé  pat 
line  grande  voûte  ou  enfoncement  cir- 
culaire, revêtu  comme  tout  lerefte.  El- 
le eft  ftirmontée  d'une  gloire  fur  foR 
ceintre  ,  au  milieu  de  laquelle  eft  un 
triangle  entouré  de  nuages  5  de  Chéru- 
bins ,  &c  de  rayons  fort  étendus ,  que 
la  dorure  rend  très  bnllans ,  &c  l'un  des 
deux  Anges  qui  font  au  defliis  de  la  ni- 
che ,  tient  en  Pair  la  fufpenfîon  ou  re- 
pofe  le  S.  Sacrement* 

La  figure  de  la  Sainte  Vier'ee  eft  au 
milieu  de  la  niche  ,  affife  au  pied  de  la 
Croix  ,  &  le  corps  de  J,  C.  mort  eft 
couché  fur  fes  genoux.  Ce  groupe  de 
marbre  eft  d'une  élégance  &  d'une  cor- 
fedfcion  toute  particulière.  Coufîou  l*ai~ 
né  ,  Sculpteur  du  Roi ,  a  employé  tou- 
te la  force  de  fon  Art  ,  pour  répon- 
dre à  la  réputation  qu'il  s'eft  acquife. 

Au  detfous  de  cette  niche  eft  l'Autel 
des  Fériés. 

A  droite  ,  eft  la  figure  en  marbre  de 
Louis  XIII  repréfeaté  à  genoux  ,  revê- 
tu de  fes  habits  royaux  ,  offrant  fort 
feeptre  &  fa  couronne  à  la  Sainte  Vier- 
ge :  l'Ouvrage  eft  de  Couftou  le  jeune. 
Celle  de  Louis  XIV  vêtu  de  même  eft 
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à  gauche  ,  à  peu  près  clans  la  même  atti- 
tude :  Coifevox  en  eft  le  Sculpteur. 

Ces  deux  belles  figures  qui  fe  trou- 
vent Tous  les  arcades  de  l'un  &  de  l'au- 
tre côtés ,  font  pofées  fur  des  pieds- 
d'eftaux  de  marbre  ,  dont  le  devant  eft 
orné  de  diverfes  fculptures  de  métail 
doré. 

Six  Anges  de  métail  verni  ,  8c  de 
grandeur  naturelle  5  portant  les  inftru- 
niens  de  la  Paillon  de  N.  S  font  adof- 
fés  aux  pieds  droits  des  arcades  du 
rhomb-point  ,  &  élevés  ,  trois  de  cha- 
que côté  y  fur  une  efpéce  de  cul  de 
lampe  ,  orné  de  feuillages  >  8c  des  Ar- 
mes &  chiffres  du  Roi  5  de  l'invention 
du  Sieur  de  Vaffè. 

Les  deux  qui  font  les  plus  proches  de 
l'Autel  ,  font  de  Vancleve  y  qui  les  a 
•jettes  en  fonte.  Des  deux  du  milieu,  ce- 
lui qui  tient  l'éponge  >  eft  de  Hurtrel  , 
8c  l'autre  qui  tient  les  doux  ,  eft  de 
Foitier\  les  deux  autres  ,  dont  l'un  porte 
l'infcription  ,  &  l'autre  la  lance  ,  font 
de  Magnier,  Les  quatre  derniers  ont 
été  fondus  par  Roger  Schabol  de  Bru- 
xelles ,  très-entendu  dans  fa  profefiion . 

L'Autel  principal  en  forme  de  tom- 
beau 5  eft  un  peu  avancé  au  milieu  du 
Sanctuaire  3  èc  à  chacune  de  fes  extré- 
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mirés,  il  y  a  un  Ange  en  a&ion  d'humi- 
liré  ,  pofé  (ur  un  enroulement  :  la 
Croix  &  iîx  chandeliers  d'argent  de 
l'ouvrage  de  Claude  Baflin  fameux  Or- 
fèvre ,  font  placés  fur  des  gradins  un 
peu  reculés  ,  pour  laifier  libre  la  table 
du  Sacrifice  :  le  devant  de  l'Autel  eft  or- 
né d'un  bas-relief  doré  fur  un  fond  de 
marbre  ,  repréfentant  J.  C.  mis  dans  le 
rombeau.  Les  deux  Anges  ont  été  jetrcs 
en  fonte  fur  les  modèles  de  Faffè  0*  de 
Cciyot. 

Le  Sanctuaire  parqueté  de  marbre  cns 
Gompartiment  de  diverfes  couleurs  ,  eft 
plus  élevé  de  quelques  pieds  que  le  ref- 
re  du  Chœur  ,  &  terminé  fur  le  devane 
par  une  baluftrade  circulaire,  auffî  de 
marbre  ,  dont  les  'baluftres  font  de 
bronze  cloré  r  il  a  toute  l'étendue  &  les 
proportions  qui  fe  peuvent  clefireîi 
pour  les  grandes  cérémonies. 

Le  refte  du  Chœur  parqueté  de  mar- 
bre de  même  que  le  Sanétuaire  eft  dé- 
coré avec  la  même  magnificence. 

Les_  Stalles  dans  lefqaelles  les  Cha- 
noines fe  placent  ,  font  du  deffein  de 
du  Goiilon  :.  la  menitiferie  en  efl:  très  ri- 
che.Elles  font  ornée  >  de  fculpture  avec 
mn  couronnement  avancé  ,  foutenu  de 
£on foies  &  de  mucules  3  qui  régnent 
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également  par  cour.  On  y  a  traité  cm 
bas-reliefs  divers  fujers  tirés  du  Nou- 
veau Teftament  ,  fur  les  deflTeins  de 
Charpentier  ,  dans  des  cartouches  de 
diverfes  formes  ,  entourés  de  bordures 
&  d'autres  accompagnemens  parfaite- 
ment bien  exécutés. 

A  gauche  de  la  petite  porte  ,  par  oïi 
les  Chanoines  entrent  dans  le  Chœur» 
on  a  placé  la  Chaire  Archiepifcopale  t 
il  y  en  aune  toute  femblable  de  l'au- 
tre côté,  qui  y  répond  en  fy-mmétrie,  8c 
l'une  &  l'autre  font  du  dellein  de  Vaffê. 

La  porte  principale  du  Choeur ,  8e 
les  ouvertures  fous  les  arcs  autour  du 
Sanétuaire,  font  fermées  par  des  grilles 
de  fer  doré  ,  un  peu  trop  chargées  de 
travail ,  quoique  ledeffein  en  (oit  beau. 

En  1716  Se  1727  ,  on  a  fait  des  ré- 
parations confidérables  dans  l'intérieur 
de  l'Eglife.  La  grande  voûte  de  la  croi- 
fée  menaçant  ruine  ,  Germain  Bof- 
frand  vint  très  heureufement  à  bout  de 
cette  difficile  entreprife,  Il  répara  en 
même  tems&:  reprit  en  entier  le  grand 
vitrail  en  roze  ,  du.cô:é  de  l'Archevê- 
ché ,  qui  étoit  étayé  depuis  plufieurs 
années.  Pour  s'afllijettir  à.  la  bifarrerie 
dont  étoient  taillées  les  pierres  de  la 
roze  oppofée  ,  il  fallut  pratiquer  ce  qui 
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eft  hors  d'ufage  depuis  plufieursfiécles  ; 
mais  ce  pénible  travail  ne  le  rebuta 
pas  3  &  il  en  vit  la  fin  en  affez  peu  de 
rems.  L'Eglife  entière  fur  enfuite  re- 
blanchie  par  tout ,  en  grattant  la  pierre 
jufqu'au  vif }  ôc  Ton  remania  tout  le 
plomb  de  la  couverture  de  l'Eglife. 
Toutes  ces  dépenfes  ,  8c  même  celles 
des  échafaudages  ont  été  aequirées  des 
libéralités  de  S.  £.  M.  le  Cardinal  de 
Noailles. 

En  ereufant  afTez  avant  au  milieu  dit- 
Chœur  ,  dans  le  deflein  de  faire  une 
Crypte  en  cave  5  pour  fervir  de  féput- 
rure  aux  Archevêques  ,  on  découvrit 
quelques  anciens  tombeaux',  la  plupart 
inconnus  ,  quoique  de  perfonnes  de 
diftindfcion-,  entre  lefquels  il  s'en  trou- 
va un  d'une  Reine  d'Angleterre. 

Mais  ce  qui  parut  plus  fingulrer  &c 
plus  digne  d'attention  ,  c'eft  que  dans; 
î'épaifîcur  d'un  vieux  mur  enterré  fore 
avant ,  qui  alloit  au  milieu  du  Chœur  y 
on  découvrir  le  16  Marsi7  il  neuf  pier- 
res de  forme  quarrée  ?  de  deux  à  trois> 
pieds  en  tout  fens  ,  furlefquels  il  y 
avoit  des  fculptures  très  groiFieremenr 
travaillées  ,  avec  des  caractères  Ro- 
mains aflfez  bien  formés. 

Philbcrt  Morcan  de  Mautonr  ,  &  Char* 
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les-Cefar  Baudelot,  de  l'Académie  des 
Belles-Lettres,  très  verfés  dans  les  re- 
cherches de  lafçavante  Antiquité,  ont 
été  les  premiers  qui  ayent  donné  cha- 
.  cun  en  particulier  des  explications  de 
ces  Monumens,  accompagnés  d'Eftam- 
pes  defli-nées  exactement  :  d'autres  Sça- 
vans  ont  aufli  donné  leurs  conjectures» 
Sur  une  de  ces  pierres  que  Ton  con- 
ferve  encore  dans  le  Cloître  derrière 
l'Eglife,,  mais  cependant  trop  négligem- 
ment pour  des  monumens  fi  précieux  * 
on  lit  cette  Infcription  v 

Tib.  Cdfare , 
Aug.  Jovi  optimo 

Maxurno  ^ 
Nautœ  Parijiaci 
Itihi\cè  pofierunt. 

Ceux  qui  aiment  la  peinture  5c  quî 
s'y  connoiffent,  auront  de  quoi  fe  fatis- 
faire  agréablement ,  en  examinant  les 
Tableaux  dont  le  Chœur  Se  la  Nef  font 
décorés. 

Quatre  grands  Tableaux  placés  de 
chaque  côté  du  Chœur  à  droite  &  à 
gauche,  au  deflfas  des  Stalles  des  Cha- 
noines [  dans  des  bordures  richement 
fculptées  &  dorées  ,  en  occupent  pref- 
que  toute  l'étendue. 
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Ils  ont  été  donnes  par  Antoine  de  Ut 
Porte,  Chanoine  Jubilé  de  la  même' 
Eglifc,  qui  a  donné  des  preuves  dit 
goût  qu'il  avait  pour  la  peinture  ,  par 
le  choix  qu'il  a  fait  des  Peintres  qu'il  y 
a  employés. 

Le  premier  au  déifias  de  la  Chaire 
Archiepifcopale  ,  qui  repréfente  l'An- 
nonciation de  la  Sainte  Vierge  ,  eft  de 

Le  deuxième  repréfente  la  Vifiration' 
de  la  Sainte  Vierge  ,  il  eft  de  feœn  Jou<* 
venet  \  c'eft  le  dernier  Ouvrage  &  l'un 
des  plus  beaux  de  ce  grand  Peintre  *,  il 
le  fit  peu  de  tems  avant  fa  mort  ,  qui 
arriva  en  1 7 1 7  :  on  lit  au  bas ,  Jouvenst 
dextrâparaly  tiens  fin  if!  r  a  pinxit. 

Le  troifiéme  ,  eft  la  Nativité  de  N.  S. 
adoré  par  les  Anges  &  les  Bergers  -,  if 
eft  de  Charles  de  la  Foffe  ,  né  à  Paris. 

Le  quatrième  5  l'Adoration  des  Ma- 
ges par  le  même. 

Le  cinquième  qui  fe  trouve  à  main 
gauche  en  entrant  dans  le  Chœur  par 
la  porte  principale  5  repréfente  la  Puri- 
rifîcation  de  la  Sainte  Vierge  ,  par  Bous 
logne  le  jeune. 

Le  fixiéme  3  la  Fuite  en  Egypte  par  le 
même. 
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Le  feptiéme ,  N.  S.  au  Temple  ,  q\û; 
difpute  avec  les  Dodteurs  ,  par  Antoi- 
ne Coypel ' ,  premier  Peintre  du  Roi. 

Le  huitième  &  le  dernier  fur  la  même 
ligne  y  repréfente  TAtTomption  de  la 
Sainte  Vierge  ,  enlevée  par  les  Anges  > 
du  même  Peintre. 

Le  Chanoine  quia  donné  ces  huit 
Tableaux  ,  eft  enterré  vis-à-  vis  la  gran- 
de grille  de  fer  5  qui  eft  à  la  porte  du 
Chœur  ;  on  lit  fur'  ta  tombe  cette  In£- 
cription  > 

S  ta  Viator  , 
Adoratoque  Deo , 
jftf. îre  ris  eo  mm  cm  o  ï&riàa  m  lib  e ra~ 
Ittatem 

DD.  Antoniî  de  la  Porte,  hu- 
jus  Ecclejïd  Can.Jubiiîzi  r 
Cujus  cineres 
Jîtcbeatam  R  cfurecîionem  expe 
Hojlîœ  f  z Uttari  Tabcrnaculum  m 
Sole 

Ex  aygento  deaurato  y  pondo  libra* 
rum  loo 

Pojhit. 

Tœhulis  oeîo  egregïe  pzciis  hune 
Chorum 


t>t  la  Ville  x$e  Paris,  vo? 
Exomavit. 
Redittt  annuo  8co  libellœrum 
Ecclcfiam  Parifienjem 
Auxit. 

Nojocomii  vero  pauperes  haredese^ 
4e 

Reliquit* 
^U£  don  a 
"Non  mors  extorfit  exmwni  y 
S cd  pietés imperavitincohtmi. 

De  ni  que 
Gravis  annis  y  meriûs  gravier 'T 

tgifjts  Cœlo  çonfecravit  opes 
Multiplie ra-to  fanore  percepturus 
Ohiit 

XXIV  Décerné  ann.  Dn.  ijio  0 
œtat.  8  3 .  CW.  6o. 

Dcfideriam  fui  relin-quens  &  exem~ 
plum  y 

Tôt  beneficiorum  memor*  Eccl.  Fa- 

rienfis 

Solemntjarificio  quo tennis  De* 
cemb,  die  , 

Benefacfori  fît* 
Patentât» 
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A  la  droite  de  cette  Tombe  ,  on  volt 
la  Chapelle  de  la  Sainte  Vierge  ,  qvii  a 
été  conftruite  de  nouveau  aux  dépens 
de  M.  le  Cardinal  de  Njadles  ,  auffi- 
bien  que  celle  de  Saint  Denis  qai  eft 
vis-à-vis  ,  avec  tous  les  accompagne- 
mensqui  décorent  coûte  la  fiïrface  de 
l'entrée  du  Choeur, 

L'or  éclate  de  tous  ccrés  dans  cette 
composition  ,  qui eft  plus  riche  que  mi - 
jcfttieulci  On  a  placé  afTez  à  propos  des 
ornemens  en  cuivre  doté,  parmi  les 
différeras  marbres  dont  on  la  décoré. 
La  figure  qui  eft  à  l'Autel  de  ta  Vierge  > 
eft  de  V*a0\  celle  de  S.  Denis  qui  eft 
de  l'autre  côté  ,  eft  de  CùuftmU  j entée* 

La  décoration  delà  Chapelle  de  la 
V&erge  ,  ayant  été  entièrement  ache- 
vée en  17  15U  le  Cardinal  de  Nqailles 
en  bénit  l'Autel ,  &  y  célébra  la  ÎAéjXk 
en  grande  cérémonie  le  Vendredi  9  Mai 
de  la  même  année  :  celle  de  S.  Denis  ne 
fut  achevée  que  quelques  années  après. 

Autrefois  la  Chaoeîle  de  la  Vieree  9 
s'appelioit  la  Chapelle  des  Pareiieux  y 
parce  qu'elle  étoic  la  feule  où  il  Fut 
permis  de  dire  des  MelTes  après  onz^ 
heures  formées  :  la  nomination  en  ap- 
partenoit  à  la  Maifon  de  Roftaing.  Son* 
revenu,  qui  eft  au  moins  de  25,00  li w 
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a  été  réuni  au  Chapitre  pour  augmen- 
rer  les  gages  des  Muficiens  qui  ne  font 
pas  Prêtres. 

Il  y  a  eu  pendant  long- rems  vis  à- 
vis  cecce  Chapelle  une  groflfe  lampe 
d'argent  du  poids  de  300  marcs,  que 
la  Reine  Anne  d'Autriche  ,  mere  de 
Louis  XIV.  donna  en  action  de  grâces 
de  l'heureufe  naifTariçe  de  ce  grand 
Prince.  On  l'a  tranfportée  depuis  dans 
le  milieu  du  Chœur  ,  où  elle  eft  actuei- 
lement  accompagnée  de  driix  autres  s 
niais  dans  la  place  qu'elle  occupoi't  , 
on  afufpendu  devant  cette  même  Cha- 
pelle ,  fix  autres  lampes  auffi  d'argent , 
qui  ont  été  données  par  Louis  XI V.  SC 
Marie-Therefe  d'Autriche  fa  femme. 
Celle  du  milieu  en  forme  de  Navire  , 
eft  un  don  de  la  Ville  de  Paris  >  qui 
fournit  chaque  année  à  l'entretien  de 
toutes  ces  lampes  ;  &  comme  la  bran- 
che qui  les  foutenoitn'a  pas  été  jugée 
aflez  force  ,  le  Chapitre  de  cette  Eglife 
en  a  fait  refaire  une  autre  plus  magnifi- 
que par  Baflin  Orfèvre  ,  qui  en  a  aug- 
menté le  poids  de  60  marcs. 

C'eft  directement  au  delfous  de  ces 
lampes  que  le  Cardinal  de  Noaillcs  â 
voulu  être  inhumé  :  on  a  gravé  certe 
Infcription  fur  fa  tombe  5  qui  eft  de 
marbre  noir. 
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Ad  pedes  Deiparœ 
^uam  femper  religiose  cohierat  ? 
Hic  jaceti 
U t  teflamento  jufjit  y 
Lndovicus  Antonius  DeNoa  i  l  l  es, 
S.  R*  E.  Cardinalis^Archiepifcopus 

Parifienfis  , 
Dux  S.  Clodoaldi  9  Par  Francis  y 
Regii  Ordinis  SS*  Spiriiâs  Corn* 

mendator , 
Provifor  Sorhonœ  ,  ac  Régis  Na* 
varrœ  Superior , 
Commijfi  fibi  gregis 
Solliciîudine  Pœjlor  >  charitate  Pa** 
ter  y 

Morihus  forma  ; 
.  î)ornuifiï&  hene  pr&pofitus  , 
Domns  Do  mini  zelo  accenfus  y 
In  oratione  affiduus  ,  in  labore  inde* 

fijfks  r 

In  cultu  modejl'us  ,  in  viffu  fimplex  î 
$ibi  parcus ,  in  c&teros  fanffiè  pro- 
digus  y 

A  teneris  ad fenium  œqualis ,  idem* 
que 

Semperpius  3  prudens  >  mitis  ,  pa~ 
cifims.  9 


de  la  Ville  de  Parts.       i  i 1 

Vitam  tranfegit  benefaciendo* 
Ecclefi&m  Parificnfcm 
Annis  XXXiy 
Rexit,  dilexity  excoluit>  ornavit. 
Ejus  munificentiam  homines  fi  ta- 
ceant  r 

Hujus  Baftlicét  lapides  ctamahunK 
Obiit  pie  nus  die  mm  ,  omnibus  fie* 
bilis  > 

Die  Ma ii  4.  Anno  Dni  17 19? 
dUtisyÏÏ. 

Viro  mifericordi 
Divin œm  mifericordi œm  œdprecarfr 

A  Poppofite  de  la  Ghapelle  de  1$ 
Vierge  ,  on  voie  la  figure  a  çfepak  du 
Foi  Philippe  le  Bel ,  armé  &c  caparaçon- 
né ,  tel  qu'il  écoic  le  1  8  d'Août  1 304  r 
lorfqu'il  gagna  la  fameufe  Bataille  de 
Mons-en-Pueile  fur  les  Flamant,  qui 
s'étoient  piufieurs  fois  révoltés  contre 
lui.  Il  voulut  que  cette  figure  ainfi  pla- 
cée, fur  un  témoignage  permanent  de 
la  proreétion  qu'il  avoit  reçue  du  Ciel 
en  cette  occafion* 

La  croifée  de  PEglife  5&  la  grande 
Nef,  font  décorées  d'un  grand  nombre 
de  Tableaux. 


%\%  Description' 

Tous  les  ans  ,  le  premier  jour  du 
mois  de  Mai  5  la  Communauté  des  Or- 
fèvres en  faifoic  expofer  an  devant  le 
Portail  de  l'Eglife  ,  aux  frais  du  Maître 
alors  en  charge.  Cet  ufage  a  cette  en 
1708 ,  parce  que  cette  Eghfe  s'eft  trou- 
vée fournie  du  nombre  de  Tableaux  3 
dont  elle  pouvoir  avoir  befoin. 

On  a  placé  dans  la  grande  Nef  ceux 
qu'on  a  jugé  les  plus  remarquables  5  & 
dans  lacroifé-  de  la  Nef,  ceux  qui  font 
les  plus  parfaits  au  jugement  des  coa- 
notffeufs. 

Les  autres  ont  été  difperfés  derrière 
le" Chœur  ,  dans  les  Chapelles  &  cri 
d'autres  endroits.  Comme  on  a  réfolu 
de  les  laitier  dans  l'arrangement  où  ils 
font  préfentement ,  nous  allons  les  dé- 
crire de  fuite,  en  commençant  par  les 
cinq  qui  font  au  délions  des  Orgues. 
Celui  du  milieu  plus  grand  que  les  au- 
tres ,  reprefence  S.  Barthelcmi ,  qui  dé- 
livre la  Princefle  d'Arménie  ,  fille  dé 
Polemon  ,  d'un  démon  dont  elle  étoic 
j^ofledée  :  il  eft  de  C\  F.  Vignon  le  fils  f 
en  1 658. 

Le  Tableau  à  gauche  en  entrant ,  re- 
préfente  le  Cenrenier  Corneille  5  aux 
pieds  de  S.  Pierre  ,  peint  par  Aubin 
V oket  ?  en  163  9. 

Au  delTbus  de  celui  -ci  5  on  voit  S* 


de  J.A  Ville  de  Paris.  ai  i 
Pierre  &  S.  Jean  ,  qui  guériflent  a  la 
porte  du  Temple  un  homme  né  boi- 
teux, par  Georges  l'Allemant,  en  1630. 

De  l'autre  côté  à  droite  S.  Pierre  pu- 
pit  de  mort  fubire  Ananie  &  Saphire  * 
pour  avoir  menti  au  S.  Efprit ,  par  Ah* 
bin  Voket  ,  en  1  63 z. 

Au  de  (Tous ,  du  même  côté  ,  la  Con- 
yerfionde  S.  Denis,  par  S.  Paul  dans 
l'Aréopage  par  Jean  de  Leftain  y  en 
16  $6  :  il  a  été  gravé  par  A.  Bojfe. 

Sous  les  bas  cotés  de  la  Nef ,  on  3 
adofTé  deux  Tableaux.  Le  premier  re- 
préfente  M.  S.  prêchant  fur  la  monta* 
gne  ,  par  Charles  François  Foerfon  le fils  % 
en  1 68  5 .  Le  deuxième,  les  fils  de  Sceva* 
Exorciftes  Juifs ,  battus  par  un  démon  ? 
peint  par  Mathieu  Elye  ,  en  1702. 

A  gauche  en  entrant  dans  l'Egiife  5 
du  côté  du  Cloître  3  on  a  placé  dix  Ta? 
bleaux  de  fuite. 

Le  premier  ,  la  Réfuredion  de  la 
fille  de  Jaïre  par  N.  S.  peint  par  Guy** 
Louis  de  Ver  n  an f al  >  en  i68g>. 

Le  deuxième  ,  Hérodiade  qui  porte 
dans  un  baflïn  la  tête  de  S,  Jean-Bap- 
tifte  à  Herodias  ,  pgr  Louis  Cheron  , 
en  1690. 

Le  troifiéme  ,  Marthe  &  Marie  aux 
pieds  de  N.  S.  par  Claude  Simpol ,  ea 
■17*4. 


ï  4  Description 
Le  quacriéme  ,  la  multiplication  des 
cinq  pains  &  des  deux  poifibns  ,  par 
p.  Chriftophe  ,  en  1696. 

Le  cinquième  ,  la  vocation  de  Saint 
Pierre  &  de  S.  André  ,  par  Michel 
Corneille  l'aîné  ^  en  167Z  :  cet  excel- 
lent Tableau  a  écé  gravé  par  lui-même» 

Le  fixiéme  3  les  Vendeurs  chafifés  du 
"Temple,  par  Claude  Hallé le  fils  ,  en 

Le  feptiéme  ,  la  guérifon  du  Parali- 
îîque  de  Nazareth  ,  par  fean  Jonvenet , 
en  1  <57  3  \  c'eft  ce  Tableau  qui  a  corn- 
mencé  la  grande  réputation  de  ce  Pein- 
tre. 

Le  huitième  ,  l'entretien  de  J.  C. 
avec  la  Samaritaine  ,  pat  Louis  de  Bon» 
logne  le  jeune  y  en  1695. 

Le  neuvième  ,  le  Centenier  ,  qui  ob- 
tient la  guérifon  de  fon  ferviteur  ,  par 
le  même  ,  en  16  8  6. 

Le  dixième,  le  Paralitique  fur  le  bord 
de  la  pifcine  ,  guéri  pat  J.  C.  peint 
par  Bon  de  Boulogne  l'aîné ,  en  1678, 
il  y  a  donné  des  preuves  de  fa  grande 
capacité. 

En  entrant  par  la  grande  porte  de 
i'Eglife  à  main  droite  du  coté  de  PAr- 
chevêche,  on  a  rangé  neuf  Tableaux  , 
dont  les  fujets  font  tirés  des  Ades  des 
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Aporres,  ou  de  1  Hiftoire  Eccléfiafti- 
«que. 

Le  premier,  eft  le  raviflement de  S, 
Philippe  Diacre ,  après  qu'il  eut  bapti- 
fé  l'Eunuque  de  la  Reine  Candace  , 
par  Thomas  BUnchet  ,  de  I  yon  ,  et* 
%66$. 

Le  deuxième ,  îa  converfion  du  Geô- 
lier de  la  prifon  où  S.  Paul  Se  Sylas 
avoient  été  renfermés ,  par  Nicolas  de 
la  P latte- /Montagne  y  en  1666. 

Le  troifiéme  ,  S.  Pierre  &  S.  Jean  , 
guérifTant  un  boiteux  dès  le  ventre  de 
fa  mere  à  la  porte  du  Temple  ,  par 
Louis  Sylveftre  9  en  170} . 

Le  quatrième ,  S.  Pierre  en  prifon  * 
délivré  par  un  Ange  ,  par  Jean~Bapti(Ie 
Corneille  le  jeune  ,  en  1679. 

Le  cinquième  ,  S.  Paul  fortant  de 
PEglife  de  Milec  ,  par  Galioche  ,  en 
1705. 

Le  fixiéme,  S.  Etienne  Diacre  ,  traî- 
né au  martyre,  ^zi&enè- Antoine  Hohaf- 
fe9cni6ff. 

Le  feptiéme ,  le  martyre  de  S.  Si- 
mon Apôtre  ,  par  Louis  Boulogne  le  pc~ 
re  ,  en  \  6^6. 

Le  huitième  ,  S.  Jean  PEvangelifte  ; 
defeendu  dans  une  chaudière  d'huile 
bouillante,  devant  la  Porte  Latine  $ 


%\6  Description 

par  Claude  H  allé  le  pere  ,  en  \66i. 

Le  neuvième  ,  l'Appaûtion  deN.  S. 
à  S.  Pierre  ,  près  d'une  porte  de  la  Vil- 
le de  Rome  5  par  Jérôme  de  Sonrlay  s 
en  1 664, 

Comme  ce  Peintre  étoit  difciple  de 
Pierre  Mignard  ,  &  qu'on  n'a  rien  vu 
de  lui  qui  fût  de  la  même  beauté  ,  on 
a  cru  que  le  Maître  qui  n  avoir  pas  vou- 
lu hafarder  une  réputation  qu'il  s'étoit 
déjà  bien  établie  ,  a  voit  cherché  cette 
occafion  d'aider  fon  élevé  5  &  de  lui 
procurer  une  gloire  qui  retomberoit  en 
partie  fur  lui. 

Toute  l'érendue  de  la  croifée  eft  gar- 
nie de  a  z  Tableaux* 

Du  coté  de T  Archevêché  ,  le  premier 
tableau  vis-à-vis  la  Chapelle  de  la  Vier- 
ge ,  eft  placé  le  vœu  de  Louis  XIII.  Ce 
Prince  y  eft  repréfenté  à  genoux,faifant 
hommage  de  fa  Couronne  à  la.  Sainte. 
Vierge  >  qui  a  fur  fes  genoux  un  Chrift 
defeendude  la  Croix.  Il  eft  peint  par 
Philippe  Champagne  ,  en  1638. 

Le  deuxième ,  eft  le  martyre  de  S.  An- 
dré Apôtre  ,  qu'on  attache  à  la  croix. 
Cet  admirable  Tableau  eft  de  Charles 
le  Bmn  5  en  164?  >  $*ifé  gravé  par 
Etienne  Picard. 

Le  troifiéaie  3  le  Martyre  de  Saint 

Etienne 
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Etienne  qu'on  lapide  ,  qui  ne  cède 
point  en  beauté  au  précédent ,  fi  même 
il  ne  le  furpafle  ,  fuivant  le  fentiment 
de  beaucoup  de  connoiffeurs  :  il  eft  auf- 
fi  de  le  Brun  ,  en  1 65  \  \  8c  a  été  très- 
bien  gravé  par  Gérard  Audran. 

Le  quatrième  S.  André  à  genoux 
devant  la  croix  ,  à  laquelle  on  eft  prêt 
de  l'attacher  ,  par  Gabriel  Blanchard  U 
fils  3  en  1 670. 

Le  cinquième,  le  martyre  de  S.  Paul , 
par  Louis  Boulogne  le  pere ,  en  1657: 
il  a  été  gravé  par  lui-même. 

Le  fixiéme,  N.  S.  qui  guérit  une  fem- 
me d'un  flux  de  fang  ,  par  Jean  Caz.e , 
en  1706. 

,  Le  feptiéme,  S,  Paul  8c  S.  Barnabe  la- 
pidés<dans  la  Ville  de  Littre  ,  par  Jean* 
JSaptifte  Champagne  ,  en  166 j. 

Le  huitième  au  deflus  d'une  Chapel- 
le ,  eft  un  grand  Tableau  de  vœu  ,  où 
la  Sainte  Famille  eft  reptéfentée  accom- 
pagnée d'un  S.  Antoine  :  on  dit  opt An- 
toine Vaillet  qui  la  peint  en  1684 ,  a  eu 
deflfein  de  s'y  repréfenter  \  8c  peut-être 
eft-ce  lui  qui  a  fait  préfent  de  ce  Ta- 
bleau ,  car  il  n'y  en  eut  point  de  pré- 
fenté  au  mois  de  Mai  de  cette  année. 

Le  neuvième  repréfente  S.  Paul  ÔC 
Sylas,  battus  de  verges  dans  la  Ville  de 
Tome  IF9  £ 


*îS  Description 
Philippe  en  Macédoine  *,  par  Louis  Tef~ 
félin  y  en  165  y. 

Le  dixième  de  l'autre  côté  de  la  mê- 
me porte  j  etl  le  naufrage  de  S.  Paul , 
près  de  rifle  de  Malte  >  par  Charles 
Poerfon  le  Perc  \  en  1655. 

Le  onzième  ,  S.  Pierre  guériflant  à 
Jcrufalem  les  malades  par  fon  ombre  , 
par  Laurent  de  la  H  ire  ,cn  1635. 

Dans  l'autre  bras  de  la  croifée,du  cô- 
té du  Cloître  >  le  premier  fur  le  gros 
pilier  >  vis-à-vis  la  Chapelle  de  S.  De- 
nis ,  reprefente  la  defeente  du  Saint- 
Efpric  fur  la  Sainte  Vierge  &  les  Apô- 
tres, Ce  Tableau  eft  l'un  des  plus  efti- 
més >  à  caufe  de  l'harmonie  &  de  la 
belle  entente  des  couleurs  ;  il  S  a  éîé 
peint  en  1 63  4 ,  P-r  Tàe^ks  Blanchard  , 
mort  à  58  ans:  ce  tableau  a  été  grave 
par  Regmfîon. 

Le  deuxième  >  S,  Paul  qui  fait  brû- 
ler les  Livres  de  Magie  des  Payens  ,  de- 
vant le  portique  d'un  Temple  dans  la 
Ville  d'Epheie  ,  par  Euflache  h  Sueur  , 
en  1(349.  On  a  toujours  regardé  ce  Ta- 
bleau avec  admiration  \  en  effet ,  il  n  y 
en  a  aucun  qui  puifTe  lui  être  préféré  : 
il  a  été  -rnvé  par  Etienne  Picard. 

Le  troifiéme  i  Tabithe  reflucitée  par 
Se  Pierre  >  peint  par  Louis  Tejielin  ,  en 
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16 5  a  :  c'eft  encore  un  de  ceux  qu'on  ef- 
time  le  plus. 

Le  quatrième  >  le  martyre  de  S.  Bar- 
thelemi  Apôtre  ,  par  Antoine  Paillet  y 
en  1660. 

Le  cinquième  à  côté  du  Cadran  ,  S. 
Jacques  le  Majeur  ,  fils  de  Zebedée  ,  ôc 
frère  de'  S.  Jean  PEvangelifte  ,  qui  gué- 
rit un  Paralitique  ,  &  convertit  Ton  Ju- 
ge ,  lorfqu'on  le  conduit  au  martyre  , 
par  Noël  Coypel ,  en  1661. 

Le  fixiéme  fous  le  Cadran  ,  le  premier 
Sermon  de  S.  Pierre  dans  la  Ville  de 
Jernfalem  5  par  Charles  Poerfonle  pere  , 
en  1641. 

Le  feptiéme  de  l'autre  côté  du  Cadran, 
S.  Paul  qui  convertit  à  la  Foi  le  Pro- 
conful  Serge  Paul  à  Paphos  ,  &  qui 
aveugle  le  Magicien  Bar- Jefu  \  par  Ni- 
colas Loyr  ,  en  1650. 

Le  huitième  au  defliis  de  la  Chapelle, 
cft  un  grand  Tableau ,  fait  pour  un  vœu 
à  S.  Yves,  parle  Marquis  de  Laumaria, 
peint  par  Monter  3  en  1697. 

Le  neuvième  à  côté  de  la  porte  du 
Cloître  ,  le  martyre  de  S.  Pierre  dans 
la  Ville  de  Rome  ,  peint  d'un  excel- 
lent goût  ,  par  Sebaftien  Bourdon ,  peu 
après  fon  retour  de  Rome  en  1643  • 
il  a  été  gravé  par  Tardien. 


%io       Des  c  r  i  p  t  i  on 

Le  dixième  àz  l'autre  côté ,  la  conver* 
fion  de  S.  Paul ,  par  Laurent  de  la  Hire% 
en  1657  ;  on  en  a  une  Eftampe  gravée 
par  lui-même. 

Le  onxiéme  tout  de  fuite  ,  S.  Paul  & 
S,  Barnabé  qui  refufent  l'adoration  ôc 
le  facrifîce  des  Habitans  de  Littre ,  par 
Jidichel  Corneille  le  Pere  >  en  1 644  :  on 
en  a  une  belle  Eftampe  de  François  Poil~ 

En  entrant  dans  l'Eglife  par  le  grancj- 
Portail  ,  on  yoit  la  figure  coloffale  de 
S.  Chriftophe  ,  aux  pieds  de  laquelle 
pn  dit  chaque  année  une  MeflTe,  à  la 
Fête  de  ce  Saint  :  Cette  figure  a  été 
faite  en 1 41 3  5  aux  dépens  d'Antoine  des 
Ejfarts  y  qui  eft  représenté  à  coté  à  ge* 
noux  fur  une  platte-forme  ,  foutenue 
p,ir  une  colonne  de  pierre  y  où  eft  cette 
Infcription, 

Cejl  la  repréfentation  de  Noble 
Homme  Mre  Antoine  des  Ejfarts  i 
Chevalier  ,  jadis  fieur  de  Thierre 

de  Glatigny  m  Val  de  Galie  } 
Conseiller  &  Chambellan  du  Roi 
notre  Sire  Charles  VI  de  ce  nom  \  le* 
quel  Chevalier  fit  faire  ce  grand 
jmage  en  l'honneur  &  remembra?Kt 
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de  Moniteur  S.  Chrijlophe  ,  en  l'm 
1 4 1  3 .  Priez»  Dieu  pour fon  ame. 

On  compte  dans  cette  Eglife  130 
Chapelains  ,  titulaires  d'autant  de  Cha- 
pelles fondées  fort  inégalement  ,  la 
plupart  d'un  revenu  fort  médiocre  ;  it 
yen  a  même  quelques-unes  qui  n'en 
ont  point  du  tout.  De  quarante-cinq 
Chapelles  effectives  qu'on  y  comptoic 
ci-devant  ,  il  n'en  refte  que  trente- 
quatrej  elles  ont  éré  réduites  à  ce  nom- 
bre ,  tant  parce  qu'on  n'en  a  fait  qu'u- 
ne de  plufieurs  ,  que  parce  qu'on  en  a 
fupprimé  d'autres  dans  la  croîfée  depuis 
les  nouvelles  décorations.  On  fe  con- 
tentera de  remarquer  ce  qu'il  y  a  de 
plus  curieux  dans  quelques  unes  -,  on 
obfervera  en  général  que  la  plupart 
font  revêtues  de  lambris  de  menuiferie, 
dans  lespanneaux  defquelles  font  peints 
cles  fujets  convenables  aux  titres  fous- 
lefquels  elles  font  fondées. 

La  première  en  entrant  â  droite  par 
le  grand  portail  ,  eft  celle  de  Sainte 
Anne  ,  à  fembefliflement  de  laquelle 
la  Reine  Anne  d'Autriche  a  beaucoup 
contribué  ,  auffi  bien  que  la  Commu- 
nauté des  Orfèvres  ,  qui  y  ont  tenu 
leur  Conftairie  de  Sainte  Anne  &  S» 

Kiij 


ziz  Description 

Marcel  ,  jufqu'en  170S. 

Simon  Vouèt  a  peine  dans  le  Tableau 
de  l'Autel  5  la  préfentation  de  la  Vier- 
ge au  Temple.  On  a  encadré  dans  les 
lambris  dix-huit  fujets  tirés  de  la  Vie 
de  la  Vierge  ,  la  plupart  peints  "par  £7- 
gnon  &c  Lallemant ,  Peintres  peu  eftimés 
aujourd'hui,  mais  aflTez  accrédités  de 
leur  tems. 

La  deuxième  de  S.  Bartheiemi  &  de 
S.  Vincent  qui  la  fuit,  eft  communé- 
ment appellée  lœChapelle  des  Chapelains^ 
parce  que  c'eft-là  que  les  Prêtres  de  l'an- 
cienne Communauté  acquittent  leurs 
fondations.  Le  Tableau  de  l'Autel  re- 
préfente  le  martyre  de  S.  Bartheiemi  , 
peint  par  Bangin\  celui  qui  eft  vis-à- 
vis  ,  l'Apparition  de  N.  S,  aux  Saintes 
Femmes  ,  par  Marot. 

La  troifiéme  ,  de  S.  Jacques  &  S* 
Philippe. 

La  quatrième  ,  de  S.  Antoine.  Dans 
le  Tableau  de  l'Autel  ,  Philippe  Cham- 
pagne a  peint  S.  Michel  à  genoux  de- 
vant la  Sainte  Vierge. 

La  cinquième  ,  S.  Thomas  de  Can- 
torberi. 

La  fixiéme  ,  de  S.  Auguftin  ,  fait 
maintenant  partie  de  la  Sacriftie  de  la 
Nef.  On  y  a  confervé  l'Autel *  vis-à-vis 
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lequel  eft  un  grand  Tableau  3  où  N.  S. 
guérit  des  malades,  peine  par  Alexan- 
dre ,  en  1692. 

La  feptiéme ,  de  Sainte  Marie-Ma- 
deleine >  fait  l'autre  partie  de  la  Sacrif- 
ftie  de  la  Nef.  On  y  a  tranfporté  un  Ta- 
bleau, où  le  Moyne  i  Peintre  peu  connu, 
a  repréfenté  deux  miracles  opères  en 
deux  années  peu  diftantes  Tune  de  l'au- 
tre *,  le  premier  en  Mai  1625  ,  en  la  per- 
fonne  d'une  fille  deNogent-le-Rotrou , 
perclufe  de  tous  fes  membres.  L'autre  , 
fur  Jean  de  Carrière  ,  de  la  Ville  de 
Meaux  ,  affligé  d'une  maladie  ,  qui  lui 
avoit  caufé  piufieurs  ulcères  aux  jam- 
bes >  dont  il  fut  guéri  miractileufement 
le  16  Juillet  161S. 

La  huitième,  de  S.  Pierre  &  de  S. 
Paul ,  qui  eft  la  première  des  bas-côtés 
du  Chœur. 

La  neuvième  fur  la  même  ligne  ,  & 
qui  eft  la  deuxième  fous  les  bas-eckés 
du  Chœur  ,  eft  celle  de  S.  Pierre  Mar- 
tyr ;  elle  a  pour  Tableau  d'Autel  le  tré- 
pas de  la  Vierge  ,  peint  par  N.  Pouffîn , 
en  162  j,  avant  fon  troifiéme  voyage 
jde  Rome.  Si  cet  Ouvrage  neft  pas  de 
fa  plus  grande  force  ,  c'eft  un  beau  pré- 
lude de  cerre  fçavante  manière  ,  qui  a 
fi  fort  diftingué  ce  fameux  Peintre 
François*  K  iiij 
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La  dixième  ,  qui  eft  enfuite  de  la  Sa* 
criftie  des  Chanoines  ,  eft  celle  de  S, 
Denis  Se  S.  Georges.  On  y  voit  au  haut 
d'une  colonne  de  pierre  ,  la  figure  en 
pied  de  Denis  du  Moulin  96e.  Evêque 
de  Paris ,  Pati iarche  d'Antioche ,  aupa- 
ravant Archevêque  de  Touloufe  ,  ÔC 
l'un  des  principaux  Confeillers  de 
Charles  VII.  Il  étoit  originaire  de  la 
Ville  de  Meaux  ,  en  faveur  de  laquelle 
il  fît  quelques  fondations  avant  fa  mort, 
qui  arriva  le  1  5  Septembre  144 1 .  Vis- 
à  vis  de  cette  colonne  3  il  en  fit  ériger 
une  autre  5  où  il  fit  repréfenter  S,  Denis 
fon  patron. 

La  onzième  ,  qui  eft  celle  de  S. 
Remi  ,  fut  donnée  par  le  Chapitre  à 
Jean  Juvenal  des  Urfins  >  Baron  de 
Trefnel ,  en  confidération  de  fon  zele 
pour  le  bien  public  ,  &  de  fa  fidélité  à 
fon  Roi  *,  il  y  fut  inhumé  en  143 1  ,  &C 
Michelle  de  Vitri  fa  femme  ,  en  145  <5". 
Ils  y  font  repréfentés  l'un  &  l'autre  à 
genoux  fur  leur  tombeau  de  marbre 
noir  ,  élevé  d'environ  deux  pieds  ,  ce- 
lui-ci avec  fa  cotte  d'armes  ,  &  cel- 
le-là dans  l'habit  qui  étoit  pour  lors  en 
ufage.  Les  Curieux  font  grand  cas  d'un 
Tableau  peint  fur  bois  ,  de  11  pieds  de 
long  >  fur  5  de  haut ,  à  caufe  de  fon  an- 
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tiquité  ,  &c  de  ce  qu'il  repréfenre.  Il  eft 
attaché  contre  le  mur  ,  au  deflus  de 
leur  tombeau.  On  y  a  peint  ce  Seigneur 
avec  fa  femme  3  &  onze  de  leurs  enfans  * 
fçavoir  : 

i9.  Jean-Juvenal  des  Urfins,  Evêque 
&  Comte  de  Beauvais  en  1432  3  Duc 
de  Laon  ,  &  Comte  d'Anify  eu  1444, 
&c  qui  étant  Avocat  Général  au  Parle- 
ment féant  à  Poitiers  \  compofa  l'Hif- 
toire  de  Charles  VI. 

a°,  Jean  Juvenal  des  Urfins ,  Cheva- 
lier, Confeiller  du  Roi  ,  avec  fa  fem- 
me Nicole  Michelle  Brulart. 

30.  Louis- Juvenal  des  Urfins  , Che- 
valier Confeiller  &  Chambellan  da 
Roi  ,  Bailii  de  Troyes, 

40.  Jeanne- Juvenal  des  Urfins ,  fem- 
me de  Pierre  de  Chelles  ,  Chevalier  , 
&C  en  fécondes  noces  de  Guichard 
Chevalier  Seigneur  de  BoifTy, 

5  e.  Eudes  des  Urfins ,  femme  de  De- 
nis Defmarets,  Chevalier  Seigneur  de 
Douves. 

6°.  Denis  Juvenal  des  Urfins  ,  Che- 
valier ,Echanfon  de  Monfcigneur  Louis 
Dauphin  de  Vienne  >  Comtede  Guien- 
ne. 

7Q.  Sœur  Juvenal  des  Urfins ,  Reli- 
gieufe  à  Poiffy. 

Hi>  ■ 
\ 

m 
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8*.  Guillaume- Juvenal  des  Urfins^ 
Chevalier  y  Seigneur  Baron  de  Tref- 
nel ,  Çonfeifler  du  Roi,  Bailli  de  Sens, 
&  depuis  Chancelier  de  France  ,  inhu- 
mé dans  cette  Chapelle  ,  le  24  Juin 

y0.  Pierre  Juvenal  des  Urfins ,  Che- 
valier, 

Michel-Juvenal  des  Urfins  7 
Seigneur  de  la  Chapelle-Gauthier  en 
Brie. 

iï°.  Et  enfin  Jacques- Juvenal  des 
Uifins  ,  Archevêque,  Duc  de  Reims, 
premier  Pair  de  France  ,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi  ,  &  Préfideut  en  fa 
Chambre  des  Comptes. 

Cette  Maifon  érant  fendue  avec 
fubftiturion  dans  celle  de  Harville ,  par 
le  mariage  de  Catherine  des  Urfins  , 
avec  Claude  de  Harville  ,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi,  Efprit  Juvenal 
Harville  des  Uifins  ,  y  fut  inhumé  en 
172,6.  Marie-Madeleine  le  Blanc  fon 
époufe,  fupplia  MM.  du  Chapitre  ,  d'y 
recevoir  les  cendres  de  Claude  le  Blanc 
fon  pere  ,  Secrétaire  d'Etat ,  Miniftre 
de  la  Guerre  :  on  lit  leurs  Epitaphes 
gravées  fur  un  marbre  blanc,  appli- 
qués à  un  pilier  du  coté  gauche  de  la 
Chapelle, 
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In  hoc  avito  Urfînorum  facello 
Reconditum  efl  cor 
Spiritâs-Juvenalis  de  Harville 
Des  U rfws  ,  Marchtonis  de  Tref- 
nel . 

G^ui  bellica  virtute  infignis  fait \ 
Et  Equitum  Prœtorianorum  Lega- 

tus  alter  y 
^Leg&tique  primavii  locttm  tenens  s 
Obiit  anno  1 7  z  o  ,  décima  die  No- 
vembris. 
Hic  etiamquiefeunt 
Spiritûs-Juvenalis  de  Harville  des 

U  y  fins  5  Marchio  de  Trefhel  ? 
ty'sem  Repni  modéra tor  Philhpus 
Sti£   Dracomtm  turmjt  prœfecit , 
Florentem  in  média  juventiHis  fpe 
invida  mors 
Uxori ,  libevis ,  regno  eripuit, 
Anno  alatis  z  8  ,  faUitis  17  16  die 
1 1  Julii. 

Maria-  Magd.  Petit  de  Paffy  >  mu- 
lier 

Rari  exempli ,  prope  pii  generi  ti- 
nere 

Sepulta  eji 

K  vj 


Description 
rfmoxjijï  13  Aprili  s. Vixit  an- 
nos  5  8 . 

Genero  àih'cttfimo  >  $*  uxori  piif- 
fimœ  dm 

Superjîes  non  fuit 
Clâudius  le  Blanc , 
Régi  a  fanttioribus  confdiis  £ 
Et  rei  bellicdi  Adminifler , 
Vir  privatim  &  pub  lue  clarus  r 
Qui  non  fibi ,  feà l  patriœ  vixiu 
Aggrejjœejl  tirum fortuna  y 
frobavit ,  non  vicit  ; 
Celer  fuit  ingenio  >  orefuavis  r 
Aditu  facilit r,  ci  vis  ,  pater  ?  ami** 
eus 

Optimus ,  militum  pœtronus  7 
Omnium  amor&  delicium. 
Obiitanno  ljx%  >  die  Mati  1$. 
Vixit  annos  c<?.  Quos  virtus  r 
Fie  tas ,  ReligiOy  dum  viverent, 
Conjunxcmnt  ivariis  pojl  obitum 
Difirahi  tumulis  noluit  hujufee 
ZI rbis  &  regni  primarïœ  RafiUcœ 
Unanimis'  C  anonicorum  confeffns* 

Hune  titidum 
Marito  ammtijfimo  ,  colcndijfimis 
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Ac  dileffijjimis  parentibus  Ludo- 
vic* 

Magdalena  le  Blanc,  Marchionijfœ 
De  Trefnel ,  \ipfa  mœrens  lugenf- 

que  pofuit  : 
Dumque  ml  lis  œrumnis  augeri  pof~ 

Je  exijiimabat ,  en  heu 
Infans  dulcijjimus  Simon-  Mari 'ah 

Trift anus  des  Urjins  , 
Cornes  de  Harville ,  in  quo  Jpes  y  è 

Çwu  ejusereptus  ejl 
Die  4  Julii  y  anno  17  2  s,  Vixii 

menfes  18* 

La  treizième  Chapelle  eft  celle  de 
S.  Etienne  premier  Martyr  :  elle  a  été 
fondée  en  1 }  2  t  par  Eudes  de  Sens  , 
Chanoine  de  cetre  Eglife.  Le  Tableau 
de  T  Autel  peint  fur  bois  ,  pa>r  de  Heri, 
Peintre  peu  connu  ,  repréfente  le  Pa- 
radis &  l'Enfer ,  &  occupe  tout  le  fond 
de  la  Chapelle,  Dans  le  lambris  ,  entre 
plufieurs  fujets  de  la  Vie  de  la  Sainte 
Vierge  qu'on  a  peints,  on  trouve  diffe* 
rentes  vues  de  N.  D.  de  Lorette  ,  pour 
laquelle  il  paroît  que  ce  Chanoine 
avoit  une  finguliere  dévotion.  La  ftatuc 
de  Etienne  de  Sully  ,  appelLé  U  Cardind 
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de  Laon,  eft  à  la  porre  de  cerce  Chapelle* 

La  dix-feptiéme  eft  compofée  des  trois 
Chapelles  de  S.  Jacques  ,  S.  Crêpin  & 
S.  Etienne  martyr  ;  on  n'en  a  fait  qu'u- 
ne ,  où  les  Maîtres  Cordonniers  tien- 
nent leur  Confrairie  fous  le  bon  plai- 
fir  de  MM.  les  Chanoines.  Ils  ont  fait 
pour  l'embellir  une  dépenfe  confidéra- 
ble  :  les  Tableaux  des  trois  Autels -fonc 
de  B a  nain. 

La  dix-huitiéme  eft  celle  de  S.  Ni- 
caife  ,  où  l'on  voit  en  maibre  noir  le 
Tombeau  de  Simon  de  Bucy  de  Mati- 
fas  ,  79e.  Evêque  de  Paris  ,  fur  lequel 
eft  couchée  fa  ftatue  en  marbre  blanc. 
Il  mourut  le  13  Juin  1  J04  5  après  avoir 
fait  des  dons  considérables  à  cette  Egli- 
fe.  On  tonferve  dans  cette  Chapelle 
une  armoire  très  antique  ,  où  l'on  gar- 
de les  Saintes  Huiles ,  pour  les  befoins 
des  Eglifes  du  Diocéfe. 

La  Chapelle  Suivante  ,  qui  eft  placée 
au  chevet  de  l'Eglife  ,  elt  compofée  de 
celles  de  S.  Louis  &c  de  S.  Rigobert. 
Elle  fut  concédée  le  1  o  Mai  1 60%  ,  par 
MM.  du  Chapitre  ,  au  Cardinal  Pierre 
de  Gondi  ,  alors  Evêque  de  Paris  >  tant 
pour  lui  que  pour  ceux  de  fa  Maifon  y 
avec  droit  de  fépulture.  Ou  y  voit  les 
Tombeaux  d'Albert  de  Gondi  >  Duc  de 
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Retz  ,  Pair  &  Maréchal  de  France  ,  Gé- 
néral des  Galères ,  mort  en  \6o%  ,  &  de 
Pierre  de  Gondi  fon  frère  ,  mort  ea 
\6\6  ,  âgé  de  84  ans.  Ils  font  placés 
l'un  à  droite  3  l'autre  à  gauche  de  l'Au- 
teL  Quatre  colonnes  de  marbre  noir  , 
pofées  aux  coins  de  chaque  Tombeau  y 
fupportent  un  entablement,  fur  lequel 
leur  effigie  à  genoux  devant  un  prie- 
Dieu,  elt  repréfencée  en  marbre  blanc  5 
à  l'oppofite  Tune  de  l'autre.  Une  cuve 
couronnée  d'une  urne  à  l'antique  ,  efë 
enfermée  entre  ces  colonnes  ,  &  fur  les 
flancs  de  cette  cuve,  on  a  gravé  leur 
Epitaphe. 

Dans  la  vingt-deuxième  Chapelle  de 
Sainte  Foy  ,  on  a  mis  fur  l'Autel  la  fta- 
tuede  la  Saince  Vierge  ,  de  pierre  d'al- 
bâtre ,  qu'on  voyoit  à  la  Chapelle  des 
Fériés  ,  avant  la  conftruétion  du  nou- 
veau Chœur  ,  &  on  a  enchaffé  dans  le 
lambris  ,  un  Tableau  aiTez  palTable  d'u- 
ne AfTomptionde  la  Sainte  Vierge  ,  011 
G.  Hnrel  a  cru  devoir  mettre  fon  nom, 

Celle  de  S.  Ferrcol  &  S.  Fcrmtion  9 
dont  la  Chapell^nie  a  éré  fondée  en 
1 320,  par  Hugues  de  Befançon,  Chan- 
tre de  lïglife  de  Paris,  eft  la  vingt- 
quatrième,  Elle  a  été  décorée  depuis 
avec  beaucoup  de  magnificence  ,  par 


*  \  i  D  e  s  d  r  i  ê  t  r  o 
Michel  le  Mafle  ,  Prieur ,  Chantre  S- 
Chanoine  de  cette  Eglife  ,  &  Secrétai- 
re des  Commandemens  du  Cardinal  de 
Richelieu.  Il  y  a  fait  peindre  par  Philip- 
pe de  Champagne  ,  dans  les  panneaux  du 
lambris,  quelques  fujets  tirés  de  'l'An- 
cien &  du  Nouveau  Teftament.  Ceft 
ce  même  Peintre  fi  renommé  par  fes 
grands  talens  >  &C  fur  tout  dans  la  par* 
tie  du  coloris  ,  que  M.  le  Mafle  em- 
ploya en  \  6$6  ,  pour  faire  les  cartons 
des  14  pièces  de  tapifîeries  ,  dont  il  a 
fait  préfent  à  l'Eglife  dcN.  D.  &donc 
on  décoroit  le  Chœur  les- jours  de  Fêtes 
principales  ,  avant  qu'on  l'eût  mis  dans 
I  eat  auquel  il  eft  aujourd'hui.  Ces  ta- 
pifferies repréfentenr  divers  fujets  de  la 
Vie  de  la  $teVierge-,elles  font  à  préfent 
renfermées  dans  le  tréfor  de  cette  Egli- 
fe. On  voit  dans  cette  Chapelle  la  tombe 
de  Pierre  de  l'Efcot ,  Abbé  de  Clugny, 
êc  Chanoine  de  N.  D.  mort  en  15785 
âgé  de  tfS  ans.  Il  a  excellé  dans  l'Art 
de  l'Architedhire ,  fous  les  règnes  de 
François  I  ,  Henri  II ,  Charles  IX  &C 
Henri  III }  une  partie  du  Louvre  a  été 
bâti  fur  fes  detfeins. 

Les  Chapelles  de  S.  Martin  ,  Sainte 
Anne  &  S.  Michel  n'en  compofent  plus 
qu'une.  Le  Chapitre  de  cette  Sgftfe 
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les  a  concédées  à  M.  le  Cardinal  de 
Noailles  ,  Archevêque  de  Paris  ,  eil 
confidération  des  immenfes  libéralités 
que  cet  illuftre  Prélat  a  fait  à  leur  Egli- 
fe  ,  Se  comme  un  monument  perpétuel 
de  Peftime  particulière  qu'ils  ont  ton-* 
jours  eu  pour  les  qualités  vraiment  paf- 
torales  ,  qui  ont  juftement  attiré  à  cet 
Archevêque  la  vénération  de  tout  le 
Royaume.  Les  Chanoines  lui  ont  auffi. 
accordé  le  droit  de  fépulture  ,  pour 
tous  ceux  de  Ton  illuftre  Maifon. 

Tout  le  fond  de  cette' Chapelle  ,  du 
côté  de  l'Autel ,  eft  occupé  par  une  Af- 
fomption  de  la  Vierge  en  bas  relief, 
fculptée  par  Fremin  ,  Se  appliquée  fut 
un  marbre  jafpe.  On  y  a  prodigué  l'or 
par  tout  j  même  fur  les  nuages  qui  fe 
confondent  avec  tes  Anges  Se  les  Ché- 
rubins ,  Se  produifenrun  effet  qui  n'eft 
pas  fupportable.  Le  bas  relief  qui  eft  atl 
deffous  >  repréfente  N,  S.  qui  donne  les 
clefs  à  S.  Pierre  :  deux  figures  de  mar- 
bre blanc  en  ronde  boffe  ,  environ  de 
grandeur  naturelle  ,  font  élevées  fur 
des  pieds  d'eftaux  aux  côtés  de  cet  Au- 
tel. Celle  du  côté  de  TEpître  repréfen- 
te S.  Maurice  ,  Se  l'autre  S,  Louis  du 
côté  de  l'Evangile  s  ces  trois  morceaux 
de  fculpturc  font  de  Boujfeau* 
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Le  pourtour  de  cette  Chapelle  eft  re- 
vêtu d'un  lambris  en  eompartimens  de* 
differens  marbres  ,  parmi  îefquels  il  y  a 
huit  tables  d'attente  de  différentes  for- 
mes en  marbre  blanc  ,  deftinées  pour  y 
mettre  les  Epitaphes  des  Seigneurs  de 
cette  Maifon ,  à  mefure  qu'ils  y  feront 
inhumés.  L'un  d'eux  eft  refervé  pour  y 
graver  l'Epitaphe  d'Anne-Jules  Due  de 
Noaiilcs ,  Maréchal  de  France ,  premier 
Capitaine  des  Gardes  du  Corps  de  S.  M» 
Gouverneur  du  Rouffillon  ,  &  Viceroi 
de  Catalogne.  La  fageffe  de  fa  condui- 
te dans  tous  les  emplois  dont  il  a  été 
chargé ,  &  fa  grande  probité  lui  avoient 
acquis  la  confiance  de  Louis  XIV.  Ce 
grand  Monarque  le  fit  Chevalier  de  fes 
Ordres  en  îtfSS  ,  &  Maréchal  de  Fran- 
ce en  1 69  j  :  il  époufa  au  mois  d'Août  en: 
1677  y  Marie-Françoife  de  Bournon- 
ville  ,  6c  mourut  le  a  O&obre  1708  * 
en  fa  cinquant  iémeannée. 

Sur  la  corniche  de  ce  lambris  &  du 
même  côté,  on  a  pofé  entre  les  deux 
croifées  rine  urne  de  porphire  ,  qui 
renferme  le  cœur  de  fon  Eminence. 
Nous  ne  croyons  pas  pouvoir  donner 
une  plus  jufte  idée  du  vrai  cara&ere  de 
ce  digne  Prélat  ,  qui  a  fait  des  dépen- 
fes  f\  coafidérables  pour  FembellUre- 
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ment  de  cette  Eglife  ,  &  de  la  recon- 
noifïance  du  Chapitre  ,  qui  lui  a  accor- 
dé cette  Chapelle  pour  la  fépulture  de 
fon  illuftrc  famille  ,  qu'en  rapportant 
rinfcriprion  fuivante  ,  que  le  Chapitre 
a  fait  graver  fur  l'une  des  tables  de  mar- 
bre ,  dont  on  vient  déparier. 

Eminentiffimo  &  Reverendijjlmo 
Luàovico  Antonio  DE  NoAi  lles  , 
5.  R.  E.  Cardinal*  ,.  Parifienft  Ar- 

chiepifcopo , 
Duci  S.  Clodoaldi ,  Fart  Francis  9 
Regii 

Ordinis  S.Spiritâs  Commendat.érc* 
Ob  refarcitas  &  inftgniter  déco* 
ratas 

Compares  hujus  JE  dis  partes  * 
Caduc  a  multis  faits  hdc  BaÇilica 
Gravi  ores  in  pojlerum  ruinas  mina~ 
batur  , 

Necejfarios  tanto  operifumptus  in  fe 
TJnum  recipcre  voluit  pie  munificus 

Pontifex  y 
Nec  Jatis  habuit  inflaurare  facra 

teffa  Templi , 
Ato[ne  infirma  &  laborantiafidcire9 


Descrïpt  ïoh 

nifi  infuper 
Carijfimam  fibi  fponfam  ,  aliénas 

ipfe  ab  omni  & 
F  afin  déganter  adornaret\ 
Sic  autem  Divinœ  Domâs  decorï 

confuluit  y  ut  inde 
Nihil  àctrimenti  viva  Chrifii  Tem- 

pla  c opèrent 
Cui  munïficentiét  non  magis  ex  an* 

nuisreditibus , 
Gjuam  ex  uberimodejliœ  >  &  frugœ- 

litatisfundo fuffecit. 
Locanda    decentius  S.  Marcelii 

capfœy 

JEdicuium  pone  Santïuarium  con- 
didit 

Duplicem  ambonem  ,  &  applicctt® 

u  trique 

Âharia  excitavit. 
Cttmeram  decufiatam  ,  fub  minorî 

campanili 
F atifcentem  demolitus,  novarn  confi 

truxit. 

Templum  interius  ,  deterfo  veteri 
fitHy  priftino 

Nitori  refiituit  > 
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Tlumbeum  tecium  vetuflate  de  tri* 
tum 

Injlauravit. 
EjfLùlœm  in  modum  rof&  majorent 

fenejlram 
Qua  fpeiïtat  ad  me  ri  die  m  ,  refeciti 
S acellum  hoc  humandis  gentilium 

fuorum 

"Hepotibus  ajfignatuin  ,  decoravit. 

Capitulum  Pariftenfegmti  erga 
Optimum  patrem  &  fanttifjimum 

Frœfulem  animi  monumentum 
Pofuit. 

An.  R.$.  M.DCC,  xxvii, 

Il  n'y  a  plusgueres  de  Chapelles  qui 
contiennent  quelque  chofe  qui  mérite 
d'être  obfervée.  L'Abbé  de  la  Grange  , 
Chanoine  de  cette  Eglife  ,  mort  le  11 
Juillet  1733 ,  a  iatâé  Par  f°n  teftament 
un  fond  pour  décorer  Tune  de  ces  Cha- 
pelles y  où  il  a  ordonné  de  mettre  Ton 
tombeau* 

On  voit  dans  une  de  ces  Chapelles  > 
un  Tableau  de  Sainte  Marie  Egyptien- 
ne ,  l'un  des  meilleurs  ouvrages  de 
Jjmnin  \  &  dans  celle  qui  eft  la  dernie- 
rs de  ce  côté  3  un  Tableau  de  S.  Léo* 


a  $8  Description 
nard  Diacre  ,  peine  par  Philippe  Cham- 
pagne. Ou  y  a  mis  le  Tableau  du  vœu 
de  Madame  la  grande  Duchefle  3  qui 
mérite  auflî  qu'on  s'y  arrête.  ! 

En  parcourant  les  bas-côtés  du 
Chœur  ,  on  verra  des  bas  reliefs  en 
pîerre  prefque  de  ronde  bofle  ,  qui  re- 
préfentent  difFerens  fujers  de  l'Ancien 
&  du  Nouveau  Teftament ,  de  la  Vie 
>de  J.  C.  &  des  Martyrs  ,  que  les  Con- 
noiffeurs  trouvent  allez  bien  travaillés, 
pour  le  tems  auquel  ils  ont  été  faits 
ils  font  du  quatorzième  fiécle  ,  fuivanc 
Tlnfcription  qui  y  eft. 

Cejl  Maître  Jean  Ravi  >  qui  fut 
Maçon  de  N.  D.  de  Paris  parl'efpa- 
ce  de  t6  ans  9  &  commença  ces 
nouvelles  hijloires  ,  &  Maîtrejean 
le  Boute  Hier  Jon  neveu  ,  les  a  par- 
faites en  1351. 

Toutes  ces  (culptures  étoient  autre- 
fois autour  du  Chœur  ,  fur  les  murailles 
qui  l'enfermoient ,  mais  l'on  en  a  dé- 
truit une  bonne  partie  ,  lorfqu'on  a  fait 
le  nouveau  Chœur. 

M.  le  Cardinal  de  Noailles  avoir  fait 
pratiquer  derrière  le  chevet  du  Chœur 
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«ne  niche  magnifique  ,  décorée  de 
fculptures  richement  dorées,  pour  y 
placer  la  Chaffc  de  S.  Marcel ,  Evêque 
de  Paris  ,  &  l'un  des  Patrons  de  cette 
Ville  ;  mais  ce  n'eft  qu'aux  jours  de 
folemnités ,  qu'on  l'cxpofe  dans  cette 
niche. 

Sous  ces  bas-côtés  du  Chœur  en  y  en- 
trant ,  par  de-là  la  féconde  Chapelle, 
cft  la  Sacriftie  des  Chanoines  ,  dans  la*- 
quelle  on  defeend  quelques  marches  , 
&c  au  deiïus  en  montant  plufieurs  dé- 
grés ,  on  arrive  au  Tréfor  ,  où  l'on 
conferve  la  Chàffe  de  S.  Marcel.  C'efê 
un  ouvrage  de  vermeil  doré  ,  en  forme 
de  petite  Eglife  Gothique  ,  travaillée 
délicatement,  enrichie  de  pierreries  de 
diverfes  efpéces  ,  &  d'émaux  clairs  fuc 
or  d'une  couleur  très  vive  :  on  la  porte 
tous  les  ans  avec  la  Cha(Te  de  la  Vierge, 
le  jour  de  l'Afcenficn  ,  dans  une  Pro^ 
ceflion  folennelle  qui  fe  fait  ce  jour-là  , 
a  laquelle  tout  le  Clergé  de  l'Eglife  de 
Paris  doit  affilier. 

On  y  voit  auffi  les  ChaîTes  de  S.  Co- 
rne ,  de  S.  Damien  &  de  S.  Lucain 
Martyr  ,  une  côte  de  S.  Louis  j  les 
chefs  de  S.  Denis  &  de  S.  Gendulphe  , 
8c  celui  de  l'Apôrre  S.  Philippe  s  de 
vermeil  doré  3  dont  le  collier  eft  d'or  9 


1^0  Description 
foutenu  par  des  Anges  *,  c'eft  un  préfent 
de  Jean  ,  Duc  de  Berri ,  qui  l'avoit  ob- 
tenu des  Chanoines  de  S.  Sernin  de 
Touloufe. 

Entre  beaucoup  d'autres  ChalTes  Se 
Reliquaires  précieux  ?  &  plufieurs 
Croix  enrichies  de  pierreries ,  il  y  en  a 
une  appelLée  la  Croix  d'Anteau ,  où  eft 
enchaffee  une  portion  confidérable  de 
k  vraie  Croix  ,  qui  a  donné  lieu  à  la 
Fête  de  laSufception  de  Sainte  Croix  , 
que  l'on  fait  double  dans  tout  le  Diocé- 
fe.  Il  y  a  avec  cela  plufieurs  ornemens 
très  riches  ,  un  entre  autres  que  l'on 
rfexpofoit  autrefois  que  le  jour  de  la 
Pentecôte.  Toute  la  broderie  fur  uni 
fond  cramoifi  ,  eft  de  perles,  dont  plu- 
fieurs font  fort  groffes.  La  Reine  I fa- 
belle  de  Bavière ,  la  donna  à  cette  Egli- 
fe",  pour  acquitter  un  vœu  qu'elle  avoic 
fait  pour  la  guérifonde  Charles  VI  fon 
mari. 

C'eft  dans  ce  même  endroit  qu'eft  le 
portrait  d'Antoine  de  la  porte ,  Cha- 
noine &  bienfaiteur  de  cette  Eglife, 
peint  très  reflemblant  par  Jouvenet, 

Il  eft  à  obferver  à  l'honneur  du  Corps 
illuftre  ,  qui  forme  le  Chapitre  de  l'E- 
glife  de  Paris ,  qu'il  n'eft  point  de  Ca- 
thédrale en  Europe  ,  où  l'Office  fe  fa  (Te 

avec 


de  la  Ville  de  Paris,  sft 
&vcc  autant  d'exaélitude  ,  de  décence 
&c  dedificarion.  Les  Chanoines  chan- 
tent matines  à  minuit  ,  félon  l'ancien 
ufage  de  LEglife  ;  c'eftprefque  la  feule 
des  Egliles  féculieres  qui  l'ait  confervé. 

Plufieurs  Princes  du  Sang  ,  &  quanti- 
té de  perlonnes  de  confidération  font 
enterrées  dans  cette  Eglife.  Avant  la 
conftruétion  du  nouveau  Chœur ,  on  y 
voyoit  entre  autres  les  Tombeaux  de 
Philippe,  fils  de  Louis  le  gros  ,  more 
en  ntfi.  Ifabelle  ,  fille  du  Comte  de 
Hainaut  ,  première  femme  de  Philippe 
Angufte  ,  morte  le  Mai  1 1  90.  Geo- 
froy  ,  Duc  de  Bretagne  ,  &  Comte  de 
Richemont  ,  troifiéme  fils  d'Henri  II. 
Rot  d'Angleterre,  mort  à  Paris  en  1 1  Stf. 
Philippe  ,  Comte  de  Boulogne  s  fils  de 
Louis  VIII  ,  Roi  de  France,,  mort  en 
in  5.  Louis  Dauphin,  fils  aîné  de  Char- 
les VI  ,  mort  le  23  Décembre  1415* 
Le  cœur  de  Louife  de  Savoye  ,  fille  de 
Philbert ,  Comte  de  BrefTe  ,  &  depuis 
Duc  de  Savoye  ,  femme  de  Charles  , 
Comte  d'Angoulême  3  &  mere  de  Fran- 
çois I ,  morte  le  2 1  Septembre  15313 
y  eft  aufli  dépofé. 

Pierre  de  Marca  ,  Archevêque  de  Pa- 
ris ,  mort  le  2,9  Juin  166  1  >  âgé  de  69 
ans ,  Auteur  de  plufieurs  Ouvrages  > 
Tome  If,  L 


Description 
encre  autres  ,  de  celui  qui  porte  pour 
turc  de  Concordta  Sacer  iotu  &  Impysrdi 

Fiaî.çois  de  Harlai  de  Chanvalon  % 
mort  en  1692  ,  nommé  au  Cardinalat 
par  Louis  XIV  ,  a  été  le  premier  Duc  5c 
Pr.ir  entre  les  Archevêques  de  Paris. 
Sa  fcience  profonde  ,  ik  une  éloquence 
aifée  Se  naturelle  ,  lui  anuoient  Tefti- 
me  de  roiis  ceux  qui  avoient  affaire  à 
lui.  Il  éroic  âgé  de  70  ans,  &  avoic 
préiïdé  à  cette  Eglife  pendant  442ns, 
lorfque  la  mort  le  farprir  dans  la  belle 
maifon  de  Conflans  s  qui  elt  afîedtée  à 
l'Archevêché. 

En  entrant  du  côré  du  Cloître  ,  dans 
la  vingt-fixiéme  Chapelle  ,  appelée  de 
S.  Euftache  ,  eft  inhumé  le  Maréchal  de 
Guebrianr ,  tué  en  1  64$  d'un  coup  de 
Canon  ,  au  Siège  de  Rotweil.  Louis 
XIII  voulut ,  pour  honorer  fes  fervi- 
ces,  qu'il  fût  inhumé  dans  cette  Eglife. 
Sa  femme  morte  à  Perigueux  le  2  de 
Septembre  1659,  repo(e  dans  le  même 
Tombeau ,  elle  fe  nommoit  Renée  du 
Bec  Crêpin  ,  &  étoit  fille  du  Marquis 
de  Vardes.  Elle  tut  employée  dans  dif- 
férentes négociations  ,  fur  tout  en  Po- 
logne ,  où  elleéroit  revêtue  du  titre 
d'AmbalTadrice  extraordinaire  ,  ce  que 
l'on  n'avait  point  encore  vu. 
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On  avoic  projette  d'ériger  un  Tom- 
beau magnifique  à  la  gloire  de  ce  fa- 
meux Général -,  on  ignore  ce  qui  en  a 
(empêché  l'exécution.  Voici  llnfcnp- 
tion  qui  tft  gravée  fur  un  marbre  noir 
dans  la  Chapelle  ,  où  il  eft  inhumé. 

Piis  &  heroïcis  minibus 
Joannis-Baptijlœ  de  Bu  de  s ,  Comitis 
de  Guebriaut ,  G  ail/ s  P  oie- 
nt arc  ht  , 

6}ui  ex  aptiquk  Britannia  minoris 

G  ente  edttus, 
Ter  omnes  militi*  grades  adreibeU 
lica 

Aftcem  folo  virtutis  fvffiagio  evec-» 
tus , 

Germanium  implevit  rerum  gejla- 
rum 

Gloria  ,  &  po(t  mvltas  viEîorias  , 
ln  objidione  Rothve'.liœ  urbis  ktha* 
liter 

Vulneiatus  ,  capta  urbe  , 
Exercitâs  deJiderJoj  &  Rem.  âœwno 
A  vtvh  jp  hiatus  eji ,  die  24  No- 

vembris 

1643  %  dtatis^i. 

Lij 
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Dclphino  filio  moderatorem 
Dejltnœvtrat  Ludovic  us  Jujlus  , 
G  Mi  a  ReXf 
Funere 

Demum  Kegio  elatus  freqftenti , 
Oràinum  concurfu  in  hac  Orbis  GaU 
lici 

Principe  Bafdica  honorifice 
Conditus  ejl. 
Htc  etiœm  fita  ejl 
Renata  Dubec-Crêpin  9 
Incomparœbilis  fœmin& 
JSlatalium  fplendore  ,  fa  virtutem 
gloriœ  > 

Non  impar  mœrito  uxor  ,  quœ  intet 
Viduitatis  lutturn  fa  lacrymas 
A  Chrifliœniffîmo  Rege  feren. 
Et  Poloniœ  Regins  Maria  Gonz>œ« 

g*  > 

Cornes  itinevis  aàdita* 
Supm  Jexus  conditionem  ,  fa  ad 
Singularem  prudentiœ  commendœtio* 
nern 

Legationis  munere  fungens 
Apud  Septentrionis  Principes  , 
Germanium  ,  Poloniam  3  Itdiam  % 
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Etalia*  Orbis plagas 
In  aàminiftrattoncm  fui  traxtU 
Tandem  h  Luâo'vico  Mœgno, 
Regiœfponjd ,  Mariœ  Therefu 
Me  ci  a  cornes  honoraria  , 
Dum  in  Aquitaniam  ad  Reginam 
Pergeret,  apudPetriconQS  cbiit9 
Vie  Septemb.  1659  ,  àtktis  55?, 
Hic  ctiam  mariîo  juft*  perfolvi 
Singulis  annis  curavit , 
Die  24  Novembris* 

Nous  avons  une  belle  relation  du 
voyage  ,  &  de  l'Ambaffade  de  cette  Da- 
me en  Pologne  ,  par  jean  le  Laboureur  > 
dans  laquelle  cet  Hiftorien  rapporte  à 
Ton  fujet  quantité  de  chofes  très-curieu- 
fes. 

Paul  Emile  ,  Chanoine  de  cette  Egli- 
fe  3  Historiographe  de  France  ,  eft  en- 
terré fous  la  croifée  :  voici  l'Epitaphe 
qu'on  lifoit  autrefois  fur  fon  Tombeau* 

Pmdus  Emilius 
Veronenjis , 
Hujus  Ecclefiœ  Canonicus  <>G[uipY£* 
ter 

Eximimn  vitefanciitatem>  quant* 

L  iij 
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^uoque  dotfrinâ  prœftiterit>  index 
fit  que 

Tejlis  erit  >  Hijloria  de  rébus  gejlîs 
Francorum ,  pûjleris  ah  code  m  édita. 
Obïit  an.  D.  ly  5  9  , 
Die  5  menfis  Maii. 

Louis  XII  l'honora  de  Ton  eftime  \  iî 
l'amena  d  Italie  où  il  étoiten  réputa- 
tion ,  &  lui  fit  de  grolfes  penfions.  Il 
fut  jo  ans  entiers  à  compofer  Ton  Hif- 
toirede  France  en  dix  livres  ;  elle  a  été 
continuée  par  Amouldle  Feron. 

Joachim  du  Bellay  ,  Chanoine  &  Ar- 
chidiacre de  la  même  Eglife  ,  d'une  iU 
luitre  &  très  ancienne  Maifon  ,  &  l'un 
des  plus  beaux  efprirs  de  Ton  tems  5  a 
été  enterré  dans  la  Nef;  il  eft  mort  dans 
le  mois  de  Jan  vier  de  1 560  ,  âgé  de  37 
ans. 

Avant  les  nouveaux  embelliflemens 
du  Chœur  ,  on  y  voyoit  le  Tombeau 
de  Renaud  de  Beaune  ,  Prélat  illiiftre  , 
qui  contribua  beaucoup  à  la  converfion 
de  Henri  IV  ,  &  qui  fut  employé  dans 
les  affaires  les  plus  importantes.  Com- 
me il  avoit  été  Chanoine  de  N.  D.  il 
conferva  toujours  une  tendre  affection 
pour  cette  Eglife  ,  &  il  voulut  même  y 
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être  enterré  :  voici  Ion  Epuaphe. 


d.  o.  m. 

Et  œtcmœ  mcmoriœ 
Viri  immortalitatc  dignifimz 
Regnaldi  de  BeÀukEj 
Qui  jex  chrijliani(jïmis  Regibus  5 
Franc  if co  I  ,  Henrico  II ,  Fra,u 

cifco  II  y 
Carolo  IX  ,  Henrico  III  ,  Hen- 
rico IV  ? 

Fidelem  jîrenuamque  navauit  opé- 
ra m  , 

Franc  if  ci  Anâium  &  Aie  ne  on  ii 
Ducis 

Cancellarius,  in  aula  Palatinus^  in 
Senatu  Parijienfi  fancîiorique  Con- 
filio  Senator , 
In  Sacerdotum  conventu 
Ecclcjîajlicis   ojfciis  gloriosè  fcr~ 

fitncîus , 
Frirnum  Mimaterfis  Epifcopus  9 
Deinde  Bituticenfis  Jyœtriarcha  .4 
Archiepifcopus  > 
A%uitaniœ  Trimas  , 
L  iiij 


£4.8        Des  cript  ion- 
Pojleh  Senonum  Archiepifcopus  % 

Galliœ  &  Germant  a  Primas  : 
Magnufque  Francis  Eleemofwa-* 
rius  3 

Plenus  honoribus  &  annis  > 
Animamfcientiis  omnibus  & 
Virtutibtts  àecoratam  Deo  reààiâit 
Anno  Atatis  75?  >  reparatœ,  falutis 
1 606. 

Claude  Joli  ,  Chantre  &  Chanoîne 
de  cetre  Eglife  ,  more  en  1700  ,  dans 
un  âge  fort  avancé  ,  eftimé  &  regretté 
de  tous  les  gens  de  bien  ,  à  caufe  de  fa 
vie  exemplaire  ,  a  laiiTe  fa  nombreufe 
Bibliothèque  au  Chapitre  de  l'Eglife  , 
à  condition  qu'elle  feroit  ouverte  à  tous 
ceux  qui  viendroient  y  étudier  -,  ce  qui 
cependant  n'a  pas  encore  été  exécuté, 
C*étoit  un  très  fçavant  homme  ;  il  fuf- 
fit  pour  en  être  convaincu  ,  de  lire  ce 
qu'il  a  donné  au  Public. 

Il  eft  inhumé  dans  la  Nef  au  troifié- 
me  pilier  ,  du  côté  du  Cloître  ,  attenant 
Gui  Loifel  Ton  oncle  ,  Magiftrat  très- 
integre  8c  très-recomniandable  par  fa 
Tcience  &  fon  érudition  ,  mort  le  28 
Décembre  1631.  Ils  ont  l'un  &  i  autre 
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*ine  rombe  de  marbre  noir  ,  qui  leur  eft 
commune  >  fur  laquelle  on  a  gravé  ces 

JîlOtSe 

Widus  Loifellus 
Kefurreffionem  hîc  expe5fœff 
XIII  Kalendas  J anuarii  > 

M.DCXXXL 
Tïjujque  nepos  ClaudiusJ "oli  3 
Xsanonicus  ,  Pr&centor  &  Officiœlis 
.Parifitnjis , 
^ui  ohiit  1  5  Jamarii  1700  , 
&tAtisJu&  an.  5)3. 

Claude  Châtelain  ,  mort  Chanoine  ho- 
noraire de  la  même  Eglife  ,  le  a 3  Mars 
171a,  âgé  de  7  3  ans.  Sa  tombe  eft  au- 
tour du  Chœur ,  près  la  porte  rouge 
derrière  la  Chapelle  de  S.  Euftache  : 
voici  Ton  Epiraphe  ,  qui  a  été  faite  par 
M.  Pmfon  le  fils  >  Avocat» 

HIC  JACET 

C  L  AUDI  UsChASTELÀIW 

Parifinus  , 
Ecclejiœ  Parifienfis  Canonicus  Prep 
biter  i 

L  v 
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Vît  ingenio  ,   doffrink  y  petite 

mœgnus  y 
Antmi  modefiik ,  &  morum  c  andore 

parvulus  > 
Antiquitatibus  >       ritibus  Eccle- 

fiœjliçis 

Peritiffimus  ; 
.Rtf/  privatœ  nefcius  ; 
Dilexit  imprimis  décore  m  DomuS 

Del  > 

Veri  ubique  fagax  tndagator 
Lingua  patrie  origines  perc  allait  * 

Sancîorum  a£ta 
Edito  in  lucem  inÇigni  Martirologio 

llluflmvit* 
^jfod fine  fictione  dicemt ,  fine  invi* 

dia  communie  avit  > 
Confulentibus  Je  fatïsfecit Jemper  , 

Et  ex  incertis  certos  dimifit  9 
Regni  prope  totius  facris  in  rébus 
Oraculum. 
Exhaujlis  labore  viribus  obviam 

Chriflo  prœwtt  y 
Dominiez  Palm  arum  die  XX  Mût* 

tiiy  an.  M.  D  C  C.  XII  > 
JEtatis   L  X  XI I }  Canonicalûs 
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XL1X. 

Hoc  grati  anirni  monumcntum. 
Carijfimo  patruo  : 
Steph.    Maria  Chajlclam  3  EccU 
Tarif.  Canon. 
Tofuit. 

Ce  fçavant  Chanoine  s'étoh  occupé 
toute  fa  vie  avec  une  extrême  ardeur  à 
l'étude  de  l'antiquité  des  Rits  Eccléfiif- 
tiques  ,  &  de  l'Hiftoire  du  cuire  des 
Saints.  Il  a  donné  une  Tracludion  du 
Martyrologe  Romain  5  avec  des  addi- 
tions tant  des  Saints  de  France ,  que  des 
autres  Pays  ,  qui  ne  font  point  inférés 
dans  le  dernier  Martyrologe.  On  trou- 
ve à  la  fin  une  table  très  utile  des  noms 
des  Saints,  tant  en  latin,qu'en  françois  s 
&  des  lieux  où  ils  fontcéiébrés>ce  qu'on 
peut  regarder  comme  une  notice  la 
plus  étendue  ,  qui  ait  encore  paru.  Il 
avoit  préparé  de  fçavantcs  notes  fur  le 
Martyrologe  5  donc  il  n'y  a  eu  que  les 
mois  de  Janvier&  de  Février  d'imprimés» 

On  lui  eft  aufîî  redevable  du  Voca- 
bulaire hagiologiqut ,  qui  eft  un  Recueil 
de  noms  des  Saints  5  qui  paroiflTenc 
éloignés  de  leur  origine.  Ce^  curieux 
Ouvrage  fe  trouve  imprimé  dans  les 

L  v| 
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Origines  de  la  Langue  Françoife  y  de 
Gilles  Ménage.  L'Abbé  Chaftelain  a 
eu  ta  meilleure  part  au  travail  pour  la 
réformation  du  Bréviaire  de  Paris  ,  8c 
de  i'Antiphonaire  ,  publiés  fous  l'Epif- 
copat  de  M.  de  Harlai  ,  lefquels  depuis 
ont  fervi  de  modèles  à  tant  d'autres  , 

Î-our  l'exactitude  des  Légendes,  &  pour 
a  beauté  du  Chant. 
Le  Palais  Archiepifcopal  eft  du  côté 
méridional  de  l'Eglife  ,  fur  le  bord  de 
la  rivière  ,  dans  une  heureufe  ficuation. 
On  y  a  fait  en  1697  de  grandes  répara- 
tions ,  &  même  des  augmentations  r 
qui  en  font  aujourd'hui  un  logement 
diçne  d'un  Prince  :  les  vues  en  font 
fort  étendues  &C  très  agréables. 

C'eft  M.  le  Cardinal  de  Noailles  qui 
a  fait  toute  la  dépenfe  de  ces  grands 
ouvrages.  Il  fut  premièrement  Evêquc 
de  Cahors ,  enfuire  Evêque  de  Châlons 
en  Champagne ,  &c  enfin  nommé  à  l'Ar- 
chevêché de  Paris  :  il  en  prit  pofTeffiori 
le  a  Novembre  169?.  Le  Pape  Inno- 
cent XII.  le  nomma  Cardinal  dans  le 
Confiftoire  du  21  Juin  ^700  >  &  il 
affifta  le  a  3  Novembre  delà  même  an- 
née ,  à  l'eleéfcion  du  Pape  Clément  XI. 
qui  lui  donna  le  Chapeau  dans  le  Con- 
fiftoire du  18  de  Décembre  fuivant  y 


la  Ville  de  Paris: 
fons  le  titre  de  Sainte  Marie  fur  la  Mi- 
nerve. 

Les  Archives  de  Paris  comptent  106 
Evêques  jufqu'à  François  de  Gondi  * 
fons  lequel  le  Siège  fut  érigé  en  Arche- 
vêché ,  par  une  Bulle  du  Pape  Grégoire 
XV  y  du  ao  Oétobre  1 6i%  ,  qui  fut  vé- 
rifiée au  Parlement,  fans  l'approbation 
du  terme  de  motu  proprio ,  dont  le  Pape 
s'étoit  fervi  depuis  cette  éreétion. 

Il  y  a  eu  neuf  Archevêques  >  dont 
voici  les  noms. 

Jean-François  de  Gondi; 
Jean-FIr ançoi s-Paul  de  Gondi7 

Cardinal  de  Retz. 
Pierre  d  e  M  a  r  c  a. 
Hardouin  de  Perefixe  * 

Précepteur  de  Louis  XIV. 
François  de  Harlai  de 

Chanvalon. 
Louis-Antoine  ,  Cardinal  de 

Noailles. 

C  H  A  R  L  E  S*G  ASFARDDEVlN- 

t  1  m  1  l  l  e  ,  des  Comtes  de  A4ar~: 
feilie  du  Luc. 

GlGAUD  DE  BELLEîOND, 

Ckri  stophedeBeaîjmont 
duRepaire, 

L'Archevêché  de  Paris  >  dont  les  re- 
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venus  peuvent  monter  à  cinquante- 
mille  écus  par  an ,  a  été  érigé  en  Du- 
ché-Pairie par  des  Lettres  patentes  > 
données  dans  le  mois  d'Avril  1674, 
enregiftrées  au  Parlement  le  18  Août 
Ï690  ,  &  le  Duché  a  été  aflîgné  fut  la 
Seigneurie  de  S.  Cioud  ,  qui  dépend  de 
l'Archevêché. 

Il  y  a  quatre  fuffragans  ,  qui  font  les 
Evêchés  de  Meaux ,  de  Chartres ,  d'Or- 
léans &c  de  Blois;  cette  dernière  Ville 
érigée  en  Evêché  en  169S  ,  a  été  déta- 
chée de  l'Evêché  de  Chartres. 

Le  Chapitre  de  TEglife  de  Paris  efl: 
compofé  de  51  Canonicats  ,  qui  pro- 
duifent  depuis  1500  liv*  jufqu'à  2000 
liv.  de  rente  ;  fix  Vicariats  ,  une  Cha- 
pelle Soudiaconale,  5c  cent  trente  Cha- 
pelles. Les  Dignités  du  Chapitre  font  3 
le  Doyen  ,  le  Chantre  ,  trois  Archidia- 
cres ,  le  Chancelier  ôc  le  Pénitencier. 

Il  y  a  quatre  Chapitres  ,  que  Ton 
nomme  les  filles  de  l'Archevêché  ,  qui 
font  obligés  de  venir  au  fer  vice,  lorf- 
que  l'Archevêque  leur  ordonne.  Ces 
quatre  fiUes  font  , 
S*  Marcel  , 

S.  Germain  l'Auxerrois  -,  ce 
Chpit  re  a  été  réuni  à  celui  de  N.  D.  il  y 
a  quelques  année  st 
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Sainte  Opportune. 

Les  autres  Collégiales  dépendantes 
du  Chapitre  ,  font  appellées  les  quatre 
filles  de  N.  D.  fçavoir  , 

S.  Merry, 

Le  S.  Sepcjlchre, 

S.  Benoit, 

S.Etienne  des  Grès. 

Derrière  l'Eglife  de  N.  D.  il  y  en  a 
une  fort  ancienne  ,  nommée  S.  Denis 
du  Pas  :  on  ne  dit  rien  de  plaufible  fur 
fa  fondation. 

Le  Cloître  3  où  demeurent  les  Cha- 
noines ,  eft  enfermé  dans  une  encein- 
te de  vieilles  murailles,  où  ils  ont  leurs 
maifons  particulières  v  autrefois  la  de- 
meure en  étoit  abfolument  interdite 
aux  femmes.  On  ne  leur  permet  pas  au- 
jourd'hui d'entrer  dans  le  Chœur  de 
l'Eglife  ,  hors  en  certain  tems  -,  l'entrée 
dans  le  jardin  du  terrain  leur  eft  inier- 
dite  en  tout  tems.  La  fituation  de  ce 
jardin  eft  daurant  plus  avantageufe  , 
que  la  rivière  le  borde  de  trois  côtés  > 
8c  qu'il  jouit  d'une  vue  très-  agréable  à 
la  pointe  de  lifte  du  Palais  ,  du  côté  de 
l'Orient. 

LTTniverfîté  fe  renoit  autrefois  dans 
le  Cloître  de  N.  D.  mais  fon  grand  ac- 
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croisement  par  le  concours  de  toutes 
les  nations  de  l'Europe  5  qui  y  venoient 
étudier  ,  fit  qu'on  lui  donna  un  quar- 
tier tout  entier  hors  dei'lfle  ,  pour  fai- 
re fes  exercices  plus  commodément. 

La  Jutifdi&ion  particulière  fur  tou- 
tes les  petites  Ecoles  de  la  Ville  5  Faux- 
bourgs  &  Banlieue  de  cette  Ville  ,  effc 
toujours  attachée  à  la  dignité  du  Chan- 
tre de  l'Eglife  de  Paris, 

LA  BIBLIOTHE  QJJ  E 

DES 

avocats; 

DÀns  une  gallerie  du  Bâtiment  de 
Pavant-cour  de  l'Archevêché  ,  effi 
une  Bibliothèque  publique  ,  qui  ap- 
partient aux  Avocats  du  Parlement  de 
Paris; 

Etienne  Gabrian  ,  Seigneur  de  Ripar~ 
fond^  d'une  naiflTance  très  diftingace, 
homme  très  profond  dans  la  Jurifpru- 
dence  ,  more  en  ryo4,  étoit  le  plus 
célèbre  Jurifconfulte  de  Ton  tems.  Le 
zélé  qu'il  avoir  pour  fa  profeflion  s 
la  porté  à  en  iaifler  des  marques ,  en 
îéguant  fa  nombreufe  Bibliothèque  à 
fes  Confrères  ,  avec  des  fonds  pour 
l'entretenir* 
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On  a  cherché  pendant  quelques  an- 
nées à  la  placer  dans  un  endroit  ,  où 
elle  pût  être  placée  commodément  , 
mais  la  difficulté  d'en  trouver  a  fait 
qu'on  Ta  mife  dans  cet  endroit ,  que 
l'on  tient  à  loyer  de  l'Archevêque  de 
Paris  ,  &  dans  lequel  on  a  fait  des  dé- 
pendes confidérables. 

L'ouverture  s'en  fit  folemnellement 
le  5*  Mai  170$.  Le  Cardinal  de  Noaii- 
les  célébra  une  MefTe  dans  la  Chapelle 
haute  de  l'Archevêché  ,  où  affilièrent 
tous  ceux  qui  avoient  droit  à  cette  Bu 
blio:héque  ,  &  qui  formoient  l'Ordre 
des  Avocats  ,  &  en  compofoient  le  Ta- 
bleau ,  ou  la  Lifte  de  ceux  qu'on  ap- 
pelle au  Parlement  le  lendemain  de  la4 
S.  Martin  \  fçavoir  ,  les  Gens  du  Roi  , 
&  leb  Avocats  qui  exerçoient  a&ueile- 
ment  la  profeffion. 

Après  cette  Meffe,  ils  fe  rendirent 
tous  à  la  Bibliothèque  ,  où  le  Cardinal 
de  NoailJes  vint  avec  fes  Officiers  Ec* 
cléfiaftiques.  Il  y  eut  un  difeours  pro- 
noncé à  la  louange  de  cet  érablilie* 
ment  ,  par  celui  qui  étoit  alors  Bâ- 
tonnier des  Avocats  ,  ancienne  déno- 
mination qu'on  donne  à  un  Avocat , 
élu  tous  les  ans  par  tour  d'ancienneté. 

Depuis  cette  ouverture  folemnelle  > 
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On  a  tenu  cette  Bibliothèque  ouverte  à 
routes  les  oer formes  de  Robe  :  on  y  fait 
des  confultacions  gratuites  toutes  les  fe- 
maints  ,  en  faveur  des  Pauvres  :  le 
nombre  des  Avocats  eft  diftribué  de  fa- 
çon ,  que  chacun  d'eux  y  va  une  fois 
l'an  ;  c'eft  le  premier  Avocar  Général 
qui  régie  cette  diitribution,  L'Ordre 
cft  fi  fagement  établi  ,  qu'il  fe  trouve 
toujours  huit  ou  neuf  Avocats  dans  la; 
Bibliothèque  aux  jours  marqués  ,  pour 
ces  confulrations  gratuites  ,  qui  font 
d'un  grand  fecours  pour  ceux  qui  n'ont 
pas  de  quoi  fournir  aux  frais  des  con- 
fultations. 

On  peurobferver  à  Poecafîon  de  ce* 
ci*  qu'il  n'eft  point  de  Ville  en  Europe* 
où  Ton  voye  autant  d  etablifîemens  fa- 
vorables aux  Pauvres.  Les  Médecins  > 
les  Chirurgiens  font  les  mêmes  gratifi- 
cations,  à  l'égard  des  Pauvres  malades, 
à  qui  même  ils  diftribuent  charitable- 
ment des  remèdes  pour  leurs  maladies. 

Des  Avocats  choifis&  diftinguésdans 
leur  profeflîon  ,  font  tous  les  quinze 
jours  dans  cette  Bibliothèque  >  des  con- 
férences fur  des  matières  de  Jurifpru- 
dence.  Ceux  qui  doivent  y  parler  ,  font 
nommés  &  invités  par  celui  qui  doit 
préllder  5  &  chacun  des  autres  qui  s'y 
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rencontrent, y  donne  Ton  avis  ;  ordinai- 
rement c'eft  un  de  MM.  des  Gens  du 
Roi  s  ou  le  Bâtonnier  qui  y  préfide. 

On  y  tient  deux  ou  trois  fois  Tannée 
d'autres  conférences  pour  la  difeiplinc 
du  Barreau  ,  &  pour  les  régies  nécef- 
faires  au  bon  otâte  de  cette  Ribliorhé- 
que  Ce  (ont  les  Gens  du  Roi,  les  an^ 
ciens  Avocats  ,  &  quelques  députés 
d'entre  les  autres  qui  y  donnent  leurs 
firfïrases. 

On  voit  dans  certe  Bibliothèque  le» 
portraits  de  ptufieurs  Pcrfonnes  illuf- 
tres  ,  qui  fe  font  diftinguées  dans  fe 
Barreau. 

D'un  coté  >  on  a  placé  ^ 
G  M 's  B&urdin  , 
Jérôme  Bi^non  y 
Jacques  T.don  y 
Dems  Talon  > 

Chrétien-François  de  Lamoigrwn  ? 
Jofeph  Orner  de  Fleuri. 

De  l'autre  coté  , 
Mathias  Maréchal  > 
Gorillon  , 

Jean- Marie  Ricard , 
Germain  Billard , 
Jean  Iffalis , 

Bonaventure  de  Fourcroix  9 
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Louis  Dupré  y 
Demi  le  Brun. 

Le  nombre  de  ces  Tableaux  augmen- 
tent tous  les  jours  ,  parce  que  les  pa- 
ïens des  Avocats  qui  font  décédés  * 
après  avoir  paffé  par  le  grade  de  Bâton- 
nier ,  font  charmés  de  fournir  à  cette 
Bibliorhéque  un  monument  qui  ne 
peut  que  leur  ê-cre  honorable* 

Au  milieu  de  tous  ces  Tableaux  ,  on 
voit  celui  du  Fondateur ,  qui  mérite 
bien  cette  diftin£fcion, 

A  côté  de  l'Eglife  de  N.  D.  il  y  avoic 
line  petite  Eglife  d'une  très  ancienne 
fondation  ,  fous  le  titre  de  S.  Jean-le- 
Rond>  quiétoiten  mèmetemsla  Paroif- 
fe  du  Chœur  &  le  Baptiftere  du  Diocé- 
fe.  Cette  Eglife  a  été  détruite  depuis 
quelques  années  ,  Se  l'on  a  tranfporté  à 
S.  Denis  du  Pas  tout  ce 'qui  étoit  à  S. 
Jean  le  Rond.  C'étoit  en  ce  lieu  qu'é- 
toit  enterré  lé  Sçavant  Gilles  Ménage. 
Sa  profonde  érudition  ,  6c  le  grand 
nombre  d'ouvrages  qu'il  a  publiés  >  ôc 
l'accueil  favorable  qu'il  faifoit  aux 
amateurs  des  Lettres  ,  lui  avoient  pro- 
curé Peftime  &  l'amitié  de  tous  les  il- 
îuftres  de  fan  tems ,  &  il  étoit  avec  eux 
dans  un  cQmmercede  lettres  continuel* 
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Voici  l'Epitaphe  qu'a  compofé  pouç 
lui  François  Pinfon  ,  Avocat  ,  fon  ami 
particulier  ,  &  fort  habile  dans  ce  gen- 
re de  littérature.  L'honneur  que  ce 
fçavant  homme  a  fait  à  fa  famille  &  i 
fa  Nation  ,  auroit  dû  engager  fes  héri- 
tiers à  la  faire  graver  fur  fa  tombe. 

EPITAPHIUM, 

Virum  officiofum? 
Ingenïo  fr&jltwtiorem  , 
JMemorik  tcnacijjwium , 
Scientiâ  dentqiit  notum  ubicumque  $ 
Gr&cum  non Jolum  ?  <vel  Latmum  s 
Sed  &  Italien  m  G  allictimque 
Scriporem  peritîjfimum  quœr/s 

Y  IATOL 

Hic  jacet , 

S  eu  potzits  venerandi  mânes 

M  G  I  D  l  I  M  E  M  A  G  I  I  % 

Andini  , 
Régi ,  ànrn  <viveret ,  i  Confdiis 

Eleemojinis 
Guillelmi ,  Regii  apud  Andes  $  a-* 

troni) 
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EtGuidona  JErodiœfilii,  quhfcuntl 

Commis  foi  fcriptommque  fam* 
Eutopam  ferè  univerfam  ,  non 
Sine  invidia  peraçrdvit  ; 
Societatem ,  ettam  juvenis  >  cum 
Principibus , 
Ac  doffis  quibufcumque  <viris  , 
$ivc  exteris ,  five  G  Mis  ,  ubiqut 
Iniit, 
^uam 

Ad  mortem  ufque  magnopere  coluity 
Studio  se  fovit  >  &  conftanter  rets* 
nuit* 

Htbdomadariis  primum , 
Tojleâ  quotidianis  congreffibus 
MIag&œ  célébrité te  domi  habitis  , 
Etiam  clams  : 
Florentins  9  Andegavenfifque 
Academiarurn  Jocius , 
Juris  utriufque    Facultatis  Pari* 
fienfis 

Docîor  Honorarius  ; 
Vir  ,  utpaucis  abfolvam% 
^icm  totus  orbis  condttus  , 
Et  confuluit  fufjpexiti 


Bf  la  Ville  de  Paris. 
Gotique  vetujtatis  licet ,  ac  nojlri 
Sétcult  de eus  fuit , 
fojleritaùj  ttiam  extmplum  fu** 
tururn. 

Obiit 
Epijhor&pecïorati  y 
Die  x  3  Julii  1691,  hprafcrè 
Srpttw*  ferotina %  Atatts  79. 
Sœcro  Sanctis  fccc/'Ju  Sacramentiï 
Mira  pietœte  m  uni  tus. 
Faujlam  manibus  quietem 

Dans  la  même  Eglife  éroic  inhumé 
Jean-Êaftifle  Duharne v,  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences  ,  très  verfé  dans 
plufieurs  rares  connoillar.ces.  lia  pu- 
blié l'Hiftoire  de  l'Académie  fous  ce 
tirre  ,  Regi<z  Sctenttarum  Aca>iennét  H;f* 
toria  ,  &  un  grand  nombre  d'Ouvra- 
ges qui  (ont  fort  eftimés  ,  donc  h  Laci- 
nicéeft  très  pure  &  très  élégante  :  il 
morde  6  d'Avril  1706  ,  parnculitre- 
ment  confidéré  de  tous  ceux  qui  le  ço^ 
lîoiiToient. 
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L'  HOTEL-DIEU. 

CEt  Hôpital  eft  le  premier  &  le  plus 
confidérable  de  tout  Paris.  On  y 
reçoit  indiftin&emenr  tous  les  malades 
de  quelque  état  &c   condition  qu'ils 
foient ,  &  ils  y  font  traités  avec  un  très 
grand  foin  §  le  nombre  en  a  monté 
quelquefois  jufqu'à  quatre  mille.  Les 
malades  (ont  fervis  par  des  Religieufes 
de  TOrdf e  de  S.  Auguftin  ,  dont  le  No- 
viciât  eft  de  fept  ans  ,  avant  que  de 
pouvoir  être  reçues  à  la  Profefïion, 
Leur  Régie  eft  d'autant  plus  rigoureti- 
fe  ,  qu'elles  paffent  toute  leur  vie  dans 
cet  exercice  ,  qui  eft  toujours  très  péni- 
ble ,  parce  qu'elles  ont  ordinairement; 
affaire  avec  des  perfonnes  que  la  mife^- 
re  5  la  maladie  ,  &  plus  encore  le  dé- 
faut d'éducation  ,  rendent  également 
infuportables. 

Le  Bâtiment  eft  aflez  défagréable  , 
Se  placé  dans  un  Quartier  où  il  eft  ex- 
trêmement ferré  de  tous  côtés  ;  on  a  été 
obligé  de  l'étendre  fur  la  rivière  ,  &  de 
bâtir  une  longue  falle  fur  une  voûte 
d'une  hardieffe  furprenante  3  fous  la 
quelle  paffe  la  rivière. 
On  comjpte  jufqua  5 o  falles ,  entre  I 

lefqueiles 
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lefquelies  il  y  en  a  de  feparées  ,  pour 
ceux  qui  font  attaqués  des  maladies  épi- 
démiques ,  afin  d'empêcher  qu'elles  ne 
fe  communiquent. 

La  falle  du  côté  du  petit  pont ,  dont 
le  dehors  eft  orné  de  figures  de  ronde- 
boflTe  ,  a  été  fondée  par  le  Cardinal  An- 
toine Dnprat  ,  Chancelier  de  France  * 
êc  Légat  du  S.  Siège  ,  environ  l'an 
i  5  3  y.  On  a  parlé  ci-  devant  de  ce  Pré- 
lat à  l'article  de  l'Hôtel  de  Sens.  Il  eft 
repréfenté  à  genoux  ,  en  habits  de  cé- 
rémonie fur  la  face  de  cette  falle  du  cô- 
té du  petit  pont.  Les  ConnoiïTeurs  ef- 
îiment  cette  figure  >  &  celle  de  S.  Jean- 
Baptifte,  qui  eft  de  l'autre  côté  >  ils  y 
trouvent  de  la  corredion  &  de  la  beauté. 

En  1714  ,  pn  a  continué  la  falle  de 
S.  Charles  jufqu'au  petit  Châtelet ,  fur 
une  voûte  très  folide  ,  prife  fur  le  lit  de 
la  rivière ,  ce  qui  n'a  pu  s'exécuter  qu'a- 
vec de  grandes  difficultés  &  beaucoup 
de  dépenfes  j  cette  grande  entreprife 
n'a  été  terminée  qu'en  1720. 

L'Archevêque  de  Paris  eft  le  Chef  de 
la  Direction  de  l'Hôtel-Dieu  ,  conjoin- 
tement avec  le  premier  Préfident  &  le 
Procureur  Général ,  mais  les  Chanoines 
de  N.  D.  en  ont  confervé  la  Direction 
pour  lefpirituel. 

Tome  IF.  M 
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Rien  n'cft  plus  édifiant  ,  que  de  voir 
avec  quel  foin  les  pauvres  font  fervis 
dans  cet  Hôpital  :  on  y  a  vu  quelque- 
fois des  Princefles  y  rendre  elles* me» 
mes  aux  malades  les  fervices  les  plus 
bas.  Ce  fut  la  que  Madame  la  Ducheffe 
de  Nemours  ,  en  donnant  un  bouillon 
a  un  pauvre  qui  avoir  la  petite  vérole  , 
gagna  la  maladie  dont  elle  mourut  ,  le 
19  Mai  1664. 

On  lit  cette  Infcription  gravée  en 
lettres  d  or  ,  fur  la  porte  de  la  falle  de 
S.  Charles,  à  l'extrémité  du  pont  ;  elle 
eft  à'Olivier  Patru  ,  de  l'Académie 
Françoife  ,  l'un  des  plus  beaux  efprits 
de  fon  tems. 

fjui  que  tu  fois  3  qui  entres  dans  ce 
Saint  lieu  ,  tu  n  y  verras  frefque  par 
tout  que  des  fruits  de  la  charité  du 
Grand  Pompone,  Le  brocard 
d'or  &  d'argent ,  les  meubles  précieux 
qui  parèrent  autrefois  fa  chambre , 
far  uneheureufe  métamorphofe  :fer* 
vent  maintenant  aux  nécejfités  des 
malades. 

Cet  homme  divin ,  qui  fut  ïorne* 
ment  &  les  délices  de  fon  ficelé ,  dans 
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le  combat  même  de  la  mort  y  a  penfé 
nu foulagcment  des  affligés. 

Le fang  ^Bellievre  sefl 
montré  dans  toutes  les  avions  de  fa 
vie  :  La  gloire  de  fes  Ambaffades 
nef  que  trop  connue. 

Il  fut  premier  ?  ré f dent ,  &  petit- 
mis  de  deux  Chanceliers. 

Son  ame  plus  grande  encore  que  fa 
nuisance  &  que  Ja  fortune  >  fut  un 
abîme  de  ftgejfe* 

La  France  ne  porta  jamais  un 
enfant  plus  digne  d'elle. 

Toute  la  terre  dira  fes  vertus \  mais 
cette  I aile parlera  éternellement  de fa 
pieté  ,  ér  de  F  amour  quil  eut  pour 
les  pauvres. 

Il  fat  d'abord  enterré  dans  le  cime- 
tière des  Innocens ,  dans  la  Cave  de 
s  Jean  de  Bourbon  ,  d'où  il  fut  tranfporté 
en  162.8  à  S.  Emtache  ,  par  la  permif- 
;  fion  de  J.  François  de  Gondi ,  Archevê- 
que de  Paris. 

En  1  7 }  7  ,  pendant  la  nuit  du  %  au  5 
d'Août  ,  le  feu  prit  dans  cet  Hôpital  9 
&  y  caufa  bien  du  défordre  ,  auquel  on 
auroit  pu  remédier  ,  fi  on  avok  pris 

Mij 
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d'abord  du  fecours  de  dehors  j  mais  ont 
s'imagina  que  le  nombre  des  Domefti^ 
ques  de  la  maifon  fuffifoit  pour  arrêter 
cet  incendie  ;  ce  qui  le  fie  durer  atfez 
long-tems  ,  &c  même  après  avoir  été 
obligé  de  mandier  du  fecours  ,  on  fur 
encore  occupé  plus  d'un  jour  à  l  éteindre, 
Piufieurs  perfonnes  y  furent  blellées, 
quelques  unes  périrent  fous  les  ruines  9 
&  entre  autres  une  Religieufe.  M%  de 
Vintlmille  3  Archevêque  de  Paris  >  fit 
tranfporter  les  pauvres  malades  jufques 
dans  fon  Palais  \  enfin  la  vigilance  des 
Magiftracs  fit  apporter  à  cet  incendie 
les  fecours  néceifaires  pour  en  arrê- 
ter le  progrès  :  peu  de  tems  après  on 
penfa  à  rétablir  ce  qui  avpit  été  en- 
dommagé ,  &  enfin  tout  fe  trouva  par- 
faitement rétabli  au  commencement 
de  l'année  fuivante  1738* 

A  l'enxrée  du  Parvis  de  N.  D.  vis  à- 
vis  la  principale  porte  de  l'Hôtel-Dieu, 
on  voyoit  il  y  a  quelques  années ,  une 
Statue  de  pierre  fort  haute  ,  qui  repré- 
fentoit  un  homme  une  boëteàia  main  , 
&  un  ferpent  à  côté  de  lui.  Cette  figu- 
re plus  grande  que  nature  ,  &  d'un  dc£ 
fein  greffier,  étoit  mutilée  en  piufieurs 
endroits  ,  &  n'étoit  remarquable  que 
,  par  fon  ancienneté» 
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Quelques  Antiquaires  Ce  font  imagi- 
nés que  c'écoit  la  figure  d'Efculape, 
Dieu  de  la  Médecine  ,  à  qui  on  ren- 
doit  peut-être  quelque  culte  dans  ce 
lieu-là,  ou  aux  environs  j  mais  il  eft 
plus  vrai-femblable  qu'elle  repréfente 
J.  C.  ayant  à  fes  pieds  les  quatre  ani- 
maux défignés  par  Ezechicl. 

On  lifoit  les  vers  fui  vans  ,  fur  une 
Fontaine  qui  écoit  auprès  de  cette  Sta- 
tue ,  &  en  face  de  l'entrée  de  l'Eglife, 

QuiSITÏSjHUC   TENDAS  ,  DESU&T 
SI   FORTE  LIQUORES  , 
PROGREDERE  5  ^TERNAsDlVA  PA- 
RABIÎ  AQU  AS. 


Cette  Fontaine  ,  &  la  figure  dont  on 
vient  de  parler  ,  ont  été  détruites  de- 
puis quelques  années  ,  aaffi  bien  que 
quelques  Eglifes  qui  fe  trouvgient 
dans  les  environs  -,  telles  que  S.  J>an-U- 
Rond  ,  dont  on  a  parlé  ci-dcfFus  ,  &  une 
perire  Paroifle  qui  étoit  vis-à  vis  ,  & 
qui  éroit  dédiée  fous  l'invocation  de  S. 
Chriftophe.  Quelques  Modernes  ont 
cru  qu'elle  fervoit  autrefois  de  Chapel- 
le aux  anciens  Comtes  de  Paris,  dons 
la  demeure  n'étoit  pas  éloignée  de  l'en- 
droit où  eft  aujourd'hui  l'Hôtel  Dieii* 

Miij 
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On  dit  qu'Archambaud  ,  Comre  de  Pa- 
ris >  en  fit  donation  au  Chapitre  de 
N.  D.  avec  la  Terre  de  Creteil  5  en 
666  :  c'eft  un  fait  fur  lequel  les  Criti- 
tiques  ne  conviennent  pas  entre  eux- 
Le  Bâtiment  de  cette  Eglife  ,  quoi- 
que Gothique,  n'étoit  que  de  Tan  ï  5  |0£ 
c'étoit  peut  être  un  des  derniers  Edifi- 
ces qu'on  ait  élevé  dans  ce  goût. 

LES    ENFANS  TROUVE'S. 

CEt  Hôpital  eft  le  lieu  ,  011  Ton  dé- 
pofe  les  enfans  que  Ton  trouve 
expofés.  Il  eft  étonnant  que  Ton  ait  été 
fi  long-rems  à  imaginer  un  établitfe- 
mentïî  important  pour  le  Public,  il  n'y 
a  qu'environ  50  ans,  qu'un  famenxPar- 
tifan  affeéta  une  partie  des  grands  biens 
qu'il  avoir  arnalfés ,  pour  l'entretien  de- 
cette  Maifon  ,  mais  ils  fc  trouvèrent 
bientôt  peu  fuffifans  ,  &  les  befoins 
ayant  augmenté  ,  les  perfonnes  chari- 
tables ont  auffi  multiplié  leurs  aumô- 
nes :  préfentement  les  fonds  de  cet  Hô- 
pital font  parvenus  au  point  qu'il  n'y 
manque  plus  rien.  Il  y  a  un  ordre  ad- 
mirable dans  cette  Maifon.  Tous  les 
enfans  qu'on  y  apporte  ,  y  font  reçus 
fans  aucune  formalité  ,  6c  ils  y  font 
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nourris  ,  élevés  &  inftruirs  avec  foin  , 
comme  autant  de  dépôrs  confiés  par 
l'Etat. 

Il  y  a  quelques  années  qu'on  a  élevé 
à  grands  frais  pou'*  cet  Hôpital  un  grand 
&  magnifique  Bâtiment,  pour  la  conf- 
rruétion  duquel  on  a  détruit  piufieurs 
Edifices  très  anciens,  &  entre  autres 
Sainte  Geneviève  des  Ardens  ,  qui 
écoit  une  petite  Paroiffe  de  ce  Quar- 
tier. 

Cette  Eglife  portoit  le  nom  de  Sainte 
Geneviève  des  Ardens  5  à  caufe  d'un 
Miracle  ,  qu'on  dit  qui  s'y  opéra  par 
l'intercefiion  de  cette  Sainte,  dans  une 
Proceflion  dans  laquelle  on  portoit  fa 
ChafTe  à  N.  D,  pour  obtenir  la  guérifon 
d'une  maladie  épidemique  ,  appellée  les 
Ardem.  Ceux  qui  en  étoient  attaqués 
fentoient  une  ardeur  qu'aucun  remède 
ne  pouvoir  éteindre.  Ce  miracle  ar- 
riva fous  le  règne  de  Louis  VI.  en 
ï  1 3  1 .  Pour  en  conferver  la  mémoire  , 
on  fit  bâtir  cette  Egîife  ,  qui  ancien- 
nement n'étoir  qu'une  Chapelle  ,  fous 
le  titre  de  N.  D.  la  petite  ,  où  Ton  a  cru 
que  Sainte  Geneviève  venoit  faire  fes 
dévotions  :  elle  eft  devenue  par  la  fui- 
te des  tems  une  Paroifle  ,  mais  de  peu 
d'étendue.  La  Statue  à  genoux  ,  qui 
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étoità  coté  de  la  porte,  repréfentoitÀ7/- 
colas  Flamel,  dont  on  a  parlé  ailleurs, 
qui  donna  de  quoi  réparer  cette  Eglife 
en  140Z.  Il  n'y  avoit  point  encore  de 
rue  à  côté  de  cette  Eglife  vers  le  midi  , 
du  tems  de  la  maladie  des  Ardens.  Ce 
paftage  qu'on  appelle  aujourd'hui  la 
rue  neuve  N.D.  ne  fut  ouvert  que  fous 
l'Evêque  Maurice  de  Sully. 

On  trouve  dans  le  voifinage  l'Eglife 
de  Sainte  Marine ,  qui  eft  la  Paroiffe  de 
l'Archevêque  :  c'eft  au  Curé  de  cette 
Eglife  qu'on  renvoyé  les  mariages  or- 
donnés par  Sentence  de  l'Officialité. 

François  Miron  5  furnommé  le  Pere 
du  peuple  ,  Lieutenant  Civil  &  Prevôc 
des  Marchands  ,  dont  on  a  parié  à  l'ar- 
ticle de  l'Hôrel  de  Ville  ,  eft  enterré 
dans  cette  Eglife  til  eft  mort  le  4  de 
Juin  i£cp.  Tous  ceux  qui  ont  fait  men- 
tion de  lui  ,  en  ont  toujours  parlé  com- 
me d'un  homme  d'un  mérite  rare  ,  &£ 
abfolument  dévoué  à  l'honneur  &  au- 
falut  de  fa  patrie. 

S.  Pierre  aux  Bœufs  5  où  l'on  faifoit 
autrefois  marquer  les  bêtes  avec  une 
clef  ardente  ,  pour  empêcher  qu'elles 
ne  fuffent  attaquées  de  la  rage  (  ce  qui 
a  donné  lieu  au  nom  qu'elle  porte  au- 
jourd'hui }  eft  une  petite  Eglife  y  où 
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dans  les  fiécles  pafTés  les  Bouchers  te- 
noient  leurs  Confrairies. 

S.  Landri  qui  cft  dans  le  voifinage  * 
cft  uneEglife  Paroilliale  de  fort  petite 
étendue  ,  &  d'une  ancienne  Fondation, 
On  dit  qu'elle  fer  voit  autrefois  de  Cha- 
pelle au  S.  Evèque  dont  elle  porte  le 
nom  -,  mais  fur  quoi  a  t-on  pu  fonder 
cette  tradition  } 

A  main  droite  à  coté  du  Chœur ,  eft  un 
Tombeau  orné  de  quatre  colonnes  de 
marbre  ,  au  haut  duquel  font  les  armes 
du  Chancelier  Boucherat ,  :  on  lit  ce  qui 
fuitjfur  une  grande  tabledemarbrenoir. 

Ce  Tombeau  de  (line  h  la  famille 
des  JieuYs  Boucherat  >  dont 
les  corps  font  ici  inhumés  depuis 
ï  année  15  50  ,  a  été  élevé  par  les' 
ordres  de  très  Haut  &  Fmjfant 
Seigneur  Mejfîre  Louis  Bou- 
cherat, Chevalier  Comte  de 
Compans ,  Chancelier  &  G  ai  de  des 
Sceaux  de  France  >  Commandeur 
des  Ordres  du  Roi ,  en  £  année  1 694^ 


On  lit  aude(fous  cette  Epiraphe^ 

^^PlERK£DEBROUSS£jL .  £ 

M  H  ' 


$74  Description 

Conseiller  en  la  Grand*  Chambre  du 
P  rlemcntde  Paris  3  Dame  Ma* 
JD  h  L  JE  I  N  E  BOU  CHER  AT  fon 
éfoufe*  &  leurs  enfans  y  ont  aufjl 
cho/J?  leur fépulture. 

Ke^uiefcantin  face* 

Nicolas  le  Tourneux  ,  Prêtre  ,  a  étâ 
enterré  dans  cette  Eglife  :  tout  le  mon- 
de fçait  combien  fa  piété  &  fa  feience 
l'ont  rendu  célèbre. 

Girardonz  érigé  en  1705  dans  la  mê- 
Hie  Egiife  ,  à  la  mémoire  de  fa  femme  m 
un  Monument  dont  il  a  donné  le  mo- 
dèle ,  qu'il  a  fait  exécuter  par  deux  de 
ûs  élèves  ,  Nourijfon  &C  le  Lorrain  r 
Sculpteurs  de  l'Académie.  Le  fujet  eft; 
J.  C.  defeendu  de  la  Croix  ,  &  la  Sain- 
te Vierge  qui  offre  fon  fils  mort  au  Pè- 
re Eternel.  Les  principales  de  ces  figu- 
res en  demi-relief ,  de  grandeur  natu- 
relle ,  ainfi  que  cinq  autres  petits 
Anges  ,  dans  des  attitudes  d'adoration  r 
font  fur  un  fond  de  marbre  de  couleur 
pofées  (ur  un  grand  farcopbage  de 
marbre  verd  d'Egypte  \  cet  ouvrage  n'& 
pas  été  autanr  eftirné  que  la  plupart  des 
autres  morceaux  de  ce  grand  Maître. 

François  Girardon  eft  dépofé  dans  le 
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même  Tombeau.  Il  eft  mort  le  t  Sep- 
tembre 1 7 1 5  ,  âgé  de  Stf  ans  :  on  a 
parlé  des  Ouvrages  de  cet  excellent 
Sculpteur  dans  piufieurs  endroits  de 
cette  defeription. 

S.  Symphorien(  autrefois  Eglife  paroif- 
fîale  )  aujourd'hui  appellée  la  Chapelle 
de  S.  Luc  ,  eft  d'une  ancienne  fonda- 
tion. La  Communauré  des  Peintres  s'y 
tft  érablie  ,  &  elle  y  fait  célébrer  la 
Meflfe  les  Fêtes  &  Dimanches. 

LA  COMMUNAUTE5 

des 

PEINTRES  ET  SCULPTEURS. 

CEtte  Communauté  avoit  autrefois 
fa  Chapelle  particulière  ,  fous  le 
titre  de  S.  Luc  y  dans  l'Egiife  des  Filles 
Pénitentes  de  la  rue  de  Saint  Denis  ; 
niais  en  1704  elle  a  fait  l'acquifiiiori  de 
l'Egiife  de  S.  Symphorien  ,  dont  on 
vient  de  parler  ,  &  d'une  maifon  con- 
tigue  ,  dans  laquelle  elle  tient  fes  Af- 
femblées. 

Une  Ecole  publique  de  de(Tein  y  eft 
ouverte  tous  les  jours  à  cinq  heures  du 
foir  ,  en  faveur  de  ceux  qui  veulent 
s'inftruire  dans  cet  Art  *  on  y  eatre- 

M  vj 
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tient  un  modèle  ,  d'après  lequel  on  tra- 
vaille fous  la  direéfciond'un  Maître  ha- 
bile ,  qui  y  donne  des  leçons. 

L'exercice  qui  en  avoit  été  interrom- 
pu pendant  quelque  rems,  fut  conti- 
nué à  cette  Communauté  ,  par  une  Dé- 
claration du  Roi  ,  du  17  Novembre 
170s-,  &  depuis  le  5  Janvier  1706  , 
elle  fe  fotuient  avec  beaucoup  de  luc- 
cès  ,  fous  la  direction  du  Lieutenant 
Général  de  Police. 

Pour  exciter  l'émulation  parmi  les 
Etudians  y  on  leur  diftnbue  tous  les 
ans  deux  médailles  d'argent  -,  le  Protec- 
teur les  donne  pour  prix  aux  deux  éle- 
vés qui  ont  fai:  le  plus  de  progrès. 

Avant  que  l'Académie  Royale  de 
Peinture  fût  établie  comme  elle  L'eft 
aujourd'hui  ,  cette  Communauté  avoit 
produit  un  grand  nombre  de  Peintres 
&  de  Sculpteurs  très- habiles  ;  tels  ont 
été  Porbm  ,  Sinon  lronet  y  Bourdon  Le- 
rembert  ,  Sarrasin  ,  Stella  y  la  Hire  , 
Champagne  9  F  ranci  fane  ,  le  Sueur  9  le 
Brun  ,  Mignard ,  &  autres  >  qui  ont  fait 
beaucoup  d'honneur  à  la  Nation. 

La  falle  dans  laquelle  cette  Commu- 
nauté tient  fes  aflemblées  ,  eft  remplie 
de  quantité  d'excellens  tableaux  ,  entre 
iefquels  il  eft  ailé  de  remarquer  ceux 
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que  quelques-uns  des  illuftres  Peintres 
qu'oii  vient  de  parler  ,  ont  donnés 
pour  leur  chef-d'œuvre  à  leur  récep- 
tion. 

S.  Denis  de  la  Chartre  n'eft  pas  loin 
de  l'endroit ,  dont  nous  venons  de  par- 
ler ;  c'éroit  une  prifon  publique  avanc 
l'écabliffement  duChriftianifme  en  cette 
Ville,  qui  écoit  alors  refTerrée  entre  les 
bras  de  la  Seine  :  ce  fat  là  que  S.  Denis 
Apôtre  de  Paris  fut  mis  dans  un  cachoc 
oblcur  qui  s'y  voit  encore. 

Cette  Eglife  eft  un  ancien  Prieuré  de 
l'Ordre  de  Saint  Benoît ,  dépendant  de 
S.  Martin  des  Champs.  Il  fut  changé 
pour  le  Prieuré  de  Monrmartre  ,  que 
le  Prieur  &  les  Religieux  de  S.  Marciti 
cédèrent  au  Roi  Louis  le  Gros  >  &c  à  la 
Reine  Alix  fa  femme  en  1  1 3  3  ,  pour 
fonder  l'Abbaye  de  filles  qui  y  eft  au- 
jourd'hui. 

La  Reine  Anne  d* Autriche  a  fait  conf- 
truire  en  166$  en  menuiferie  *  le  Maî- 
tre-Autel de  cette  Eglife  :  il  eft  en  cul 
de  four  ,  ce  qui  a  donné  lieu  à  Anguïer 
l'aîné  habile  Sculpteur, de  profiter  d'une 
fenêtre  percée  dans  le  mur  ,  pour  éclai- 
rer la  prifon  qu'il  a  repréfeuée  dans 
l'enfoncement  de  l'A  uel.  On  y  voit  la 
ftame  de  S,  Denis  Se  de  fes  deux  coiïl- 
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gagnons  de  ronde  bo(Te  en  ftuc ,  & 
prefquede  grandeur  naturelle  >  le  Saine 
Apôtre  reçoit  la  Sainte  Hoftie  des  mains 
de  J.  C.  Les  deux  Anges  en  adoration  , 
Fun  à  droite  &  l'autre  à  gauche  de  l'Au- 
tel fur  des  pieds  d'eftaux  ,  ont  été  fculp- 
tésen  bois  ,  fur  les  deffeins  à&Sarazjn  y 
fun  des  premiers  Sculpteurs  du  Royau- 
me. 

On  voit  par  la  fituation  de  cette 
Eglife  8c  des  maifons  continues  ,  com- 
bien le  pavé  de  la  Ville  a  été  exhauGfé 
depuis  la  fondation  de  cetie  maifon. 

La  Madeleine  ,  autrefois  S.  Nicolas  r 
Eglife  Archiprefbitérale  ,  eft  de  très- 
ancienne  fondation.  On  dit  que  dès- 
l  f  tfS  ,  on  y  érigea  une  Confrairie  ,  qui 
étoic  dans  une  fi  grande  recomman- 
dation ,  que  le  Roi  ,  les  Princes  8c  les 
plus  grands  Seigneurs  du  Royaume  , 
ne  dédaignèrent  pas  d'y  être  admis. 
Quoique  cette  Confrairie  ait  perdu  k 
plus  grande  partie  de  fon  ancienne 
fplendeur  ,  elle  porte  encore  le  titre  de 
Grande  Confrairie  de  N.  D.  aux  Sel* 
gneurs  ,  Prêtres  ,  &  Bourgeois  de  Paris. 
Elle  a  pour  Supérieur  Eccléfiaftique 
l'Archevêque  de  Paris  ,  fous  le  titre 
d'Abbé  ,  8c  c'eft  toujours  quelqu'un? 
des  premiers  Magiftrats  y  fousie  titre  de 
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Doyen  ,  qui  en  eft  Supérieur  Laïc  :  le 
Curé  de  cette  Eglife  porte  le  titre  d'Ar- 
chi-Prêtre  ,  de  même  que  celui  de  S. 
Severin. 

Sainte  Croix  de  la  Cité  eft  une  pe- 
tite Eglife  ,  érigée  en  Paroiffe  dès  l'an 
113  6, fous  le  titre  de  S.  Hildevert?Evê- 
que  de  Meaux,  qui  y  éroic  invoqué 
pour  la  phrénéfie  -,  fes  Reliques  ont  de- 
puis été  transférées  à  S.  Laurent.  Le  fa- 
meux Critique  M.  de  Launoy  ,  croit  que 
cette  Eglife  eft  une  tranflarion  faite  d'u- 
Chapelle  y  fïtuée  autrefois  hors  des* 
murs  de  la  Ville  qu'ayant  été  entiè- 
rement détruite  par  les  Normans  Da- 
nois ,  les  Reliques  qui  y  étoient ,  fu- 
rent apportées  dans  ce  lieu ,  où  elles  fu- 
rent expofées  à  la  vénération  des  Fidè- 
les :  elle  a  été  rebâtie  en  1 5 19. 

Pierre  Danet Abbé  de  S.  Nicolas  de- 
Verdun  ,  a  été  Curé  de  cette  petite  Pa- 
roiffe :  on  eftirne  beaucoup  le  Diction- 
naire latin  françois  &c  françois-latin  9 
qu'il  compofa  à  Pufage  de  M.  le  Dau- 
phin ,  &  des  trois  Princes  fes  fils.  Il  a 
donné  aufli  un  Diftionnaire  françois 
des  Antiquités  Grecques  5c  Romaines 
en  1  698  >  à  l'ufage  des  mêmes  Princes. 
Nous  avons  encore  de  lui  un  Phèdre  , 
avec  des  notes  6c  une  interprét&tioa 
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excellente  pour  Monfeigneur  le  Dait- 
phin.  Il  eft  mort  en  1709' ,  &  a  voulu" 
être  enterré  dans  le  Cloître  des  Char- 
treux. 

S.  Pierre  des  Arcis  éft  une  Paroîiïe 
très-ancienne  ,  félon  M.  de  Launoy  ,  qui 
prétend  qu'il  faut  dire  S.  Pierre  des  Af- 
fîs  ,  parce  qu'elle  étoit  deftinée  pour 
plufieurs  familles  de  Marchands  Affi- 
riens  ,  établis  alors  en  cette  Ville  ,  qui 
faifoient  célébrer  le  Service  Divin  fé- 
lon leur  Rit ,  du  fems  d'un  Evêque  de 
Paris  de  la  même  Nation  ,  nommé  Eu* 
febe  ,  qui  les  favorifoit  beaucoup. 

Gdliot  Dapré  ,  Libraire,  qui  a  fais 
êts  éditions  de  livres  afTez  recherchées, 
&  qui  eft  mort  en  1560  ,  eft  enterré 
dans  cette  Eglife. 

En  170a,  on  a  fait  un  petit  porti- 
que de  quatre  colonnes  ioniques  d'un 
aflTez  bo-n  deffein,  dont  les  chapiteaux 
ne  font  pas  encore  achevés.  Jean- Fran- 
çois Lancheme  né  à  Paris  ,  en  a  donne 
les  proportions. 

Il  y  a  quelques  années  qu'on  a  fup'- 
primé  dans  ces  environs  une  petite  Pa-> 
roiffe  ,  appelléeS.  Maniai  \  c'étoit  un 
fefte  de  l'Eglife  de  l'Abbaye  de  Sainte 
Aure  ,  fondée  par  S.  Eloy  ,  comme  oa> 
le  dira  à  l'article  des  Barnabites* 
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S.  Germain  le  vieux  ,  ancienne  Egli- 
fe  5  originairement  dédiée  à  S.  Jean- 
Baptifte  ,  a  été  fondée  fous  le  règne  de 
Childebert ,  vers  l'an  695.  En  880, 
elle  prie  le  titre  qu'elle  porte  aujour- 
d'hui ,  à  caufe  d'un  os  du  bras  de  S. 
Germain  ,  que  les  Religieux  de  l'Ab- 
baye y  laiflferent  en  reconnoiflance  de 
l'Hofpitalité  qu'on  avoit  exercée  à  leur 
égard  ,  en  recevant  les  Reliques  de  S. 
Germain  ,  que  les  Religieux  y  apportè- 
rent ,  dans  Pappréhenfion  que  leur  Ab- 
baye ,  qui  étoit  dans  la  campagne  ,  ne 
fût  pillée  par  les  Normans  Danois  qui 
s'approchaient  avec  une  armée  formi- 
dable pour  nffiéger  Paris. 

L'Aud  eft  d'une  menuiferie  de  très 
bon  goût,  elle  eft  décorée  de  quatre  co- 
lonnes Corinthiennes  de  marbre  àt 
Dinan,  &  le  Tableau  repréfente  le  Bap- 
tême de  N.  S.  peint  par  Stella,  en  1644. 

Il  y  a  à  l'Autel  de  la  Vierge  ,  un  Ta- 
bleau de  PA(Tomption  de  la  Vierge  , 
peint  par  Jacques  Blanchard,  fameux 
Peintre. 

On  expofe  dans  cette  Eglife  aux  gran- 
des Fêtes  ,  une  rapiflerie  qui  quoique 
d'un  goût  gothique  ,  eft  d'une  grande 
beauté >elleeft  du  temsde  Charles VI.  La 
vie  de  S.  Germain  y  eft  repréfentée  avec 
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difFerens  miracles  opérés  par  Ton  inter- 
ceiîîon  :  on  y  voie  la  mode  des  habité 
du  tems,  des  Edifices  publics  &  parti- 
culiers ,  8c  d'autres  fingularités  afifez' 
curieufes ,  deffinée^  correctement  dans 
leur  manière. 

La  Cure  de  S.  Germain  eft  à  la  nomi- 
nation de  MM.  de  l'Univerfité  ,  par 
une  ceflîon  qu'en  firent  les  Religieux 
de  l'Abbaye  de  S,  Germain  des  Prés, 
pour  appaifer  un  différend  qu'ils  avoienë 
enfembie. 

La  Adalfon  des  Ëarnabhes  a  fa  princi- 
pale entrée  du  coté  du  Palais, 

C'étoit  originairement  une  fameufe 
Abbaye  de  filles  ,  fondée  par  S.  Eloy  , 
Èvêque  de  Noyon  ,  qui  la  mit  en  66à 
fous  la  direction  de  Sainte  Aure.  Cette 
Communauté  qui  étoit  alors  compoféc 
de  500  Religieufes>occupoit  un  grand 
efpace  de  terrain  ,  qui  s'étendoit  juf- 
ques  fur  le  bord  de  la  rivière  -,  on  l'a 
nommée  long. tems  la  ceinture  de  S. 
Eloi  ,  fur  Pidée  qu'on  a  eue  que  cet 
efpace  avoir  appartenu  en  propre  à  ce 
S.  Evêque  3  Se  que  c'étoit  la  maifon  où 
il  avoir  demeuré. 

L'Egiife  de  S,  Martial,  dont  on  vient 
de  parler ,  fervoit  de  Chœur  à  ces  Re- 
îigieufes  s  mais  cette  nombreufe  Con> 
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munauté  s'étant  enfin  relâchée ,  elle 
futdifpedée  en  1087  fous  le  règne  de 
Philippe  I.  dans  trois  duicrens  Monaf- 
reres  ,  fçavoir  à  Montmartre  ,  à  Chel- 
les  ,  &  a  l'Abbaye  de  S.  Antoine.  Oa 
convertit  leur  Maifon  en  un  Prieuré  de 
l'Ordre  de  S.  Benoît,  que  l'on  fournie 
à  l'ancienne  Abbaye  de  S.  Maur  des 
foflés  ,  près  Vincennes  ,  qui  fuivoir  la 
même  Régie  y  les  revenus  de  l'un  8c  de 
l'autre  de  ces  Bénéfices  ont  été  depuis 
affeités  à  l'x^rchevêché  de  Paris  ,  qui 
en  jouit  encore  à  préfenr. 

Les  Barnabites  qui  s'éroient  acquis  de; 
la  réputation  dans  plufieurs  endroits  du 
Royaume  ,  où  ils  avoient  des  établiffe- 
mens  -,  furent  reçus  dans  cette  maifon 
le  9  de  Juin  16$  t  ,  par  les  follicita- 
rions  &  la  proteétion  de  Jean- François- 
de  Gondi ,  premier  Archevêque  de  Pa- 
ris ,  à  condition  qu'ils  rétabliroient  l'E- 
glife  &  la  maifon  qui  étoient  extrême- 
ment délabrées.  Ces  Religieux  ont 
commencé  la  conftruârion  de  leur  Eçli- 
te  ,  fur  dafïez  bons  defleins  ,  mais  les* 
fonds  ayant  manqué  3to«t  eft  demeuré 
impartit  jufqu'à  préfent. 

En  170  }  ,  ces  Pères  firent  élever  unv 
portail  fur  les  defleins  de  Cartaud^  Ar- 
chice&e  renommé.  L'apparence  en  efè 
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gracicufe  &  plaît  à  la  vue  :  les  deux  Or- 
dres qui  y  font  obfervés,  le  Dorique 
l'Ionique  en  pilaftres  feulement ,  font 
d'une  exécution  cotreéte  &  bien  enten- 
due. 

On  garde  précieufement  dans  la.  Sa* 
criftie  de  cette  Eglife,  un  manuferit  c!  i 
premier  âge  parfaitement  bien  eonfer* 
vé  \  que  les  Sça vans  eftiment  beaucoup^ 
quelques-uns  l'ont  nommé  le  Pfeautietf 
de  Sainte  Aure  \  il  ne  contient  cepen- 
dant que  îês  quatre  Evangiles  ,  &  à  la- 
fin  un  Calendrier  un  peu  pins  ancien 
que  celui  que  le  P.  Fronteau  a  donné 
au  Public. 

La  Congrégation  des  Barnabites  qui 
eft  très- célèbre  en  Italie  ,  a  pris  uâïfa 
fànce  à  Milan.  Henri  IV.  parfaitement 
inflruitde  leur  zélé  pour  la  converfion 
des  Pécheurs, demanda  queiques-unsde 
ces  Religieux  à  leur  Général  \  il  lui  en 
envoya  quatorze  ,  que  le  Roi  fit  partir 
enfuite  pour  le  Bearn  ,  afin  d'y  prêcher 
la  pureté  de  la  Foi ,  &  y  établir  des  Col- 
lèges :  un  des  premiers  qu'ils  ayent  eu 
en  France  ,  eft  celui  de  Montargis. 

Sur  la  petite  place  qui  eft  près  de  la 
porte  des  Barnabites,  étoit  la  maifon 
d'un  Marchand  Drapier  ,  dont  le  fils 
nommé  Jean  Châtel  >  donna  à  Henri 
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IV.  un  coup  de  couteau  ,  le  2.7  Décern* 
bre  1594,  vers  les  fept  heures  du  foir. 
Ce  Prince  qui  arrivoic  de  Picardie  > 
étoit  venu  defcendre  chez  la  Marquife 
de  Monceaux  ,  à  l'Hôtel  de  Schom- 
berg  derrière  le  Louvre.  L'alTaflin  s'y 
étant  glifle  ,  voulue  porter  Ion  coup  à 
la  gorge  du  Roi  -,  mais  ce  Prince  s'étant 
baillé  pour  embraffer  Ragni  &  Mon- 
tigni  ,  il  reçut  le  coup  dans  la  lèvre  fti- 
périeure  ,  au  coté  droit ,  dont  il  eut  une 
dent  catfee.  L'aflaffin  fut  arrêté  à  l'inf- 
fant,  &  condamné  à  être  tenaillé  5  Se 
enfuite  tiré  à  quatre  Chevaux,  ce  qui 
fut  exécuté  le  29  Décembre  1  594.  Son 
pere  &  route  fa  famille  furent  bannis 
pour  neuf  ans  ,  &  fa  maifon  rafée  -,  on 
érigea  fur  la  place  qu'elle  occupoit  une 
piramide  ,  aux  faces  de  laquelle  on  gra- 
va fur  des  tables  de  marbre  l'Arrêt  de 
condamnation  de  ce  fcélérat ,  &  d'au- 
tres Infcriptions  5  dont  les  Curieux  gar- 
dent encore  des  eftampes  ;  mais  fept 
ans  après  cette  piramide  fut  renverfée. 
A  peu  de  diftance  de  cette  place  >  effc 
VEglife  de  S.  Barthelemi.  C'étoit  ancien- 
nement la  Paroifle  Royale  ,  lorfque  les 
Rois  tenoient  leur  Cour  dans  le  Paiaiç, 
&  elle  s'étendoit  alors  bien  avant  dans 
la  rue  S.  Denis  ^  ayant  celle  de  S.  J-eu 


it£  Description 

Saint  Gilles  pour  fuccurfale. 

Cette  Eglife  a  été  premièrement  def- 
fervie  par  des  Chanoines  ,  qui  furent 
transférés  à  la  petite  Chapelle  de  S. 
Nicolas ,  dans  l'enclos  du  Palais  ,  fous 
le  règne  de  Lothaire. 

Salvator,  Evêque  de  Quidalet  (  à 
préfent  S.  Malo)  étant  obligé  d'aban- 
donner fon  pays ,  à  caufedes  inciif  fions 
des  Barbares  du  Nord  ,  fe  réfugia  à  Pa- 
ris ,  où  il  apporta  le  corps  de  S.  Ma- 
gic ire  ,  &  quelques  autres  Reliques 
qu'il  mit  en  sûreté  dans  cette  Eglife. 
Hugues  le  Grand  ,  Comte  de  Paris  , 
pere  de  Hugues  Capet  9  en  fit  enfuite 
une  Abbaye  ,  à  laquelle  il  fit  porter  le 
titre  de  S.  Barthelemi  &  de  S.  Magloi- 
re.  Il  y  mit  des  Religieux  de  l'Ordre 
de  S.  Benoît  ,qui  y  font  reftés  pendant 
plufieurs  années  ;  ils  allèrent  enfuite 
s'établir  dans  la  rue  S.  Denis  ,  près 
d'une  Chapelle  fimée  au  milieu  de  leur 
cimetière  ;  au  même  endroit  où  font 
à  préfent  les  Filles  pénitentes. 

Cette  tranflationfe  ht  fous  le  règne 
de  Louis  le  jeune.  En  1 1 3  S  le  titre  de 
Prieuré  eft  refté  à  i'Eglife  de  S.  Barthele- 
mi, mais  la  plus  grande  partie  des  reve- 
nus a  été  afifedé  à  l'Archevêché  de  Paris. 

Cette  Eglife  eft  a£fez  mal  bâtie  &  fore 
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cfclcure  j  le  Grand  Autel  eft  d'une  me- 
nuiferie  dorée  ,  d'un  affez  beau  deflein. 

Il  y  a  une  Chapelle  à  droite  dans  le 
bas  côcé  de  la  Nef ,  où  Ton  voie  crois 
Tableaux  de  Payfages,  peints  par  Hé- 
rault. Les  figures  de  S.  Guillaume  ,  de 
S.  Charles  Borromée  8c  de  Sainte  Ge- 
neviève ,  font  peintes  par  Antoine  Coy~ 
pel,  celui  de  l'Autel ,  eft  de  Loir ,  Pein- 
tre habile.  Il  y  a  repréfenté  la  Sainte 
Vierge  ,  tenant  l'Enfant  Jefus  entre  fes 
bras  5  qui  met  un  anneau  au  doigt  de 
Sainte  Catherine. 

On  voit  dans  cette  "même  Chapelle 
une  Epitaphe  en  marbre  blanc,  Iculp- 
tée  par  Barthdemi  de  Adelo  >  Sculpteur 
Flamand  ,  fur  le  deiïein  de  Charles  le 

La  figure  du  milieu  repréfenté  la  Re- 
ligion ,  auprès  de  laquelle  eft  un  Génie 
entouré  de  lunettes  d'approche  ,  d'inf- 
trumens  de  mathématiques,  d'une  Sphè- 
re. Il  tient  en  main  une  tête  de  mort , 
jqu'îi  regarde  attentivement ,  pour  fai- 
re entendre  ,  que  quoique  celui  pour 
qui  l'Epkaphea  été  faite,  pofledât  les 
plus  grandes  connoiflTances  ,  il  a  cepen- 
dant toujours  eu  la  mortdevant  les  yeux, 

Claude  Clerfelier  ,  en  l'honneur  du* 
quel  ce  Monument  a  été  érigé  5  écoiç 
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un  homme  très  fçavant.  Les  excellentes 
Tradudions  qu'il  a  données  des  œu- 
vres de  René  Defcartes ,  font  autant 
cftimées  pour  lexaditude  ,  que  pour 
la  netteté  aveclaquelleelles  font  écrites. 

Dans  un  cartel  au  deflbus  ,  on  lie 
cette  belle  Infcription. 

Opiima  Philofophia>y  mortis 
Médit atio  y 
Clariffimo  viro 
Claudio  Cherfelier 
Equiti , 

Magno  Reip.  Chriftian&  &  LitU* 

Omamento. 
lllam  moribus  antiquis>  hanc  fcrip~ 
fis 

Elegantijjimis  decoravit, 
Obiit ,  haudlevi  utriuffyue 
Damno , 
Domini  MDC.  LXXXlVi 

Idibus  A p  ri  lis  9 
JEtatis  Jeptuagejimo. 
Tetrus  de  la  Chambre  , 
Hujus  Bafdicœ  ReÏÏor  > 
Ad  excmplum  gregis  7 
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Et  incitamentum , 
Superflues  liberi 
Ad  sternum  pietatis  monumentum* 
P.  C. 

Le  fçavant  Académicien  qui  a  raflent 
îblé  dans  cette  courte  &  élégante  Epi- 
îaphe ,  1  éloge  de  Ton  illuftre  ami  ,  mé- 
titoic  bien  d'en  rencontrer  qui  lui  ren- 
dirent le  même  honneur  :  c'eft  aufîi  ce 
qu'ont  fait  Gedeon  de  Mns  ,  Préfidenc 
en  la  Chambre  des  Comptes,  &  PAbbé 
Régnier  Defmarais,  de  l'Académie  Fran- 
çoife.  Le  premier  a  fait  drefler  un  mo- 
nument ,  &  le  fécond  a  compofé  l'Inf- 
cription  fuivante  ,  qu'on  voit  dans  la 
même  Chapelle  ,  vis  -à-vis  la  précé- 
dente 

D.  O.  M. 

Nie  ingens  Jui  dejiderium  reliquit 
Petrus  Cureau  de  la 

C  H  A  MB  R  E  , 

Hujufce  EcclefiiZ  Recîor , 
Ex  quadraginta  Academiœ  Galli& 

vins  unus  ; 
Sincera  vit  in  Dçum  pietatis  $ 
•        Tome  1  r.  N 
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In  egenos  charitatis  ejfufa, 
Sic  Pajloris  rnunere  funcius  r 

Vtgregi  quem fœpius  verbo  pafcebat? 
Exemplo  prduxerit femper. 

Sic  Academicï  viri  fartes  tutatus 

Ut  omni  génère  clament  politioris 
Littérature , 

Elegans  etiam  Artium fpeBator 
judex  : 

Sic  denique  in  omni  <vita  verfatus  ; 

Ut  candorc  animi  > 
Intevritate  morum^  comitate  ingenii 

Seje  omnibus  commendarit. 
Servat  ojfa  patrius  apud  S.  Eujla- 
chiu-m  tumulus , 

Effigie w  hic  locus, 
Et  memoriam  beneficiomm  JempU 

nrnorum. 
Obiit an.r.f a.cio.  idc.lxxxxiii  : 

j&tatis  ZI'. 
Amico  optime  merito  amici  mœren* 
tes 

Gbdeondu  Metz, 
In  fuprema  Rationum  Cuti  a  frète 

Pofuit  ; 
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Franciscus  Seraphinus  Ré- 
gnier Desmarais  , 
Abbas  S.Launi  de  Thoarcio  > 
Infcriffit. 

Louis  Servin  ,  Avocat  Général  au  Par- 
lement ,  eft  enterré  dans  cette  Egiife. 
Il  s'étoit  procuré  par  fon  mérite  ex- 
traordinaire l'amitié  de  tous  ceux  qui 
le  connoiffoient  ,  &  fa  réputation  étoic 
f\  grande  dans  route  l'Europe  ,  que  les 
plus  illuftres  Sçavans  de  fon  tems  fe 
raifoient  gloire  d'être  en  commerce  de 
lettres  avec  lui.  Sa  fidélité  inviolable 
lui  acquit  la  confiance  de  Henri  III. 
qui  le  choifit  pour  Avocat  Général  , 
après  la  démiflion  de  Jacques  Faye 
DefpeflTes.  Il  exerça  cette  Charge  avec 
une   intégrité  exemplaire  ,  jufqu'ea 
16 1 6,  qu'il  mouruten  haranguant  Louis 
XIII.  qui  tenoit  alors  fon  lit  de  Juftice 
au  Parlement.  Il  venoit  de  lui  faire  des 
remontrances  pleines  de  zélé  ,  fur  des 
chofes]très  importantes  à  la  gloire  &  au 
bien  du  Royaume ,  la  défenfe  des  liber- 
tés de  l'Eglife  Gallicane  ,  le  foulage- 
ment  des  peuples  3  &  la  prote&ion  de 
la  Religion  contre  l'Héréfîe ,  qui  s'y 
infinuoit  de  jour  en  jour.  L'Univerfité  y 
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à  .laquelle  il  avoir  rendu  de  grands  fer* 

vices  ,  lui  fie  un  fervice  folemnel  aux 

Maihutins  ?oùfonQraifon  funèbre  fut 

prononcée  :  voici  deux  vers  faits  à  fa 

louange  ,  qui  peuvent  lui  fervir  d'Epi* 

taphe. 

Ejifatis  in  titulo  ,  Servinus  proh  !  jacef 

inçens  , 

mundo  fcivit  feibile  quidquld  erat. 

Jean  Forefi  5  né  à  Paris ,  8c  mort  en 
îyi  %.  y  a  auffi  fa  fépulture  -,  outre  qu'il 
excelloit  à  peindre  des  payfages  d'un 
grand  goût  de  couleuc  ,  il  etoit  encore 
confulté  comme  le  Juge  le  plus  sûr  , 
pour  connoître  les  différentes  manières 
des  grands  Maîtres  de  l'Art ,  &  pour 
difeerner  les  originaux  des  copies, 

Les  deux  figures  qui  font  aux  côtés 
de  la  porte  d'entrée  de  cette  Eglife  , 
ixprélentent  S.  Barthelemi  &  Sainte 
Catherine  ,  Patrons  de  l'Egiife  :  les 
Connoiffèurs  en  font  grand  cas  ;  elles- 
font  de  Barthelemi  de  Melo  >  Sculp- 
teur habile. 
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LE  PALAIS. 

CEt  endroit  a  éce  anciennement  ha- 
bité par  nos  Rois;  quelques  Au- 
teurs ont  avancé,  mais  fans  preuve,  que 
Clovis  même  y  a  tenu  fa  Cour  ,  auffi 
bien  que  la  plupart  de  fes  SuccefTeurs. 
S.  Louis  qui  aimoit  beaucoup  la  Ville 
de  Paris,  y  a  fait  une  plus  longue  ré- 
fidence  que  les  autres  :  on  voit  encore 
des  veftiges  des  grands  ouvrages  qu'il 
y  a  fait  faire  ,  Se  c'eft  lui  quia  fait  bâ^ 
tir  la  Sainte  Chapelle  ,  comme  nous 
le  dirons  dans  la  fuite. 

Ce  qui  doit  être  remarqué  dans  ce 
fpacieux  Bâtiment  ,  c*eft  la  grande  falle 
dont  le  defibus  avoir  été  bâti  avec  beau-* 
Coup  de  folidité  ,  pendant  le  règne  de 
Philippe  le  Bel  ,  fous  le  Miniftere 
d'Enguerrand  de  Marigni.  Le  Cava- 
lier Bernin  ,  admira  cette  falle  comme 
l'un  des  plus  beaux  Edifices  de  toute 
l'Europe.  Elle  a  été  bâcie  fur  le  plan 
d'une  autre  très  ancienne  de  la  même 
grandeur ,  qui  fut  réduite  en  cendres  le 
7  Mars  i  61S  ,  par  l'imprudence  d'un 
.Marchand,  qui  avoit  laiffé  du  feu  dans 
une  poêle  au  fond  de  fa  Boutique  :  tous 
le  comble  5  &  les  plafonds  qui  étoienr 
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lambrifTés  &  voûtés  d'une  riche  menui* 
ferie  rehauffée  d'or  &  d'azur  ,  furent 
entièrement  confumés.  Le  Greffier  Voi- 
fin  eut  beaucoup  de  peine  à  fauver  de 
l'incendie  les  Regitres  du  Parlement. 

On  voyoit  dans  l'ancienne  falle  les 
ftatues  des  Rois  de  France  ,  de  gran- 
deur naturelle.  C'étoit-là  que  les  Rois 
recevoient  les  AmbaflTadeurs  ,  &  qu'ils 
donnoient  des  feftins  publics  à  certains* 
jours  de  l'année  ,  fur  une  grande  table 
de  marbre  qui  rempliffoit  prefque  en- 
tièrement toute  la  largeur  de  cette  gran- 
de falle.  On  allure  qu'il  n'y  a  jamais  ett 
de  tranche  de  marbre ,  qtii  ait  eu  autant 
d'étendue  en  longueur  ,  largeur  ôc- 
épaiflTeur  ,  que  celle  dont  nous  parlons  > 
aufli  y  faifoit-on  les  noces  des  Enfans 
de  France  5  en  préfencedu  Peuple  avec 
toute  la  pompe  poflible. 

Au  mariage  de  Catherine  de  France  ^ 
avec  Henri  VI ,  Roi  d'Angleterre  5  il  y 
eut  un  fi  grand  concours  de  monde  r 
que  plufieurs  perfonnes  y  furent  étouf- 
fées ,  Se  le  Roi  Charles  VI  ,  perede  la 
Mariée ,  y  courut  lui-même  rifque  de  la 
vie. 

Cette  grande  falle  fut  rétablie,  com- 
me elle  eft  à  préfent ,  en  \6ii  ,  fut 
les  detfeins  &  fous  la  conduite  de  Jas* 
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éjues  de  Brojfe  s  excellentArchitede.  On 
y  chanta  une  Mefle  folemnelle  le  11  de 
Novembre  ,  tems  auquel  le  Parlement 
reprend  les  féances  7  plufieurs  Cardi- 
naux ,  &  grand  nombre  de  perfonnes 
de  qualité  y  aflifterent. 

Cette  falle  eft  toute  voûtée  de  pier- 
res de  taille  ,  &  divifée  en  deux  ber- 
ceaux 3  foutenus  dans  le  milieu  par  des 
piliers  ornés  de  même  que  les  murs ,  de 
pilaftres  doriques.  On  y  a  laiflfé  des 
pierres  d  attente  ,  pour  y  élever  des  fta- 
tues  des  Rois  de  France.  Entre  ces  pi- 
liers ,  il  y  en  a  un  qu'on  appelle  le  gros 
pilier  >  non  pas  qu'il foit  plus  gros  que 
ies  autres ,  mais  c'eft  parce  qu'il  fert  de 
rendez-vous  depuis  une  longue  fuite 
d'années  >  à  un  nombre  des  plus  fameux 
Avocats,  &des  perfonnes  diftinguées 
par  leur  efprit  &  leurs  ouvrages.  Des 
boutiques  de  divers  Marchands  occu- 
pent lepourtour  de  chacun  deces  piliers. 

A  l'extrémité  d'un  des  berceaux  de 
cette  falle  >  il  y  a  une  Chapelle  qui  ap- 
partient aux  Procureurs  :  ils  y  ont  dé- 
penfé  quarante-mille  liv.  pour  la  ren- 
dre relie  qu  elle  eft  aujourd'hui. 

Au  deiïus  eft  l'Horloge  ,  fur  laquelle 
on  régie  les  Audiences  :  au  bas  du  ca- 
dran 1  on  lit  rinfcripcion  fui  van  te ,  qui 

N  iiij 


ap<?  Description 

eft  de  M.  Montrnon  ,  de  l'Académie 
Françoife, 

Sacra  Themis  mores  ut  Pendulà 
dirigit  horas. 

Un  Curieux  ne  doit  pas  négliger  de 
voir  les  Chambres  particulières  ,  dans 
lefqueiles  on  plaide  -,  les  platfonds  &C 
les  lambris  font  décorés  de  peintures 
d'un  excellent  gout. 

Dans  la  troifïéme  des  Enquêtes  ,  ou 
verra  un  excellent  platfond,  peint  pair 
Simon  Voïtet\  un  tableau  de  Bourdon  7 
qui  repréfente  la  femme  adultère,  ôc 
un  autre  de  le  Brun  ,  qui  eft  le  jugemenc 
de  Sufanne. 

La  Chambre  du  Tréfor  eft  ornée  des 
ouvrages  de  Silveftre  ,  Peintre  de  l'A- 
cadémie. 

La  Grand'Chambre  à  côté  de  la  gran- 
de falle  ,  a  été  conftruite  fous  S.  Louis, 
qui  y  donnoit  des  audiences  publiques, 
tant  à  fes  fujets  ,  qu'aux  Ambafladeurs 
que  les  Princes  voifins  lui  envoyoient. 
On  l'appelle  la  Chambre  de  Pairs  ,  par- 
ce que  les  Pairs  de  France  y  ont  leuc 
Jurifdidion  -,  on  la  nomme  aufïi  la 
Chambre  dorée,  à  caufe  que  fes  lambris 
font  fort  chargés  de  dorures.  Les  lan^ 
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ternes  ou  tribunes  3  font  ornées  de  pe- 
tites figures  ,  qui  repréfentent  les  ha- 
bits des  Préfidens  ,  Confeillers  ,  Avo- 
cats ,  &c  Procureurs  du  fiécle  paflé  ,  bien 
differens  de  ceux  d  aujourd'hui.  Le  plat** 
fond  cft  de  placage  de  bois  de  chêne  , 
entrelafles  d  ogives  ,  quife  terminent 
en  cul  de  lampes.  Le  plus  épais  des  ais 
des  ogives  n'a  pas  un  pouce  &  demi 
d'épainTeur,  &  le  plus  épais  des  penden- 
tifs n'en  a  pas  quatre  ,  quoique  les  euh 
de  lampes  ayent  plus  d'un  pied  de  fail- 
lie y  le  rout  eft  rempli  d'ornemens  tra- 
vaillés très  délicatement ,  &  fi  artifte- 
ment  difpofés  ,  qu'ils  couvrent  lésais 
des  joints  &  des  placages  ,  de  forte  qu'il 
fembîe  que  le  tout  ne  foit  fait  que  d'u- 
ne feule  pièce  de  bois.  Ce  fut  du  tlanon 
excellent  Menuifier ,  qui  apporta  d'Ita- 
lie cette  manière  de  placage  fous  Louis 
XII.  qui  le  lui  avoir  ordonné  ,  cette 
ouvrage  a  pafle  autrefois  pour  très  ri- 
che ,  mais  le  tems  a  détruit  une  grande 
partie  de  ce  qui  en  faifoit  la  beauté. 

Le  liorr  de  pierre  dorée  accroupi  9 
la  tête  baiffée  ,  &  la  queue  entre  les 
jambes  ,  qui  eft  au  defius  de  la  porte > 
eft  une  efpéce  de  fymbole  5.  par  lequel 
on  a  voulu  faire  entendre  5  que  même 
les  plus  puiflfans  doivent  être  fournis  à 
la  Juftice,.  M  ¥ 
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Cette  Chambre  a  été  réparée  avec 
beaucoup  de  dépenfe  en  1721  ,  fous  la 
conduite  de  Germain  Boffrand  ,  excel- 
lent Archite&e.  On  a  redoré  le  plat- 
fond  >  &  remis  en  couleur  tous  les  en- 
droits qui  en  avoient  befoin.  Le  lam- 
bris qui  règne  à  Pentour,  eft  orné  de 
differens  ouvrages  de  fculptures  riche- 
ment dorés.  La  cheminée  ,  fur  laquelle 
on  a  placé  un  tableau  de  fculpture  ea< 
bas  relief,  qui  remplit  tout  Tefpace  * 
fait  un  fort  bon  effet. 

C'eft-là  que  le  Parlement  s  aflemble  5. 
iorfque  le  Roi  vient  tenir  fon  lit  de 
Jultice ,  ou  bien  lorfqu'il  y  a  quelque- 
grande  affaire  fur  laquelle  on  doit  déli- 
bérer en  corps. 

C'eft  auflï  dans  cette  même  Chambre 
que  fe-fair  Pe''rîfegf(trentcnt  des  Lettres 
direction  de  Duchés  Pairies  ,  &  que 
les  Pairs  prêtent  ferment. 

Les  principales  Chambres  qui  compo- 
fenr  le  Parlement  ,  font  ; 

La  Gran  i*  .hambre  , 

La  Chambre  de  laToumelte  Criminelle^. 

La  Chambre  de  la  Tournelle  Civile. 

Cinq  Chambres  des  TLncjuhes  , 

Deux  Chambres  des  Requêtes  du,  Pa- 
lais. 

Les  Requêtes  de  l' Hôtel  y  compofées 
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des  Maîtres  des  Requêtes  ,  qui  ne  fonc 
point  de  quartier  au  Confeil. 

Le  premier  Président  du  Parlement , 
eft  aujourd'hui  Louis  le  Pelletier  3  Che- 
valier Seigneur  de  Villeneuve. 

LA  COUR  DES  AIDES 

Compofée  de  trois  Chambres. 

Le  Premier  Préfident  eft  Chrétien* 
Guillaume  de  Lamoignon  de  Maies- 
herbes ,  fils  de  Guillaume  de  Lamoi- 
gnon ,  aujourd'hui  Chancelier  de 
France. 

L'  ELECT  IO  N. 

Les  Jurifdiâiions  comprifes  fous  la 
nom  de  Table  de  marbre  9  fçavoir  % 

V Amirauté  , 

La  Connétablie  > 

Les  Eaux  &  Forêts  T 
Il  y  a  encore  la  Jurifdiéfcion  de  té 
Maîtrife  particulière  des  Eaux  &  Fo- 
rêts de  l'Ifle  de  France* 

LACOUR  DES  MONNOIES? 

Le  Premier  Préfident ,  Etienne  Ale- 
xandre Chopin,  de  Gouzangré  ,  Che- 
valier». 
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La  Chambre  du  Domaine  ,  &  le  Bu> 
reau  des  Finances. 

La  i  h  vibre  Souveraine  des  Déci- 
ma Ectléfî  iftiques. 

L  *  Chancell rie  , 

Le  R alliage  du   'alais  y 

La  Maçonnerie. 

La  Pannecerie  eft  à  préfent  réunie  an 
Châteler. 

Le  Parlement  a  toujours  été  dans  une 
fi  grande  vénération  ,  qu'on  a  vu  même 
les  Etrangers  fe  foumettre  à  fes  déci- 
dons ,  dans  des  affaires  de  la  dernière 
importance. 

L'Empereur  Maximilien  ,  &  Ferdi- 
nand Roi  d'Arragon  ,  le  choifirenc 
pour  juger  leur  différend ,  au  fujer  de 
la  Régence  du  Royaume  de  Caftiile^ 
pendant  la  minorité  de  Charles  Quint, 
Le  Cardinal  d'Amboife  propofa  cette 
grande  affaire  ,  qui  fut  jugée  en  faveur 
du  Roi  d'Arragon  ,  à  la  fatisfadion  des 
deux  prétendans  ,  en  préfence  de  Louis 
XII-  accompagné  des  Princes  du  fang 9. 
des  Prélats  5  des  Seigneurs  ,  &  du  Con- 
ieil. 

Charles  VÏIT  eut  pour  le  Parlement- 
toute  la  confidération  ,  que  cet  illuftre 
Corps  méritoit  :  entr'autres.  privilèges 
«ju'il  lui  accorda  >  il  exempta  en  1484 
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de  l'arriére- ban  routes  les  terres  que 
fes  Membres  renoienr  en  fief. 

On  peut  voir  une  defcription  fidelle 
de  1  état ,  où  fe  trouvoit  autrefois  le 
Parlement  ,  dans  le  2  voL  in  4Q.  de 
Mczeray. 

Ce  Tribunal  fut  ambulatoire  juf* 
qu'au  règne  de  Philippe  le  Bel ,  qui  le 
rendit  fixe  &  fédentaire  en  1502.  \ï 
abandonna  fon  propre  Palais  aux  Offi- 
ciers 5  qui  compofoient  cet  illuftre 
Corps.  Il  fit  même  conftruire  la  plu- 
parc  des  chambres  qu'on  voit  aujour- 
d'hui ,  &  l'ouvrage  ne  fut  entièrement 
achevé  qu'en  1  5  1 3» 

La  Cour  des  Aides  eft  une  Jurifdic- 
tion  Souveraine  ,  pour  les  affaires  de 
finance.  La  face  du  Bâtiment  qui  donne 
fur  la  Cour  du  coté  du  grand  Perron 
du  Mai  ,  eft  d'une  maçonnerie  enrichie 
de  moulures  &  de  couronnement  fur 
les  fenêtres  ,  d'un  affez  bon  defiern. 

Cette  Cour  a  été  établie  par  le  Roè 
Charles  V.  dit  le  Sage  >  fous  le  nom  de 
la  Cour  des  Généraux  ,  pour  régler  les 
différends  touchant  les  Aides  ,  les  fub- 
fides  &  les  finances. 

Le  grand  arbre  que  L'on  voit  aux 
pieds  du  perron  ,  eft  planté  tous  les  ans 
le  dernier  Samedi  du  mois  de  Mai  avec 


3 ©2       D  es  cuinroîT 
cérémonie  >  par  la  Communauté  des 
Clercs  de  Procureur  du  Parlement  y 
qui  ont  entre  eux  une  efpéce  de  Jurif- 
didion  ,  que  l'on  nomme  la  Bazoche, 

La  Chancellerie,  donc  l'enceinte  eft: 
dans  la  gallerie  des  Prifonniers  ,  a  été 
réparée  depuis  quelques  années  :  Le 
petit  tableau  de  la  Chapelle  qui  repré- 
sente une  Pentecôte  ,  eft  de  Jacques 
Blanchard  de  Paris ,  Peintre  trèseftimé» 

Le  lendemain  de  la  Fête  de  S.  Mar- 
tin ,  qui  eft  le  jour  de  l'ouverture  du 
Parlement ,  il  y  a  une  Meffe  folemnellc 
à  la  Chapelle  de  la  grande  falle. 

Les  principaux  Membres  du  Parle- 
ment y  affilient  vêrusde  robes  d'écarla^ 
tes  ;  le  Premier  Préfident ,  &  les  Préft- 
dens- à-Mortier  font  diftingués  par 
leur  doublure  de  menu-vair  ,  qui  e& 
une  fourure  mouchetée  de  petit  gris. 

Lorfque  ces  derniers  vont  à  l'offran- 
de ,  ils  font  les  révérences  telles  qu'on? 
les  faifoit  autrefois  ;  elles  ne  font  plus 
en  ufage  aujourd'hui ,  que  dans  des 
occafions  particulières  ,  comme  aux  fu- 
nérailles des  Rois-,  des  Reines  &  des 
Princes  du  Sang,,  par  les  Princes  qui 
font  du  deuil ,  par  les  Maîtres  &  Sou- 
Maîcres  des  Cérémonies  ,  par  les  He- 
raults  darmes  ,  &c  par  les  Enfant  dù 
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Chœur.  Les  Chanoines  de  Lyon  les 
ont  confervées  de  même  que  les  Pa- 
ges ,  lorfqti'ils  fervent  la  Mefle  devant: 
îe  Roi. 

Après  la  Mefle  il  y  a  des  harangues  , 
prononcées  ordinairement  par  le  Pre- 
mier Préfident ,  &  par  l'Evêque  qui  a, 
officié. 

La  Conciergerie  eft  la  prifon  du  Pa- 
lais ,  dans  Penceinte  de  laquelle  011 
voit  une  vieille  tour  ,  appeliée  la  Tour* 
de  MomtgommsYy  ,  parce  que  Gabrieï 
deLorges  v  Comte  de  Montgommery  9 
y  fut  mis  prifonnier  après  fa  défaite  erfc 
Normandie.  Il  fut  condamné  à  perdre* 
la  tête  ,  ce  qui  fut  exécuté  en  place  de 
Grève  ,  le  x6  de  Juin  r  5  74..  C'eft  le 
même  quiavoit  blelfé  Henri  II.  dan& 
le  Tournoi  de  la  rue  S.  Antoine. 

LA  SAINTE  CHAPELLE. 

SAint  Louis  fit  conftruire  cette  Cha- 
pelle attenant  fon  Palais  ,  pour 
pouvoir  vacquer  plus  exactement  àfes 
dévorions  >  &  pour  y  dépofer  les  pré*. 
cieufes  .Reliques  qu'il  avoir  retirées  des 
mains  des  Vénitiens. 

Il  y  ktaïx  déjà  une  petite  Chapelle 
fon  ■■<  le  même  lieu  y  par  le  Roi 
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Hugues  Capec  en  1021,  fous  le  titre 
de  l'Adoration  des  Mages,  ce  fut-làque 
îe  Roi  Robert  fon  fils  infticua  ,  die- on * 
l'Ordre  de  l'Etoile  ,  ainfi  appelle  * 
parce  que  les  Chevaliers  en  postaient 
une  au  col  attachée  à  une  chaîne  d'or  ^ 
avec  ces  mots  gravés , 

Monflram  Regibus  aftra  viam. 

Cet  Ordre  fut  fupprimé  en  1 4  5  Ç 
par  Charles  VII.  qui  voyant  quelques 
Seigneurs  de  la  Cour  en  faire  peu  de 
cas  ,  ôta  de  fon  coi  la  chaîna  à  laquelle 
pendoit  l'étoile  d'or,  &  la  mit  au  col 
du  Chevalier  du  Guer  }  cétoit  pour  fô 
conformer  à  cette  inftitution  ,  que  le 
Chevalier  du  Guet  &c  fes  Archers  ont 
portés  long-tems  cette  étoile  en  bro- 
derie fur  leurs  bandoulières. 

Cette  petite  Chapelle  fubfifta  jufques 
fous  îe  règne  de  S,  Louis  ,  qui  la-  fit  dé- 
truire pour  élever  le  bel  Edifice  qui  fe 
voit  àpréfent3dontle  defTein  Se  laftrue** 
tare  font  d'une  délicateflfe  &  d'une  lé- 
gèreté furprenante.  Cet  Edifice  a  toute 
la  régularité  &  l'élégance  que  peut  de- 
mander l' Architecture  Gothique  ,  lit- 
plus  corredb  &c  la  mieux  entendue^ 
Les  voûtes  en  croix  d'ogives  font  fore 
élevées  Se  liées  fi  corre&ement3  quel* 
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les  ne  fe  font  poinr  encore  démenties 
malgré  le  nombre  des  années  ,  &c  le  fu-* 
rieux  incendie  qui  embrafa  route  la 
charpente  du  Clocher  8c  de  la  coiv- 
verture  ,  &  qui  ruina  un  grand  nombre 
d'ornemens  en  pierres  &  en  plomb  > 
dont  le  comble  étoit  décoré  :  cet  in- 
cendie arriva  en  1630,  le  16  Juillet. 

Cet  Edifice  eft  fort  exhauffé  5  étant 
compofé  de  deux  Chapelles  ,  élevées 
Tune  au  de(Tus  de  l'autre  ;  celle  qui  eft 
au  rez-de«chau(Tée  de  la  cour  ,  a  peu  dô 
hauteur  5  mais  les  voûtes  de  l'Eglife  fu- 
périeure  ,  en  ont  beaucoup  &  font 
d'une  hardieiïe  furprenante.Les  dedans 
de  cet  Edifice  étoient  autrefois  enrichis 
d'ornemens  ,  dont  on  voit  encore  quel- 
ques reftes  échappés  de  l'embrafement  * 
dont  on  vient  de  parler. 

La  figure  de  M.  S.  qui  efl:  fur  la  por* 
re  ,  &  celles  des  douze  Apôcres  qui  font 
placées  dans  l'intérieur  de  cette  Eglife 
fur  les  trumeaux  encre  les  grands  vi- 
traux ,  font  d'une  affez  bonne  exécu- 
tion pour  le  tems. 

Les  grands  vitraux  qui  régnent  ats 
pourtour  ,  font  féparés  par  des  tru- 
meaux ou  jambages  de  trois  ou  quatre 
pieds depai(feur  feulement,  &  paffenc 
pour  les  plus  beaux  que  l'on  puiffe  voir 
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à  caafe  de  leur  exceffive  hauteur  5  Se  de 
la  vivacité  &  de  la  variété  prefqu'infi- 
nie  des  couleurs  qu'on  y  remarque.  On 
y  a  repréfenté  dans  des  efpéces  de  car- 
touches ,  de  forme  différente  ,  des  fu- 
jets  del'Hiftoire  de  l'ancien  &  du  nou- 
veau  Teftament ,  d'un  defTein  tel  qu'il 
devoit  être  avant  le  renouvellement  de 
la  peinture. 

Pierre  de  Montre  ml  ou  Montreau  y  le 
plus  habile  des  Architectes  d'alors  y 
qui  a  donné  des  preuves  de  fa  capacité 
par  plufieursBâtimens  qu'il  a  conduits  à 
Paris  &  ailleurs  ,  ne  termina  celui-ci 
qu'en  1 147  ,  après  fix  années  d'un  tra- 
vail aflidu,  Se  la  dédicace  s'en  fit  avec 
cm  très  grand  appareil  &  beaucoup  de- 
cérémonie. 

Le  modèle  de  tout  l'Edifice  de  la  Ste 
Chapelle  ,  de  trois  ou  quatre  pieds  de 
proportion  ,  eft  de  vermeil  doré  d'un 
ouvrage  exquis  >  &  enrichi  de  pierre- 
ries de  valeur  confidérable  -,  il  eft  placé 
fur  le  grand  Autel  ,  mais  on  ne  le  dé* 
couvre  que  les  Fêtes  principales- 

A  coté  lu  même  Autel ,  fur  la  porte 
de  la  Sacriftie  ,  on  remarque  un  ancien 
tableau  ,  qui  repréfenté  Louis  XII  &€ 
un  Pape ,  peint ,  à  ce  qu'on  prétend  s  du 
âems  de  c  e  grand  Roi 
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La  porte  du  Chœur  eft  accompagnée 
de  deux  petits  Autels  ,  fur  lefquels  on 
voit  des  tableaux  d'émail  d'une  gran- 
deur conftdérable  ,  faits  par  Léonard 
Limoftn  en  15  5.3. 

François  L  Se  la  Reine  Eleonore 
d'Autriche  fa  femme  ,  fœur  de  Charles- 
Quint  ;  Henri  IL  &  Catherine  de  Mé- 
dias ,  y  font  repréfentés  en  habits 
royaux  7  avec  des  fujers  de  dévotion 
dans  des  compartimens  de  figure  fingu- 
liere.  La  beauté  &  la  vivacité  des  cou- 
leurs des  émaux  ,  eft  d'autant  plus  efci<- 
mable  ,  qu'on  nepourroit  plus  rien  fai- 
re d'approchant. 

Le  fréfor  de  la  Sainte  Chapelle  ren- 
ferme en  Reliques  ,  les  monumens  les 
plus  précieux.  On  les  conferve  dans 
une:  grande  chafTe  de  bronze  do  ê  ,  or- 
née de  quelques  figures  fur  le  devant  t 
elle  eft  élevée  fur  une  voûte  gothique 
derrière  le  Grand  Autel  ,au  rond-point 
de  l'Eglife. 

Voici  en  quoi  elles  confiftentv 
La  Couronne  d'épine  de  N.  S.  8c 
quelques  gouttes  de  fon  fang  dans  un 
grand  vafe  de  Criftal  de  Roche  ,  enri- 
chi de  gros  rubis  ,  &  d'autres  pierres 
dç  couleur  d'un  très  grand  prix. 

Une  grande  portion  du  bois  de  h 
vraie  Croix. 
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Des  Drapeaux  de  l'enfance  de  N.  S» 

Une  autre  portion  du  bois  de  k 
vraie  Croix. 

Du  fang  forci  d'une  image  de  N.  S* 
frappée  par  un  infidèle. 

Un  anneau  de  fer  de  la  chaîne  dont 
il  fut  lié. 

Le  linge  dont  il  eiïuya  les  pieds  des 
Apôtres  ,  le  jour  de  la  Cène. 

Une  partie  de  la  pierre  de  fan  fépul* 
chre. 

Du  lait  Se  des  cheveux  de  la  Sainte 
Vierge. 

Le  fer  de  la  lance  ,  dont  le  côté  do 
N.  S.  fut  percé- 
La  robe  de  pourpre  dont  on  le  vêtir. 
Le  rofeau  qu'on  lui  mit  dans  la  main,* 
L'éponge  dont  on  fe  fervit  pour  lui 
faire  boire  le  fiel  &  le  vinaigre. 

Une  partie  du  fuaire  dans  lequel  il 
fut  enveloppé. 

Il  v  a  encore  dans  le  même  Tréfor 
une  croix  que  nos  ancêtres  portoiens 
dans  les  grandes  batailles,  avec  l'Ori- 
flamme qui  étoit  à  S.  Denis  :  on  la 
nommoit  la  Croix  des  victoires. 
La  verge  de  Moyfe. 
Une  Sainte  Face  de  N.  S. 
Une  partie  du  chef  de  S*  Jean-Bap* 
làfté* 
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On  voit  par  les  Commentaires  de  du 
Çange  Jur  Ville  hardouin  ,  commenç 
fous  Baudouin  II.  le  dernier  des  Em- 
pereurs François  qui  ont  régné  à  Conf- 
ranrinople  ,  la  couronne  d'épines  de 
N.  S.  &  plufieurs  autres  Reliques  très 
précieufes,  que  l'on  confervoit  à  Conf- 
tantinople  dans  la  Chapelle  Royale 
des  Blachernes  ,  furent  engagées  à  dif* 
ferentes  perfonnes  de  condition  ,  pour 
la  fomme  de  15034  hyperperes  ,  qui 
çtoient  des  monnoyes  courantes  de 
Conftantinople  ,  que  l'on  nommoit 
bezans  en  Occident.  Le  traité  portoit 
que  les  prêteurs  au  défaut  de  payement, 
auroient  la  liberté  de  garder  ,  ou  d'a- 
liéner ce  qu'ils  avoient  entre  les  mains. 
Les  François  d'Orient  qui  avoient  fait 
&  figné  ce  traité  ,  fe  voyant  à  la  veille 
de  ne  pouvoir  y  fatisfaire  ,  firent  fça- 
voir  leur  fituation  à  l'Empereur  Bau- 
douin ,  qui  étoit  venu  à  la  Cour  dç 
France  ,  pour  implorer  le  fecours  de 
S.  Louis  *,  l'Empereur  fit  préfent  au 
Roi  de  ces  précieufes  Reliques  ,  &  le 
Roi  de  fon  çoté  ,  fit  acquitter  les  fem- 
mes convenues.  Les  Reliques  furent 
apportées  en  France  •>  le  Roi  alla  au  de- 
vant jufqu  à  Sens.  Ce  fut  là  que  nuds 
pieds  ?  &  vêtu  feulement  d'un  habit  de 
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bure ,  aufli-bien  que  le  Comte  d'Ar- 
tois fon  frère  ,  ils  les  prirent  fur  leurs 
épaules  à  l'entrée  de  la  Ville  ,  &  les  ap- 
portèrent ainfi  dans  l'Eglife  Cathédra- 
le ,  fuivis  des  Prélats  &  de  toute  la 
Cour  :  la  cérémonie  fut  auflî  pompeufe 
à  Paris  quelques  jours  après.  Le  Roi 
avoit  fait  dreffer  à  la  porte  S.  Antoine 
un  magnifique  Repofoir  5  fur  lequel  on 
cxpofa  les  Reliques  à  la  vénération  du 
peuple  -,  le  Roi  &  le  Comte  d'Artois 
ion  frère  ,  les  apportèrent  folemnelle- 
ment  avec  le  même  appareil ,  &  les  mê- 
mes cérémonies  obfervées  à  Sens ,  juf- 
ques  dans  l'Eglife  de  N.  D.  Elles  fu- 
rent enfuite  dépofées  dans  la  Chapelle 
de  S.  Nicolas ,  à  préfent  S.  Michel  dans 
l'enclos  du  Palais,  c'étoit  alors  la  Cha- 
pelle Royale,car  l'Edifice  de  la  Ste  Cha- 
pelle ne  fut  achevé  que  huit  ans  après. 

Les  Reliques  de  la  Sainte  Chapelle 
n'en  ont  point  été  tirées  depuis  ,  que 
pour  des  procédions  folemnelles  &  ex- 
traordinaires -,  elles  furent  portées  fous 
François  I.  de  Henri  IL  en  réparations 
de  plufieurs  impietés  fcandaleufes,  corn- 
tnifes  en  ce  tems-là  par  les  Hérétiques. 

On  conferve  dans  la  Sacriftie  des 
morceaux  très  rares  ôc  de  très  grand 
prix ,  qui  fatisferoient  infiniment  les 
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Curieux  ,  fi  les  perfonnes  qui  en  font 
chargées  les  faifoient  voir  plus  facile- 
ment. 

Il  y  a  deux  grandes  armoires  remplies 
«îe  quantité  de  Reliquaires  d'or  &  d'ar- 
gent ,  la  plupart  enrichis  de  pierreries 
de  diverfes  efpéces  ,  &  de  grolFes  per- 
les. 

On  y  remarque  entr'autres  chofes  l 
«ne  grande  Croix  de  vermeil  doré, 
dans  laquelle  eft  enchaflTé  un  morceau 
du  bois  de  la  vraie  Croix  ,  qui  en  oc- 
cupe une  fuperficie  toute  entière  :  on 
lexpofe  tous  les  Vendredis  du  Carême. 

Le  chef  d'or  de  S.  Louis ,  gros  comme 
le  naturel ,  furmonté  d'une  couronne 
auflï  d'or ,  garnie  de  pierres  précieufes; 
foutenuepar  des  Angesde  vermeil  doré. 
On  a  enchaffé  fous  le  chef  une  turqaoi- 
fe  d'un  grand  prix  -,  cette  Relique  a  été 
long-tems  confervée  dans  le  Tréfor  de 
S.  Denis. 

Le  bâton  du  Chantre  eft  orné  par  le 
haut  d'une  groiïeagathe  ,  qui  repréfen- 
te  ,  à  ce  qu'on  prétend ,  S.  Louis  à  de- 
mi-corps y  tenant  d'une  main  une  pe- 
tite Croix ,  &c  de  l'autre  une  Couronne 
d'épines  *,  cependant  les  Connoiffeurs 
remarquent  que  cette  tête  eft  antique, 
d'une  affez  bonne  exécution  ,  &  quel* 
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le  repréfente  l'Empereur  Titus  qui  fut 
les  délices  du  genre  humain. 

On  y  conferve  aufli  des  livres  fort 
anciens ,  concernant  le  Service  Divin. 

Les  couvertures  font  garnies  d'or  , 
tîe  perles,  &  de  pierreries  de  différente 
efpéce,  entre  lefquelles  il  yaunegrofïe 
amétifte  gravée  en  creux  ,  qui  repréfen-* 
t£  un  Empereur  Romain.  Un  de  ces  vo- 
lumes contient  les  Evangiles  en  manuf- 
crit ,  du  tems  de  l'Empereur  Charles 
magne  :  les  cara&eres  en  font  d'or,  par- 
faitement bien  formés ,  les  vignettes 
&  autres  ornemens  en  miniature  ,  font 
d'un  fini  admirable  ,  &  très  bien  con- 
firvés. 

Dans  la  féconde  armoire  ,  il  y  a  un 
grand  calice  d'or  avec  fa  patène  ,  très 
bien  travaillé  ,  &c  orné  d'émaux  clairs 
damafquinés  d'or. 

On  y  voit  auffi  deux  burettes  de  crif- 
tal  de  roche  ,  taillées  &c  vuidées  avec 
amant  d'art  que  de  propreté. 

Une  Croix  d'or  en  filigrame  ,  d'un 
ouvrage  très  ancien  ,  &  d'une  gran^ 
deur  confidérable. 

Deux  autres  Croix  d5or  de  différentes 
grandeurs  ,  couvertes  de  quantité  de 
rubis  ,  d'émeraudes  ;  de*  faphirs  >  de 
Jacynthes  &  de  greffes  perles  ,  où  Pou 

remarejuç 
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remarque  la  bizarrerie  du  goût  de  nos 
Pères  ,  tant  pour  le  deflein  ,  que  pour 
le  travail. 

Ce  qui  peut-être  frappera  le  plus  les 
Connoiffeurs  ,  c'eft  une  grande  agathe 
onix  ,  antique  ,  prefque  ovale  ,  taillée 
en  bas-relief,  de  onze  à  douze  pouces 
de  hauteur  ,  fur  un  peu  moins  de  lar- 
geur ,  plus  large  par  le  bas  que  parle 
haut  de  quelques  lignes  feulement  , 
dont  les  angles  font  un  peu  arondis. 
Cette  pièce  eft:  d'un  volume  qui  n'a  gue- 
res  de  pareil  dans  fon  efpéce  ,  &  rien 
n'eft  plus  furprenant  que  la  variété  &C 
la  vivacité  des  couleurs  >  dont  la  nature 
l'a  embellie  :  ce  préciéux  monument 
repréfente  l'apothéofe  d'Augufte.  On  y 
voit  2.4  figures  ,  dont  les  plus  grandes 
ont  environ  cinq  à  fix  pouces  de  pro- 
portion ,  dont  le  contour  eft  très  cor- 
re£fc.  L'habile  Ouvrier  a  fçu  ménager  les 
lits  des  couleurs  différentes  *  qui  fe 
trouvent  naturellement  dans  la  pierre  3 
fur  un  fond  noir  de  jayet ,  de  façon 
qu'il  femble  qu'elles  y  ont  été  appli- 
quées avec  le  pinceau  -,  il  a  fallu  une  pa- 
tience prodigieufe  ,  &  un  travail  bien 
opiniâtre  ,  pour  venir  à  bout  de  termi- 
ner auffi  délicatement  un  ouvrage  de 
£ette  nature. 

Tome  IK  Q 
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On  ne  doute  point  que  ce  monument: 
n'ait  été  confacré  par  Tibère  à  l'Empe* 
reur  Augufte  ,  à  qui  il  devoit  l'Empire, 
On  apprend  par  l'Infcription  gravée 
fur  la  bordure  de  vermeil  doré  ,  dans 
laquelle  il  eft  encadré  ,  que  le  Roi 
Charles  V.  en  a  fait  préfent  à  la  Sainte 
Chapelle.  Il  fit  mettre  des  Reliques  au 
bas  y  &  les  quatre  Evangeliftes  aux 
coins  ^  croyant  fans  doute  que  les  figu- 
res gravées  fur  cette  pierre  ,  avoienc 
trait  à  quelque  fujet  de  THiftoire  Sain- 
te. 

Il  s'en  faut  beaucoup  que  le  vafe  d'a- 
gathe  chargé  de  figures  ,  que  l'on  fait 
voir  à  S.  Denis  ,  ait  la  même  beauté  , 
non  plus  que  celui  dont  parle  le  Sçar 
vant  Lambecius  ,  que  l'on  garde  avec 
tant  de  foin  dans  le  Cabinet  impérial  ; 
on  ne  remarque  autour  de  celui-ci ,  que 
quelques  feuillages  d'un  travail  aflez 
commun. 

Eggenius  a  donné  l'explication  d'uit 
autre  vafe  antique  5  auflî  d'agathe  onix  , 
confervéchez  le  Duc  Ferdinand  Albert 
de  Brunfwich  ,  embelli  de  figures  en 
relief,  qui  repréfentent  les  myfteres  de 
Cerès  &:  de  Bacchus  >  mais  la  correc- 
tion du  deflein  du  morceau  ,  dont  nous 
venons  de  parler  ,  l'emporte  de  beau- 
coup fur  celui-ci. 
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Jean  Triftan  dans  fes  Commentai- 
res fur  l'Hiftoire  Romaine ,  a  tâché 
d'expliquer  ce  beau  monument  ,  fur 
les  conjectures  que  Peirefc  lui  avoir 
communiquées  :  c'eft  ce  fçavant  Au- 
teur qui  a  commencé  à  débrouiller 
l'erreur  des  fiécles  ignorans. 

Dom  Bernard  de  Montfaucon  ,  fça* 
vant  Benedi£tin  5  a  fait  graver  ce  rare 
înorceau  dans  fes  antiquités  Grecques  & 
Romaines  :  c'eft  lui  qui  a  trouvé  qu'on 
z  voulu  repréfenter  Papothéofe  d'Au- 
gufte  ,  par  la  relTemblance  parfaite  des 
têtes  principales  ,  avec  les  médailles 
les  plus  approuvées.  Il  remarque  d'a- 
bord que  cet  Empereur  eft  enlevé  dans 
les  Cieux  fur  le  cheval  Pegafe  ,  guidé 
par  un  Génie  aîié  :  Jules  Cefar  couron- 
né de  rayons  le  reçoit  >  &  Enée  cou- 
vert d'une  draperie  ,  le  cafque  en  tête , 
lui  préfente  un  globe  ,  ou  l'Empire  du 
monde.  Une  autre  figure  ,  le  bouclier 
au  bras ,  eft  derrière  lui  ;  Tibère  cou- 
ronné de  laurier  eft  au  deffous  ,  affis 
fur  un  Trône  ,  qui  tient  le  Lituus  de  la 
main  droite  ,  comme  Souverain  Pon- 
tife ,  &  une  demie  picque  fans  fer  de 
l'autre  main  ,  avec  plufieurs  ferpeus  au- 
tour de  lui ,  pour  marquer  la  prudence 
&  le  bon  génie  de  l'Empire,  Antonia  2 


I \S  D  p  S  C  RlPTÎON 

mere  de  Germanicus ,  aaufliune  cou- 
ronne de  laurier  autour  de  la  tête  ,  &c 
eft  affife  à  côté.  Germanicus  debout ,  un 
bouclier  au  bras  ,  (emble  leur  rendre 
compte  de  fes  glorieufes  expéditions  en 
Allemagne  ,  &  la  femme  Agrippine  ra- 
vie de  (on  heureux  retour  3  l'embraffe 
de  joye.  Leur  fils  Caligula  encore  jeu- 
ne ,  appuyé  &c  foutenu  fur  des  armes  ? 
avec  une  autre  figure  qui  tient  un  vo~ 
lumen  à  la  main  ,  font  derrière  lui.  Une 
Princeflc  les  cheveux  noués  ,  sffife  der- 
rière Anrpnia  ,  ayant  un  Sphinx  à  côté 
xi'elle  ,  eft  l'Impératrice  Julie  ,  fille 
d'Augufte  ,  &c  femme  de  Tibère  5  qui 
fut  condamnée  à  un  banniffement  per- 
pétuel à  eanfe  de  fes  déréglçmens.  Près 
d'elle  on  voit  un  foldar  le  bras  levé, 
qui  paroît  recevoir  les  dépouilles  mor- 
telles ,  qu'Augufte  monté  fur  lePegafe 
laide  tomber  ,  pour  être  reçu  entre  les 
Dieux.  Les  figures  qui  occupent  les  par- 
ties inférieures  de  la  pierre  >  représen- 
tent plufieurs  nations  captives  ,  diver- 
fement  habillées  ,  &dans  des  attitudes 
&  des  expreflîons  excellentes  ,  qui  mar- 
quent la  douleur  &  l'abbaternent.  Elles 
font  couchées  ,  ou  affifes  fur  des  armes 
de  différentes  efpéces  ,  &c  défignent  les 
Provinces  foumifcs  à  l'Empire  par  les 
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^i&oires  d'Augufte  ,  à  qui  ce  précieux 
nionument  étoic  confacré.  On  en  voit 
une  eftampe  allez  bien  gravée  ,  fur  le 
defTein  du  fameux  Rubens ,  quifeplai- 
foie  fore  à  l'étude  de  l'antique. 

Les  ornemens  d'Autel  de  cette  Eglî- 
fe  font  très  magnifiques  ,  principale- 
ment ceux  dont  on  fe  fert  dans  les  Fê- 
tes folemnelles^ily  en  a  peu  à  Paris  &: 
ailleurs,  qui  les  furpaffem  en  richeflTe 
&en  beauté  :  toute  la  tenture  du  Chœur 
eft  de  velours  violet  .chargé  de  fleurs 
de  lys  ,  &.  de  chiffres  en  broderie  d'or. 

Le  Tréfor  des  Chartes  eft  au  deffus  de 
la  Sacnftie  :  on  y  conferve  la  plus  gran- 
de partie  des  titres  de  la  Couronne  , 
d'où  les  Sçavans  ont  tiré  d'exceiiens 
lîiorceaux  pour  l'Hiftoire. 

Au  bas  de  l'Eglife  ,  on  voit  fous  îe# 
Orgues  une  belle  figure  de  Notre-Da- 
me  de  Pitié  \  on  la  regarde  comme  le 
chef-d'œuvre  de  Germain  Pilon. 

Cette  Collégiale  eft  compofée  de 
plufieurs  Chanoines  ,  qui  ont  à  leur  tê- 
te un  Tréforier  ,  5c  après  celui-ci  un 
Ghantre.  S.  Louis  fonda  d'abord  huit 
Chapelains  ,  &  un  Tréforier  qu  il  ap- 
pella  Maître  des  Chapelains  i  il  en  fon- 
da enfuite  quatre  autres  y  ce  qui  fit  trei- 
ze perfonnes  de  Chœur,efi  comptant  le 
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Tréforier.  Ils  prirent  le  titrede  Chanoï-i 
nés ,  fous  Philippe  le  Long.  Le  Tréforier 
officie  avec  la  mitre,  mais  fans  croffe,  à 
moins  qu'il  n'ait  été  Evêque  auparavant» 
A  l'égard  de  la  Chantrerie^ce  n'eft  qu'u- 
ne firople  Commilîion  qu'on  ajoute  à 
une  Prébende.  Il  y  a  encore  fix  Chape- 
lains perpétuels  ,  fondés  par  difterens 
Rois  ;  ils  ont  chacun  leur  maifon  com- 
me les  anciens  Chapelains.  Ceux-ci 
font  Chanoines,  &  doivent  avoir  cha- 
cun deux  Eccléfiaftiques  fous  eux  ,  l'un 
Prêtre ,  l'autre  Clerc  ,  poux  leur  aider 
au  fervice  de  l'Eglife  ,  &c  ils  doivent  les 
entretenir  &c  les  loger  ,  fumptibus  Ec~ 
défia  fitœ  y  fuivant  les  titres  de  la  fon* 
dation. 

Les  revenus  de  la  Sainte  Chapelle 
montent  aux  environs  de  yoooo  liv* 
par  an  ,  en  y  comprenant  ceux  de  la? 
inanfe  Abbatiale  de  S.  Nicaife  de  Reims, 
qui  y  font  affe&és  pour  dédommager 
les  Chanoines  &c  les  Rénéficiers  des 
droits  de  régale  y  que  les  Rois  leur 
avoient  attribués  autrefois  ,  &c  que  le 
Roi  régnant  remet  aux  Bénéficiers  , 
après  la  prédation  de  ferment. 

Les  Chanoines  &  les  Chapelains 
font  logés  dans  l'enceinte  du  Palais ,  Se 
occupent  la  plupart  les  mêmes  loge- 
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tnens  deftinés  autrefois  aux  grands  Of- 
ficiers de  la  Couronne  ,  lorfque  les 
Rois  y  demeuroient. 

Tous  les  Bénéfices  de  la  Sainte  Cha- 
pelle font  à  la  nomination  du  Roi. 

Nicolas  Boileau  Defpreanx  ,  fi  célè- 
bre par  fes  excellens  Ouvrages  de  Poë- 
fie  ,  eft  enterré  dans  la  baffe  Sainte 
Chapelle:  il  mourut  le  Vendredi  13 
Mai  17113  âgé  de  7  J  ans. 

LA  CHAMBRE 

DES 

COMPTES.  : 

ELle  a  pour  Préfîdent  ,  Aymard- 
Jean  Nicolaï  ,  Chevalier  ,  Mar- 
quis de  GouflTainville  ,  Seigneur  d'Y- 
vor  y  c'eft  le  huitième  de  cette  famille 
de  pere  en  fils,  qui  occupe  cette  grande 
Charge. 

Cette  Jurifdiâfcion  Souveraine  fe 
trouve  dans  l'enclos  du  Palais  ,  près  la 
principale  porte  de  la  Sainte  Chapelle. 
C'eft-là  que  fe  rendent  les  compres  de 
toutes  les  recettes  de  finances  du  Royau- 
me :  c'eft  auflî  dans  ce  même  endroit 
que  l'on  conferve  les  Regiftres  des 
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hommages  ,  aveux  &  autres  titres  d& 
la  Couronne. 

Ce  Souverain  Tribunal  a  été  établi 
par  le  Roi  S.  Louis  ,  &  confirmé  par 
Philippe  le  Bel ,  lorsqu'il  rendit  le  Par- 
lement fédenraire.  Cette  Chambre  a 
été  autrefois  fi  confidérable  ,  que  les 
plus  importantes  affaires  de  l'Etat ,  de 
la  Finance  Se  de  la  Juftice  y  étoient  por- 
tées. On  y  appelloit  les  principaux  Of- 
ficiers de  la  Couronne  &  du  Parlement. 
Les  Patriarches,  Archevêques,  Eve- 
ques  ,  Princes  ,  Connétables  y  avoient 
léance.  Jacques  de  Bourbon  ,  Prince 
du  Sang  ,  en  fut  Préfident  en  1397. 
Plufieurs  Rois  y  font  venus  en  perfon- 
ne.  Philippe  de  Valois  en  partant  pour 
la  Flandre  ,  en  1 3 18  ,  y  laifla  fon  fceau 
en  garde  ,  avec  pouvoir  d'accorder  des 
grâces  comme  il  auroit  pu  faire. 

Sous  les  Rois  Charles  V  ,  Charles 
VI  ,  &  Louis  XII  ,  elle  eut  une  gran- 
de autorité  ,  non  feulement  fur  les  Fi- 
nances ,  mais  encore  pour  juger  fouve- 
rainement  de  la  Police  ,  &  de  la  Direc- 
tion des  Ponts  ,  Chauffées  ,  &  grands 
Chemins.  S.  Louis  lui  donna  le  pou- 
voir de  recevoir  la  foi  &  hommage  des 
Prélacs  ,  des  Princes  ,  des  Ducs  &c  dss 
autres  Seigneurs  qui  relèvent  de  la  Cou- 
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ïônne ,  ce  quelle  a  confervé  jufqu'à 
préfent. 

C'eft  dans  cette  Chambre  qu'on  enre- 
gistre les  fermens  de  fidélité  ,  que  fonr 
au  Roi  les  Archevêques  ,  Evêques  , 
Abbés  d'Abbayes  Royales  ,&  les  Chefis 
d'Ordre  fujets  aux  droits  de  régale.  Oa 
y  juge  fouverainement  toutes  les  ma- 
tières qui  concernent  toute  la  recette 
&  la  dépenfe  des  Finances  ;  on  y  ex&<- 
tnine  les  comptes  du  Tréfor  royal,  & 
-ceux  de  la  Maifon  du  Roi  &c  des  Mai- 
fons  royales  ,  &  en  général  tous  les 
comptes.  Les  Chambres  des  Comptes 
des  Provinces  i  font  obligées  d'envoyer 
tous  les  ans  à  celle-ci  les  doubles  des 
comptes  de  leurs  Provinces  5  afin  qu'el- 
le ait  une  connoifiTance  générale  de  tou- 
tes les  Finances  de  PEtat. 

L'ancien  Edifice  de  la  Chambre  des 
Comptes  ,  fut  commencé  fous  Charles 
VIII ,  &c  achevé  par  les  foins  particu- 
liers de  Louis  XII  5  dont  la  devife  eft 
îépétée  en  pluiieurs  endroits  :  c'eft  iva 
Porc-épic  ,  avec  ces  paroles. 

Cominus  &  eminm* 
Ce  Bâtiment  étoit  folide,  mais  fe~ 
ion  le  goût  du  tems.  La  façade  était 
fort  chargée  d'ornemens  gothiques  * 
de  fleurs  de  lys  5  de  palmes  5  &  rinceaux 
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de  feuillages.  Les  quatre  Vertus  cardi- 
nales de  grandeur  naturelle  étoiene 
placées  dans  des  niches  entre  les  croi- 
lees  ,  &  au  milieu  étoit  la  figure  de 
Louis  XII  revêtu  de  fes  habits  royaux  * 
avec  le  fceptre  &  la  main  de  Juftice.  Le 
deflfein  de  ce  Bâtiment  avoit  été  donné 
par  Jean  Joconde  Dominicain  ,  né  à 
Vérone  ,  fameux  par  les  profondes  con- 
noiflances  qu'il  avoit  acquifes  dans  les 
Arts ,  &  principalement  dans  TArchi« 
te&ute,  il  excelioit  auflî  dans  les  Let- 
tres qu'il  avoit  enfeignées  à  Scaliger  èc 
à  Budé, 

Il  y  avoit  près  de  225  ans  que  l'an- 
cien Edifice  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes fubfiftoit  ,  lorfqu'il  fut  détruit  par 
un  incendie  arrivé  le  17  O&obreiyj/^ 
Le  feu  y  avoit  pris ,  à  ce  qu'on  prétend, 
par  la  communication  d'une  cheminée 
de  l'Hôtel  du  Premier  Préfident ,  qui  y 
étoit  adofîee  j  il  s'y  étoit  entretenu  pen- 
dant une  bonne  partie  de  la  nuit  5  ainfi 
il  dura  long- tems  avant  qu'on  eût  mis 
en  œuvre  tout  ce  oui  étoit  néceffaire 
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pour  l'éteindre.  Eu  vain  les  premiers 
Magiftrats  ,  &  prefque  tous  les  Offi- 
ciers de  la  Chambre  qui  étoient  accou- 
rus au  premier  bruit ,  donnèrent  leurs 
ordres  pour  s'oppofer  à  la  fureur  &  au 
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progrès  des  flammes  -,  on  ne  put  empê- 
cher qu'une  grande  quantité  de  titres 
&  de  papiers  de  la  dernière  importan- 
ce ,  qui  étoient  en  dépôt  dans  ce  Tré- 
fbr  public  ne  fût  confumé  *,  on  eut  mê- 
me bien  de  la  peine  à  empêcher  que 
tout  le  refte  n'eût  le  même  fort  ,  car  à 
peine  le  feu  étoit-il  appaifé  le  fécond 
jour.  Il  n'étoit  pas  poffible  que  de  tant 
de  gens  qui  s'expofoient  dans  un  fi  fu- 
rieux embrafement,  il  n'en  coûtât  la  vie 
à  quelques-uns  :  cependant  on  n'y 
compta  que  cinq  ou  fix  perfonnes  enfe- 
velies  fous  les  ruines.  Les  ordres  étoient 
donnés  &  exécutés  avec  tant  d'exacti- 
tude Se  d'a£Hvité>&  les  pompes  étoient 
fi  bien  fervies  de  tous  côtés  par  la  pro- 
ximité de  la  rivière \  qu'on  vit  enfincefTer 
les  funefteseflfets  de  Tembrafement.  On 
raflTembloit  cependant  avec  beaucoup 
de  foins  les  débris  des  papiers  &  parche- 
mins ,  ou  à  demi  brûlés  ou  recoquillés* 
On  les  poreoit  en  des  lieux  de  sûreté  , 
011  par  l'adrefle  &  le  travail  aflidu  de 
plus  d'une  année ,  on  en  a  confervé  du 
moins  quelque  partie  ,  &l*on  diminue 
tous  les  jours  ta  perte  qu'on  a  faite  par 
la  recherche  exadte  qu'on  fait  dans  tout 
le  Royaume  ,  pour  rétablir  en  quelque 
forte  les  originaux  ,  par  des  doubles  ou 
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des  copies  collacionnées  des  titres  qsiî 

ne  fe  trouvent  plus. 

Le  Roi  forma  en  même  tems  le  def- 
fein  de  faire  conftruire  un  nouveau  Bâ- 
timent ,  fur  le  même  terrain  qu'avoir 
occupé  l'ancien  ?  mais  plus  étendu  ôC 
plus  conforme  au  goût  préfent ,  par  la 
diftribution  de  fes  parties  y  &  en  même 
tems  d'une  apparence  plus  agréable  &C 
plus  régulière.  M*  Gabriel ,  premier 
Àrchite&e  du  Roi  ,  eut  ordre  d'en  fai- 
re les  deflfeins  ;  ils  furent  approuvés > 
&  exécutés  fous  fa  conduite  prefqu'en 
deux  années.  Les  Officiers  de  la  Cham- 
bre y  ont  recommencé  l'exercice  de 
leurs  charges,  vers  le  commencement 
de  l'année  1740.  Pendant  l'intervalle" 
de  la  conftrudtion  de  ce  nouveau  Bâti- 
ment ,  ils  s'étoient  aflemblés  dans  les 
falles  du  Couvent  des  Grands-Auguf- 
îins. 

La  Cour  des  Monnoyes  écoit  autre- 
fois au  dedus  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes ,  mais  depuis  quelques  années  on 
Fa  placée  à  l'extrémité  de  la  Cour  neu- 
ve du  Palais  ,  qui  regarde  la  Place 
Dauphine. 

L  Hôtel  du  Premier  Vrèjtdent  eft  der- 
rière la  Chambre  des  Comptes  ;  il  a 
été  entièrement  réparé  en  17 1 1  y  fous 
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la  conduite  de  Germain  Boffrand. 

Le  principal  appartement  eft  compo- 
fé  de  plulieurs  chambres  d'une  exa&e 
proportion  ,  terminées  par  une  galle- 
rie  qui  fert  de  bibliothèque.  Cette  gaW 
lerie  finit  par  une  perfpe£fcive  de  l'ou- 
vrage de  Bayer  %  qui  produit  un  heureux 
effet.  Les  portraits  des  premiers  Préfî- 
dens ,  depuis  l'établiiïement  de  cette 
Charge  jufqu'à  préfent ,  font  placés  au 
déifias  des  tablettes  delà  Bibliothèque. 
Cet  appartement,  qui  eft  magnifique 
dans  m  noble  {implicite,  eft  doublé  par 
un  autre  au  midi ,  dont  les  pièces  onc 
une  communication  fort  aifée  ,  avec 
beaucoup  d'autres  pièces  très  commodes 
&  fort  ingénieufement  pratiquées. 

Il  f  a  au  fond  de  la  cour  une  faite 
fpacieufe  pour  les  aflfemblées  générales 
du  Parlement.  Ce  qu'on  peut  dire  en 
général  de  cet  Hôtel ,  c'eft  que  tout  y  a 
été  conduit  de  diftiibué  avec  un  très- 
grand  art. 

Il  y  a  dans  la  Cour  du  Palais  une  an- 
cienne Chapelle  ,  fous  le  titre  de  Si- 
Michel  ,  qui  étoit  autrefois  la  Chapel- 
le royale  ,  avant  que  S.  Louis  eût  fait 
conftiuire  la  Sainte  Chapelle.  Elle  por- 
roit  auparavant  le  nom  de  S.  Nicolas , 
étuic  d'une  très  ancienne  fondation  s- 
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Philippe*  Augufte  y  fut   baptifé  avec 
beaucoup  de  magnificence  >  félon  quel- 
ques Hiftoriens. 

Ceux  qui  voudront  quelque  chofe  de 
plus  étendu  ,  non  feulement  fur  le  Pa- 
lais, mais  fur  tout  ce  qui  peut  mériter 
l'attention  des  Curieux  dans  cette  gran- 
de Ville  ,  pourront  confulter  l'Hiftoi- 
re  générale  de  la  Ville  de  Paris  >  par  le 
P.  Lobineau  ,  Benediéfcin. 

DES  PONTS  DE  LA  VILLE 
D  E 

PARI  S. 

N  a  cru  qu'il  éroit  à  propos  de 
^~Jr  faire  un  article  féparé  des  Ponts 
&  des  Quais  de  cette  Ville  >  qui  en 
font  une  des  principales  beautés. 

LE  PONT  NQTRE-D.AME, 

LE  plus  ancien  des  Ponts  de  pierre 
qui  fubfiftent  aujourd'hui ,  eft  le 
Pont  N.  D.  Il  n'étoit  autrefois  que  de 
bois  ,  &  par  conféquent  expofé  à  di- 
vers accidens ,  qui  obligeoient  fouvent 
à  de  grandes  réparations» 
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Robert  Gaguin  ,  Général  des  Mathu- 
rins  ,  Hiftorien  contemporain  ,  rap- 
porte que  le  Pont  N.  D.  fut  entière- 
ment emporté  par  la  fureur  d'un  débor- 
dement extraordinaire  ,  le  25  O&obre 
y  ce  qu'il  à  exprimé  par  ces  vers, 

Corpora  merfa  latent  ,  &  fifcibus  efca 

mambunt  ; 
Crifpini  Fe/tttm  difcent  infigne  tfepotes 
Tarn  tri/ii  clade  quam  mœfta  Lutetiaploi 

rat. 

Jean  foconâe  y  Dominiqtiain  ,  dont 
on  a  parlé  ci  defïus  ,  eut  la  conduite  de 
ce  Pont,  tel  qu'on  le  voit  aujourd'hui* 
Il  fut  commencé  peu  d'années  après  la 
chute  du  ptemier  la  Ville  fournit  aux; 
frais  de  cette  immenfe  entreprife  ,  ôc  la 
dernière  pierre  y  futmife  le  Samedi  10 
de  Juillet  1507. 

Sannazare ,  Poète  de  ce  tems ,  fit  et 
diftique  à  la  louange  de  l'Archite&e. 

Jocondu  s  geminum  impofuit  tihi  l 
Se  yuan  a  >  ponte  m. 
Hune  tu  jure  potes  dicere  fontifi* 
cent* 


L'Infcription  qui  fuit  fut  attachée  fuir 
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&ne  des  arches  du  Pont ,  lorfqu'il  fut 
entièrement  terminé. 


Soit  mémoire  ,  que  Samedi  i  o  de 
Juillet  15  07  ,  environ  Jept  heures 
du  foir ,  par  Noble  homme  DREUX 
RAGN1ER  j  Ecuyer  Seigneur  de 
ïhionville,  NICOLAS  SEGU1ER 
&  Sire  HUGUES  DE  NEUVIL- 
JLE  y  Echevins  de  la  Ville  de  Paris , 
fufajjife  la  dernière  pierre  de  la  fi- 
xiéme  &  dernière  arche  du  Pont  de 
Nôtre-Dame  de  Paris ,  &  a  ce  étoit 
fréftnt quantité  de  peuples  de  ladite 
Ville ,  par  lequel  pour  la  joie  dupa* 
rachevement  de  fi  grand  &  fi  ma- 
gnifique œuvre  ,  fat  crié  noel ,  & 
grande  joie  démenée  avec  trompet- 
tes &  clairons  >  qui  fonnerent  fœr 
long  efpace  de  tems* 

Ge  Pont  eft  chargé  des  deux  côtés  de 
34  maifons  ,  dans  toute  l'étendue  de  fa 
longueur  ,  mais  moins  élevées  que  cel- 
les des  autres  Ponts.  Elles  font  ornées 
fur  le  devant  de  grands  termes  d'hom- 
mes Se  de  femmes  >  qui  portent  des-epr- 
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oeilles  pleines  de  fruit  fur  leurs  têtes^ 
deflînées  très  groffierement.  Entre  deux 
il  y  a  des  médaillons,  oit  fontrcpré^ 
fentes  les  Rois  de  France  avec  un  hémis- 
tiche latin  ,  qui  défigne  leur  caraèïere 
particulier. 

Tous  ces ornemens  ayant  été  très  en- 
dommagés par  la  fuite  des  tems  ,  ils 
furent  réparés  avec  beaucoup  d'appa- 
fence  ,  à  l'occafion  delà  Reine  Marie- 
Therefe  d'Autriche  ,  quand  elle  palla 
par  cet  endroit  pour  aller  au  Louvre  $ 
félon  la  coutume  obfervée  depuis  long- 
tems1,  d'y  faire  paffer  les  Reines  ,  lorf- 
qu'elles  font  leur  première  entrée  à 
Paris.  Une  pareille  cérémonie  avoit 
précédemment  fait  orner  ce  Pont  avec 
magnificence ,  lorfque  la  Reine  Ifabel- 
îe  de  Bavière,  femme  de  Charles  VI. 
lit  fon  entrée  dans  cette  Ville ,  voici 
«:e  qu'en  rapporte  Mezerai.  Comme  h 
Reine  paffott  Ju*-  le  Pont  N.  D.  tendu 
d'un  taffetas  bleu  a  fleurs  de  lys  d'or  ,  il 
defcenâit  des  Tours  Z^.  D.  par  je  ne'fçais 
quelles  machines  ,  un  homme  en  forme 
(fslng?  y  fui  lui  pofa  une  couronne  fnrla 
tête  3  &  en  fuite  remonta  en  haut. 

Au  milieu  de  ce  Pont ,  on  a  conftruit 
deux  machines  qui  élèvent  l'eau  de  la 
rivière  %  d'où  elle  eft  portée  daas  les 


^  5Ô  DESCRïPfïotf 

Quartiers  les  plus  éloignés  de  la  Ville* 
La  porte  d'entrée  cft  du  deflein  de 
re  Bullet ,  habile  Architecte ,  qui  Va 
embellie  d'un  Ordre  Ionique  :  on  voit 
en  bas  relief  un  Triton  &c  une  Nayade  § 
qu'il  a  placés  fort  à  propos  dans  la  re- 
tombée dit  ceintrede  l'arcadeyelles  font 
de  Jean  Gougeon  ,  célèbre  Sculpteur  de 
Paris ,  &  elles  ont  écé  tirées  d'un  Edifi- 
ce, qui  avoir  été  bâti  par  les  foins  dé 
l'illuftre  François  Miron  ,  Prévôt  des 
Marchands,  dans  le  Marché  neuf ,  &c 
qu'on  a  démoli  pour  l'agrandiflTement 
de  ce  Marché:  on  lit  fur  une  table  dé 
niarbre  ces  vers  de  Santeml. 

Se  yuan  a  cum  primum  Reginœ  aU 
labitur  orbi 
Tardât  précipites  dmbitiojus 
ac[uas  5 

Cap  tu  s  amore  loci  curfum  oblivif- 
citur  anceps  , 
f^uo  fluat  &  dulces  nettit  in  urbâ 
mords. 

JJinc  varios  implcns  jUiïfo fubeun** 
te  c anales  * 
Tons  fierigauâet  qui  modo  F  lu* 

men  erat. 
lAnno  M.  D  C-  LXXVL 
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Il  eft  à  propos  de  remarquer  que  tou- 
I     tes  les  eaux  de  fource  qui  viennent  era 
cette  Ville  fe  tirent  feulement  de  deux 
endroits. 

Du  côté  du  midi  ,  la  Ville  reçoit  par 
le  magnifique  Aqueduc  d'Arciieii  les 
eaux  du  Village  de  Rongis ,  qui  eft  à 
deux  lieues  de  Paris ,  &  qui  font  en- 
viron 84  pouces  cubes  5  &  du  côté  du 
nord  ,  il  en  vient  huit  pouces  de  hau- 
teur ,  de  Belleville  3  &  vingt  pouces  du 
Pré  S.  Gervais  5  qui  font  toutes  enfem- 
femblecent  douze  pouces  ,  fur  quoi  011 
en  a  diftrait  foixante  pour  les  Maifons 
royales  ,  en  forte  qu'il  n'en  refte  plus 
que  cinquante  deux  pouces  pour  le  pu- 
blic 3  diftribuésen  vingt- fix  fontaines* 
&  comme  cette  petite  quantité  n'étoic 
pas  fuffifante  pour  une  Ville  comme 
Paris,  le  Prévôt  des  Marchands  &  les 
Echevins  firent  en  1670  la  dépenfe 
des  deux  pompes  que  l'on  voit  à  côté' 
«lu  Pont  N.  D. 

Joli  y  Ingénieur  du  Roi  ,  entreprie 
celle  qui  élevé  trente  pouces  d'eau. 

Mance  ,  Ingénieur  habile  ,  éleva  la 
féconde  qui  en  fournit  5  6. 

L'une  &  l'autre  de  ces  machines  i 
pouffent  l'eauà  Sopiedsde  hauteur  de  1& 
luperficie  de  la  rivière  >  ôc  fuivent  exac- 


3  4  "2  Description 
tement  la  hauteur  d'une  manière  fort 
îngénieufe  ,  en  forte  que  pendant  tour 
îe  cours  de  Tannée,  ces  pompes  don- 
nent la  même  quantité  d  eau.  Elle  eft 
conduite  enfuite  par  des  tuyaux  de  fix 
pouces  de  diamètre,,  dans  des  baffins 
de  plomb  placés  fur  les  terralfes  des 
inachines  *,  de- là  elles  paflfent  dans  une 
chambre  de  la  maifon  voifine  ,  qui  fert 
de  premier  réfervoir.  Ces  eaux  fe  divi- 
fenc  enfuire  par  divers  canaux  ,  pour  fe 
tendre  dans  différentes  fontaines  nou- 
vellement conftritires  en  des  Quartiers 
alTez  éloignés  ,  ce  qui  efl:  très  comiïïo^ 
de  pour  ceux  qui  y  demeurent. 

LE  P  ONT  AU  CHANGE.  , 

CE  Pont  eft  fur  le  même  canal  dé 
la  rivière  ,  que  celui  de  N.  D.  Où. 
îe  nomme  Pont  au  Change  ,  à  caufe  dii 
grand  nombre  de  Changeurs  ,  qui  de- 
meuroient  dans  les  maifons  bâties  fut 
ce  Pont. 

Il  a  été  auflx  appellé  le  Vont  aux  Ot± 
féaux ,  à  caufe  des  Oifeliers  qui  y  de- 
meuroient  -,  mais  en  i6i  i ,  le  2.4  d'Oc- 
tobre 5  ce  Pont  ayant  été  entièrement 
brûlé  ,  on  le  rebâtit  en  pierres  de  tail* 
les  >  fur  les  delfbins  &  fous  k  condui- 
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te  de  Jean  Anàronet  du  Cerceau  ?  Archi- 
tecte du  Roi.  On  éleva  delfus  deux 
rangs  de  maifons  doubles  ,  à  quatre 
étages  >  dont  les  faces  du  coté  de  la  rou- 
te y  &  du  côté  de  la  rivière  5  font  d'une 
maçonnerie  de  pierres  de  taille  très- 
folidement  conifruite  -.elles  font  oçpiu 
pées  par  des  Marchands  qui  ont  leurs 
ipagazins  du  côté  de  l'eau,  &  leurs  bou- 
tiques fur  le  devant. 

A  l'autre  extrémité  du  Pont  au  Chan- 
ge s  &  au  coin  qui  regarde  l'Horloge 
du  Palais  5  on  a  abbatu  depuis  peu  d'an- 
née? deux  maifons  bâties  fur  le  Pont , 
&  quelques  autres  contigues  ,  qui  reg- 
gnoient  en  retour  le  long  du  Quai  de 
l'Horloge  ,  &  qui  en  rendoient  l'en- 
trée étroite  &  incommode.  On  a  encore 
élargi  ce  Quai,  en  reculant  la  banquet- 
te ,  qu'on  a  fait  avancer  fur  la  rivière 
par  un  encorbillement.  Le  parapet  de 
ce  Quai  a  été  auffi  rétabli  dans  toute 
fon  étendue  jufqu'au  Pont  neuf  ,  8c 
pour  en  rendre  l'alignement  plus  droit 
à  ce  Pont  ,  on  a  pris  fpr  le  lit  de  la 
rivière  ,  un  terrain  de  la  largeur  d'une 
demie  arche  ,  fur  lequel  on  a  élevé  une 
inaffe  de  bâtiment  en  trompe  ,  en  forte 
que  la  banquette  du  Quai  communique 
gaiement  par  des  marches  à  celles  du 
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Pont ,  ce  qu'on  a  obfervé  de  même  dit 
côté  de  là  banquette  du  Quai  des  Or- 
fèvres ,  qui  fe  joint  à  l'autre  partie  du 
Pont ,  pour  rendre  la  fymmétrie  plus 
régulière» 

L'Infcription  qu'on  lit  fur  une  table 
tde  marbre  noir  >  appliquée  à  la  face  la- 
térale de  la  Maifon  ,  qui  fait  à  préfent 
Je  coin  droit  du  Quai  de  l'Horloge  > 
apprend  que  les  travaux  entrepris  parla 
Ville  ,  fous  la  Prévôté  de  M.  Tnrgot  , 
ont  été  achevés  en  1 7  3  7  ,  Se  que  c  eft 
J\4.  Cajfmi  de  l'Académie  des  Sciences  3 
qui  a  tracé  le  méridien  qui  eft  au  def- 
fus  de  l'Infcription. 

La  maifon  qui  fait  l'autre  coin  du 
Pont  ,  eft  remarquable  par  l'Horloge 
du  Palais  qui  en  occupe  le  premier  éta- 
ge du  côté  de  la  rue  S.  Barthelemi, 
Cette  Horloge  fut  réparée  A  la  fin  de 
Novembre  1685  ;  le  cadran  eft  orné 
de  quelques  figures  de  terre  cuite  5  de 
l'ouvrage  de  Germain  Pilon  ,  célèbre 
Sculpteur  ,  qui  y  mit  la  dernière  main 
en  1 5  8  5  :  comme  ce  fut  fous  le  règne 
<de  Henri  III  que  ce  cadran  fut  embel- 
li ,  on  y  mit  les  Armes  de  France  &c  de 
Pologne  ,  avec  ce  vers  qu'on  lit  encore. 
^ui  dédit  œnte  duaS)triplicem  dahit 
ille  coronœm* 
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Ce  fut  au  fujet  de  cette  devife,  &C 
au  même  endroit ,  que  les  Ligueurs  eu* 
rent  l'infolence  de  mettre  cette  autrç 
Jnfcription  5 

'g)ui  dédit  ttnte  du  a  s  unam  aufert  ,  altéré 
nutat. 

Tertia  ton  forts  efl  facimàa  mantfl 

On  lit  encore  fur  un  marbre  qui  c0 
au  bas  du  cadran  de  l'Horloge  du  Pa- 
lais ,  les  vers  fuivans  ,  qui  font  de  la. 
compofition  du  célèbre  Pajferat ,  Pro- 
felfeur  Royal  d'Eloquence. 

Machina  quœ  bis  Jex  tam  jujfè 

àiviàit  homs , 
Juflitiam  fervare  monet^  LegefquÊ 
tueri. 

C'eft  fur  cette  Horloge  que  les  féances 
du  Palais  font  réglées  ,  &  lorfqu'il  y  & 
quelque  réjouifiance  ou  quelque  mal- 
heur public,  on  nemanque  pasdefonner 
la  groffe  cloche  pendant  plufieurs  heures* 

Ce  fut  au  fon  de  cette  même  cloche  , 
que  fut  donné  le  fignal  de  l'affreux 
mafïacre  de  la  S.  Barthelemi  ,  le  24. 
Août  157a,  dans  lequel  il  périt  tant 


'33#  Description 

à  Paris  )  que  dans  les  Provinces  ,  ail 

moins  trente  mille  perfonnes. 

A  l'extrémité  du  Pont  au  Change  y  dit 
côté  du  grand  Châtelet  ,  on  voit  fuc 
une  maifon  qui  fait  face  à  Ja  route  du 
Font ,  la  ftatue  de  Louis  XIV  à  Page 
de  dix  ans  ,  couronné  de  laurier  par  les 
mains  de  la  Vi6toire.  Cene  figure  eft 
élevée  fur  un  pied-d'eftal.  D'un  côté 
Louis  XIII  ,  &  de  l'autre  Anne  d'Au* 
triche,  font  repréfentés  en  bronze  de 
grandeur  naturelle ,  fur  un  fond  de  mar- 
bre noir  -,  ces  ftatues  font  aflfez  bien 
deffinées ,  &  fort  reifemblanres.  Elles 
font  pofées  fous  un  arc  orné  de  deu^ 
piiaftres  ioniques  ,  &  dnn  fronton  * 
dans  lequel  font  les  Armes  de  France 
&  d'Autriche  accolées  :  il  y  a  au  bas 
des  captifs  en  demi-relief.  Toutes  ces 
ligures  font  de  Thomas  Gmlin^ç^n  & 
pafte  pour  un  habile  Sculpteur. 

On  lit  cette  Infcription  fur  le  pied* 
4'eJfhl 

Ce  Pont  a  été  commencé  le  1 5)  de 
Septembre  1639  5  du  glorieux  règne 
de  Louis  le  Jujle  ,  &  achevé  le  10 
Octobre  I  647  ,  régnant  Louis  XIIS^ 
fous  l"  heure  ufe  régence  de  la,  Reinç 
Anne  d?  Autriche  Ja  mere* 
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Ce  qui  eft  furprenant ,  c'eft  que  cet-, 
te  maffe  de  bâtiment  à  quatre  étages 
de  pierres  de  taille  ,  fe  trouve  aflife  fur 
le  vuide  ,  ou  fur  la  clef  de  l'arche  du 
Pont  d'une  manière  fi  hardie  ,  qu'au- 
cun Archite&e  n'a  encore  rien  entrepris 
de  femblable. 

Le  Quai  de  Gêvres eft  un  paflage  cou- 
vert, rempli  de  boutiques  ,  qui  con- 
duit du  Pont  au  Change  au  Pont  N.  D. 
Il  eft  foutenu  fur  des  voûtes  prifes  dans 
le  lit  de  la  rivière  ,  dont  la  coupe  &  le 
trait  font  d'une  hardiefle  fi  furprenan- 
te  s  que  ceux  qui  font  quelque  cas  de  la 
feience  de  la  coupe  des  pierres  >  ne  doi- 
vent pas  négliger  de  defeendre  pour 
en  examiner  foigneufement  l'artifice. 

LE  PONT  S,  MICHEL. 

CE  Pont  fe  trouve  auffi  dans  le  voî- 
finage  du  Palais  ,  &  prefqu  a  l'a- 
lignement du  Pont  au  Change  ,  fur  le 
bras  delà  Seine  qui  coule  du  côté  du 
midi.  Il  prend  fon  nom  de  la  petite 
Eglife  de  S.  Michel ,  qui  eft  dans  l'en- 
clos du  Palais ,  ou  peut-être  de  ce  qu'il 
conduifoit  à  une  porte  de  la  Ville  qui 
portoit  ce  même  nom  ,  &c  qui  étoit  fi* 
tuée  à  l'extrémité  de  la  rue  de  la  Harpe; 
Tome  1  F.  P 
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Cette  porte  a  été  démolie  ,  &  il  y  a 
aujourd'hui  une  fontaine  presque  en  la 
même  place. 

Le  Pont  S.  Michel  efi:  chargé  de  mai- 
fons  bâties  de  briques  &  de  pierres  de 
taille  :  autrefois  il  n'étoit  que  de  bois  , 
mais  un  débordement  l'ayant  emporté 
au  commencement  du  règne  de  Louis 
XIîI  ,  on  le  rebâtit  plus  folidement  en 
pierres  en  1618. 

Le  petit  Tont\  un  des  plus  anciens  de 
la  Ville  ,  eft  fur  le  même  canal  de  la  ri* 
viere  ,  qui  coule  fous  le  Pont  S.  Mi- 
chel ,  &  fous  les  deux  Ponts  de  l'Hô- 
tel-Dieu ,  il  fe  termine  a^i  petit  Châte- 
let  ,  dont  la  mafle  énorihe  gâte  tont  eç 
Quartier.  La  première  conftraélion  de 
ce  Pont  fut  faite  en  1314,  aux  dépens 
des  Juifs  qui  furent  condamnés  à  line 
amende  de  dix-mille  cinq-  cent  livres 
parifis  ,  à  caufe  des  impiétés  qu'ils 
avoienL  commifes.  Ils  furent  chaflTés  du 
Royaume  ,  &  tous  leurs  biens  confis- 
qués :  une  partie  fut  appliquée  à  PHo- 
tel-Dieu  3  &  l'autre  aux  befoins  pu- 
blics. 

Ce  Pont  ctoit  chargé  de  maifons  de^ 
deux  côtés,  mais  elles  furent  entière- 
ment confumées  par  les  flammes  5  le  27 
Avril  17 18.  Deux  batteaux  de  foin 
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-cmbrafés  ,  qui  s'étoient  détachés  du 
Porc  au  foin  ,  paflerent  fous  les  ponts 
de  l'Hôtel- Dieu  ,  &  furent  arrêtés  fous 
le  petit  Pont  par  les  étais  de  charpente, 
que  Ton  y  avoit  lai(fés  pour  le  foutien 
des  arches*  :  le  feu  s'y  communiqua 
promptement  ,  &c  embrafa  en  peu  de 
temsles  maifons  du  Pont  :  on  a  refait 
ce  Pont  à  neuf,  mais  on  n'a  point  réta- 
bli les  maifons  ,  ce  qui  donne  beaucoup 
d'air  à  ce  Quartier. 

On  a  bâti  deux  Ponts  dans  l'enclos 
de  l'Hôtel  Dieu  ,  l'un  qui  efl:  tourna- 
fait  dans  l'intérieur  de  cet  Hôpital,  Se 
un  autre  ,  dont  une  partie  eft  réfervée 
pour  la  communication  du  paffage  des 
gens  de  pied  qui  vont  à  l'Egiife  de  N.  IX 
On  paye  un  liard  pour  paffer  fur  celui» 
ci  ^  l'un  &  l'autre  font  de  pierre  ,  & 
aflez  corredtementconftruits. 

On  ne  dira  rien  ici  du  Pont  Marie  , 
ni  du  Pont  de  la  Tournelle  ,  parce 
qu'il  en  a  été  parlé  dans  l'article  de  l'If- 
ledeN,  D.  à  laquelle  ils  fervent  d'en- 
trée. 

On  avoit  conftruit  en  1 6 1 4  un  Pont  de 
bois,  pour  joindre  l'Ifle  N.  D.  à  l'Ifle 
du  Palais ,  mais  il  fut  fi  fort  endomma- 
gé en  1710,  qu'on  fut  obligé  de  le  dé- 
truire entièrement  :  cette  deftruétion 
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faifoit  aux  habirans  de  rifle  ,  &C  aux 
Quartiers  voifins  un  tort  fi  confidéra- 
ble  ,  qu'on  en  conftruifit  un  autre  en 
1717 ,  toujours  en  bois.  Un  Entrepre- 
neur s'engagea  de  faire  ce  Pont  à  fes 
frais ,  à  condition  qu'on  lui  permet- 
troit  de  prendre  pendant  quinze  ans  un 
liard  par  chaque  perfonne  qui  pa(Te- 
roit.  On  auroit  bien  mieux  fait ,  &  il 
auroit  été  plus  digne  de  la  magnificen- 
ce de  la  Capitale  du  Royaume  ,  de  faire 
un  pont  bien  folide  en  pierre  ;  on  n'a 
que  trop  d'expérience  des  accidensauf*- 
quels  font  expofés  les  ponts  de  bois. 
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LES  ENVIRON^ 
DE  LA  VILLE 

DE  PARIS, 

PARIS,  qui"  a  de  fi  grands  avanta- 
ges fur  toutes  les  autres  Villes  dit 
monde  ,  l'emporte  encore  par  la  beau- 
té 8c  la  magnificence  de  fes  environs, 
Rome  ,  Londres  ,  Madrid  ,  Amfter- 
dam ,  Vienne  ,  Berlin  ,  n'ont  rien  dans 
ce  genre  qui  puifTe  lui  être  comparé. 

Il  n'y  auroit  tout  au  plus  que  Naples  , 
Venife  ,  Florence  8c  Gènes  qui  pour- 
roient  prétendre  à  quelque  comparai- 
fon  j  mais  il  eft  aifé  d'en  faire  fentir  la 
différence. 

Naples  eft  a  la  vérité  dans  une  très- 
heureufe  fituation  ,  fur  le  bord  de  la 
mer  ,  à  l'extrémité  d'une  plaine  très* 
vafte  8c  très  fertile  ,  nommée  pour  cet- 
te raifon  la  Campagne  heureufe  ;  mais 
cette  plaine  eft  trop  égale  &  trop  unie? 
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on  n'y  voir  aucune  maifon  de  plai- 
fance:  d'ailleurs  le  voiflnage  du  mont 
Vefuve  y  caufe  de  tems  en  rems  de  ter- 
ribles ravages ,  qui  couvrent  toute  cet- 
te plaine  de  cendres  Se  de  pierres  brû- 
lées. On  y  eft  de  plus  expofé  à  des 
tremblemens  de  terre,  qui  caufent  pref- 
que  tQujours  des  dommages  confidé- 
rables. 

Venife  a  des  environs  d'une  grande: 
beauté  ,  le  canal  cle  la  Brence  ravit  d'é- 
tonnement  ceux  qui  y  paflent  pour  al- 
ler à  Padoue  car  avec  une  heureufe  fi- 
tuation  ,  &  Tous  un  ciel  plus  agréable 
&:  plus  tempéré  que  les  environs  de 
Paris ,  ou  le  froid  &  l'humide  regnene 
trop  long-rems  ,  on  trouve  fur  cette 
route  une  infinité  de  Palais  ,  conftruits 
fur  les  delfeins  des  plus  fameux  Archi- 
tectes >  ajoutez  à  cela  que  les  Villages 
font  régulièrement  bâtis  ,  &  les  Pay- 
fans  y  font  prefque  civilifés  :  mais  tou- 
tes ces  beautés  ne  regardent  que  la  par- 
tic  des  environs  ,  fituée  du  côté  du  ca- 
nal dont  je  viens  de  parler  ;  par  tout 
ailleurs ,  tant  du  côté  du  Tirol ,  que  de 
Trente  ôc  de  la  Dalmatie  ,  tout  y  eft 
rude  &  fauvage.  Paris  au  contraire  eft 
également  peuplé  tout  à  l'en  tour  s  on 
a  profité  avec  beaucoup  d'art  de  l'avan- 
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fage  des  différentes  fituations.  Les  Fi- 
nanciers fur  tout  fe  font  diftingués  en 
faifant  élever  de  divers  côtés  des  fuper- 
bes  Edifices  5  où  la  dépenfe  n'a  point 
éré  épargnée. 

Florence  Ôc  Gènes  font  bornées  par 
des  hauteurs  fi  efcarpécs  en  bien  des 
endroits  5  que  l'on  manque  de  terrain 
pour  y  conftruire  des  Edifices  réguliers* 
D'ailleurs  l'art  du  jardinage  eft  aujour- 
d'huiprcfque  encierementignoréen Ita- 
lie 5  ce  font  cependant  les  Italiens  qui 
ont  donné  les  premiers  l'idée  de  la  ré- 
gularité des  jardins  3  &  de  la  conduite 
des  eaux  jaillifTantes.  A  préfent  ,  ex- 
cepté quelques  jardins  à  Trivoli  ,  Fref- 
cati ,  ou  à  Pratolino  proche  de  Floren- 
ce 5  tout  le  refte  ne  mérite  pas  qu'on  en 
parle  }  Se  tous  les  jets  d'eau  d'Italie  en- 
femble  ne  font  point  comparables  à  ce 
qu'on  voit  à  Verfailles ,  à  Trianon  ,  à 
Marli  ,  à  Fontainebleau  ,  à  S.  Cloud  , 
à  Chantilli  ,  à  Liancourt  ,  &  en  plu- 
sieurs autres  endroits  ,  où  l'on  ne  peut 
a(Tez  admirer  l'artifice  Se  l'abondance 
des  eaux  ,  jointe  à  la  variété  des  parter- 
res ,  des  allées  ,  des  bofquets  ,  des  bou- 
lingrins ,  &  de  tout  ce  qu'on  a  pu  ima- 
giner pour  rendre  les  promenades  plus 
délicieufes  &  plus  magnifiques. 
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Il  eft  cependant  à  obferver  ,  que  fi 
les  Italiens  ont  négligé  d'embellir  leurs 
jardins  d'eaux  artificielles  ,  ils  ont  fait 
une  dépenfe  bien  plus  utile  ,  pour  con- 
duire les  eaux  dans  les  Villes  y  dans  les 
Villages ,  &  même  dans  les  campagnes, 
pour  arrofer  ôc  fertilifer  les  terres  ,  Se 
pour  le  foulagement  des  perfonnes  qui 
voyagent  dans  des  lieux  fecs  &  arides. 
On  voit  à  Rome  ôc  dans  toutes  les 
grandes  Villes  d'Italie  ,  une  abondance 
d'eau  prodigieufe  j  qui  le  communique 
dans  la  plupart  des  maifons  ,  &  il  n'cft 
prefque  point  de  place  9  ou  de  coin  de 
rue  ,  qui  n'ait  une  fontaine. 

Pour  procéder  avec  quelque  ordre 
dans  la  defcription  abrégée  que  je  vais 
faire  des  environs  de  Paris  >  j'ai  pris  le 
parti  de  les  divifsr  félon  les  quatre  par- 
ties du  monde. 

DU  COTE'  DE  L'OCCIDENT. 

En  cotoiant  le  jardin  des  Thuiileries, 
on  paflera  le  long  du  Cours-la-Reine  % 
dont  on  a  déjà  parlé  ,  de  même  que  de 
plufieurs  autres  endroits  remarquables  » 
qui  fe  trouvent  le  long  de  la  rivière 
jufqu'au  Pont  de  Seve  ,  d  où  l'on  va  à 
Verfailles  ,  par  un  chemin  fort  large  Se 


de  la  Ville  dï  Paris.  3  4î 
bien  entretenu  ,  qui  finit  à  la  principa- 
le avenue  ,  compoféc  de  trois  allées  , 
formées  par  quatre  rangées  d'ormes. 
Celle  du  milieu  a  25  toifes  de  largeur  , 
&  les  contr'allées  qui  l'accompagnent 
en  ont  dix.  Celles  de  S.  Cloud  &  de 
Sceaux  ,  fe  réunifient  à  la  grande  place 
vis-à-vis  du  Château  ,  que  Ton  nomme 
la  Place  royale. 

VERSAILLES. 

Comme  la  defcription  de  ce  fuperbe 
Palais  a  été  faite  plufieurs  fois  3  on  fe 
contentera  de  marquer  ici  les  principa- 
les beautés  des  environs. 

Trianon  eft  fitué  à  une  des  extrémités 
de  la  traverfe  qui  coupe  le  grand  canal* 
dont  la  longueur  eft  de  Soo  toifes;  Pau- 
tre  extrémité  eft  terminée  par  la  Mena* 
gerie  ,  &  de  l'une  à  l'autre  on  compte 
120  toifes  ou  environ. 

S.  Cyr  ,  Abbaye  royale  >  fondée  pat 
Louis  le  Grand  ,  pour  l'éducation  de 
£  50  jeunes  Demoifelles* 

Le  Potager. 

Le  Nouveau  Ferf ailles* 

La  Paroiffe, 

Le  Chenil* 

Le  grand  Aqmitie  qui  conduifoit 
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autrefois  les  eaux  de  Marli  à  Verfailie^ 
pour  les  fontaines. 

Le  Château  de  Clagny  y  bâti  en  ï  67  8 
pour  la  Marquïje  de  Monte f^an  ,  fur  les 
defleins  de  Jules  Hardouin  Manfard* 
Les  jardins  font  de  la  conduire  du  fa* 
meux  le  Notre. 

Le  Château  de  Marli  y  Se  fes  maeni^ 
fiques  jardins. 

La  Machine  de  Marli ,  qui  élevé  l'eai£ 
delà  Seine  jufqu'à  610  toifes  de  la  fu* 
perficie  de  la  rivière. 

Le  Château  de  S.  Germain  en  Laye  r 
remarquable  par  fa  belle  fituarion. ,  8c 
la  forêt  qui  l'environne. 

Le  Château  de  Maifons ,  d'une  excel- 
lente architecture  ,  fur  les  deffeins  de 
François  Manfard.  Il  y  a  des  portes  de 
fer  d'un  travail  admirable. 

Le  Châtau  de  S.  Cloud ,  dont  la  gai- 
îerie  8c  le  falon  ont  été  peints  par  4#~ 
gnard.  On  y  voit  une  cafeade  magnifi- 
que^ &  un  jet-d'eau  qui  s'élève  jufqu'à 
200  pieds  de  hauteur., 

Le  A4  ont  Valerien  que  Ton  diftingue 
de  fort  loin  à  caufe  de  (a  hauteur  -,  oas 
découvre  de  cet  endroit  une  vafte  éten- 
due de  pays,  &  un  nombre  infini  de 
grands  8c  magnifiques  objets  ,  dont  les 
environs,  de  Paris  font  ornés» 
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En  prenant  une  autre  route  fur  la 
gauche  de  la  rivière  ,  on  trouve  le  Vil- 
lage d-Iffy  ,  011  eft  le  Château  qu'a  fait 
bâtir  le  Prince  de  Conti  fur  les  defleins 
de  Ballet  :  le  jardin  a  été  drelfé  fous  la 
direction  de  le  Notre.. 

La  maifon  du  Due  de  Bourbon  x 
Vanvres  ,  bâtie  dans  une  heureufe  fi- 
ruation  par  les  foins  de  le  Bas  de  Mon- 
targis  y  ci- devant  Garde  du  Tréfbr 
royal. 

Le  Château  de  Meudon  3  fituéfur  une 
grande  hauteur  qui  lui  procure  une 
vue  très  étendue. 

Le  Château  neuf  de  Meudott  ,  élevé 
fous  la  conduite  de  fuies  Hardoum 
Manfard. 

Les  Capucins  ont  un  beau  Couvent 
dans  le  voifinage  du  Château  de  Meu- 
don ;  c'eft  le  premier  qu'ils  ont  eu  en 
France. 

Chavillei  l'extrémité  du  parc  de  Meu- 
don ,  a  appartenu  autrefois  au  Chance- 
lier le  Tellier  ,  &c  au  Marquis  ie  Lou~ 
vois  fon  fils  y  Miniftre  &  Secrétaire 
d/Etatr 

DU  COTE'DU SEPTENTRION 


En  fortant  de  la  Ville  par  la  Porte.de 

P  VJ: 
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S.  Denis,on  entre  dans  une  grande  plai- 
ne rrès  fertile  &  très  bien  cultivée  ,  fe- 
mée  de  quantité  de  Villages  coniidéra^ 
bles. 

La  Ville  de  S.  Denis  eft  remarquable 
par  l'ancienne  Abbaye  qui  lui  donne 
Ion  nom.  L'Eglife  eft  remplie  d'un*  très 
grand  nombre  de  Tombeaux  de  nos 
Rois  ,  entre  lefquels  on  diftingue  ceux 
de  Louis XII  ,  &  des  Valois,  &  celui 
de  François  I  ,  qui  eft  décoré  d'une  ex- 
cellente architecture  ,  &  de  bas  reliefs 
d'un  travail  admirable. 

Le  Tombeau  du  fameux  Maréchal 
de  Turenne  ,  du  deiïein  de  Charles  le 
Brun ,  exécuté  par  Baptifte  Tubi  ^  occu- 
pe une  des  Chapelles  de  cette  Eglife» 
Louis  XIV  voulut  donnera  ce  Géné- 
ral cette  marque  de  diftindion  ,  pour 
les  grands  fervices  qu'il  avoit  rendus  à 
ce  Royaume. 

Le  Tréfor  de  cette  Abbaye  eft  très  re- 
nommé 3  pour  la  quantité  de  reliques 
&  d'antiquités  précieufes  qui  y  font 
confervées. 

Le  Monaftere  nouvellement  rebâti, 
fur  les  deffeins  de  de  Cotte  ,  premier  Ar- 
chitecte du  Roi  ;  eft  trn  Edifice  d'une 
grandeur  &  d'une  beauté  qui  a  peu  de 
pareille» 
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S.  Ouen^  Village  près  de  S.  Denis  * 
dans  lequel  il  y  a  trois  belles  maifons  9 
qui  jouiffenr  de  la  vue  la  plus  riche  &C 
la  plus  agréable  qu'on  puifle  fouhaiter  , 
elles  font  fituées  fur  le  bord  de  la  Seine, 
La  première  appartient  au  Duc  de  Gi- 
vres |  Gouverneur  de  Paris  \  il  y  a  un 
magnifique  falon  d'un  excellent  def- 
fein.  Cette  maifon  avoir  été  bâtie  par 
le  P  autre  ,  pour  M.  de  Boisfranc, 

La  féconde  appartient  à  A1.  le  Prince 
de  Soubife  \  M.  le  Prince  de  Rohan  ion 
ayeul  Ta  fait  conftruire  fur  les  deffeins 
de  Boffrand  y  fameux  Architede  s  elle 
•  eft  d'un  goût  nouveau  ,  &  tout-à-fak 
particulier.  Elle  eft  compofée  de  quatre 
petits  corps  de  logis ,  détachés  l'un  de 
Pa utre  ,  dont  les  dedans  fontdiftribués 
avec  beaucoup  d'art ,  les  meubles  font 
riches  &  d'un  goût  exquis ,  &  chacun 
de  ces- corps  de  logis  dans  la  fituatioa 
particulière,  jouit  d'une  vue  >  qui  quoi- 
que différente  ,  eft  également  déheien- 

La  troificme  qui  a  été  élevée  par  M., 
le  Comte  d'Evreux  ,  eft  fur  un  terrain 
plus  élevé  que  les  deux  autres  -,  le  lo- 
gemenrjn/y  eft  pas  anfli  confidérable  , 
mais  la  fituauon  eft  du  moins  aufiî 
avanta^eufe, 


$f<f      0es  c'ft  ip  tion; 

La  Fille  de  Mommorenci  fe  trouve  i 
quelque  diftance.  Elle  eft  (Ituée  far  un 
coteau  fort  élevé  \  les  Curieux  en  archi- 
tecture vont  voir  dans  l'Eglife  de  cette 
Ville  le  tombeau  de  rilluftre  Connétable 
de  Mommorenci  ,  du  deffèin  de  Vhilbert 
de  Lorme\  Cette  Ville  s'appelle  aujour- 
d'hui Angmen» 

Au  bas  du  coteau  eft  la  magnifique 
maifon  que  M^  Crozat  le  jeune  a  fait 
bâtir  ,  &  qu'il  a  légué  en  1740  à  M9 
le  Marquis  du  Châteletfon  mveiu  Car~ 
taudcn  a  décoré  la  façade  par  des  pi- 
laftres  d'Ordre  Codnthien  ;  les  jardins 
font  d'après  les  deflfeins  de  le  Notre. 
L'Orangerie  a  été  conftruite  fur  ceux 
de  Oppenord.  Le  fameux  Peintre  le 
Brun  avoir  dans  cet  endroit  une  mai- 
fon, don  t  on  voit  encore  des  reftes  dans 
l'enclos  de  M.  Crozat* 

On  ne  doit  pas  négliger  de  voir  le 
Château  que  M.  Bellangsr  ,  Tréforier 
du  Sceau,  a  fait  élever  depuis  quelques 
années  à  Srain  3  à  deux  lieues  &c  demie 
de  Paris  *  entre  S.  Denis  6c  Moatmo- 
renci  ,  fous  la  conduite  de  M.  Mollets 
Le  Bâtiment  eft  placé  au  milieu  du  jar- 
din :  on  y  arrive  par  une  longue  ave- 
nue d'arbres  ,  plantés  le  long  des  foffés 
eù  tout  charme  les  yeux.  On  traverfe 
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Je  magnifiques  pièces  de  gazon,  bor- 
dées de  tous  côtés  de  belles  rangées* 
d'arbres  parfaitement  alignés.  Lors- 
qu'on eft  arrivé  au  Château  ,  on  ne 
peut  voir  fans  furprife  l'ingénieufe 
diftribution  des  Appartemens  5  &  l'a* 
gréable  difpoficion  des  jardins  :  auflr 
i  entreprife  entière  de  ce  Château  a  été 
conçue  8c  exécutée  par  un  feul  Arclu- 
refte  ,  &  pour  un  feul  Maître. 

En  reprenant  le  grand  chemin  qtii 
eommen&e  à  S.  Denis  ,  on  pourra  voir 
fans  beaucoup  s'éloigner  ,  le  Château 
dSEcouen  ,  bâti  par  le  Connétable  de 
Montmorenci  \  il  appartient  à  préfentè 
la  Maifoa  de  Cond'é. 

En  fuivant  le  même  chemin  ,  on  arri- 
ve à  Chamilli ,  qui  peut  paflfer  à  préfenc 
pour  le  plus  beau  Château  du  Roy aume, 
à  caufe  des  augmentations  confidéra- 
bles  qu'on  y  a  faites  depuis  quelques 
années  :  on  v  voir  en  tout  genre  un 
nombre  infini  de  chofes  très  rares  ôc 
trèscurieufes.  L'heureufedifpofition  de 
ce  lieu  ,  &c  l'abondance  de  fes  eaux  vi- 
ves &  naturelles  ,  ont^offertau  génie  de 
le  Notre  ,  tout  ce  qu'il  pouvoir  défirer 
pour  faire  briller  le  talent  admirable 
qu'il  avoir  pour  l'embelliffement  des. 
jardins. 
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Il  y  a  deux  Châteaux  remarquables  i 
affez  près  de  Chant  ilîi. 

Ltancourt  ,  on  l'on  verra  de  vaftes  jar- 
dins ornés  de  jets  d'eaux  5  de  de  plu- 
sieurs grands  canaux. 

Verneuil ,  élevé  par  Tordre  &  Henri 
IV  ,  pour  la  D'ucheflTe  de  ce  nom  -,  l'ar- 
chitecture de  ce  Château  relfemble  af- 
fez  à  celle  du  Palais  du  Luxembourg. 

Sur  le  chenlin  qui  conduit  à  Meaux  , 
on  trouve  te  Château  de  Raincy  5  qui 
s'appelle  à  préfent  Livry  ,  du  nom  de 
£elui  à  qui  il  appartient.  L'Edifice  eft 
régulièrement  conftruit ,  Se  décoré  d'u- 
ne archite6ture  très  bien  entendue.  Le 
veftibule  elt  fourenu  de  plufieurs  co- 
lonnes, &  le  falon  au  de(Fus ,  a  un  plat- 
fbnd  peint  par  le  même  Romanelli  ,  que 
le  Cardinal  Mazarin  avoit  fait  venir 
d'Italie  ,  pour  travailler  à  la  décora- 
tion de  fon  Palais.  On  y  a  conftruit  de- 
puis peu  des  c'uifines  qui  méritent  i'at- 
tention  des  Curieux.  Ce  Château  a  été 
bâti  fur  les  deffeins  de  £,mis  le  Vm  , 
premier  Archite&e  du  Roi  ,  pour  le 
Sieur  Bordkr  fameux  Parti  fan  ,  qui 
commençait  à  peine  à  en  jouir  ,  lorf- 
qu'il  vit  terminer  fon  immenfe  fortune 
pat  une  longue  &  trifte  prifon. 

Frêne  ,  eft  un  Château  qui  apparte- 


de  la  Ville  de  Pàrîs.  3  f  $ 
noit  à  feu  le  Chancelier  Dague  fléau  -,  il 
y  a  une  Chapelle  fort  belle  ,  conftruitc 
fur  le  deffein  8c  fous  là  conduite  de 
FrançohManfœrd.  Ce  grand  Archite&e 
piqué  de  ce  qu'on  lui  avoit  ôté  la  con- 
duite de  l'Edifice  du  Val-de-Grace ,  fit 
voir  comme  en  un  modèle  ,  tout  ce 
qu'il  eût  pu  faire  dans  un  plus  grand  ef- 
pace  -,  on  remarque  en  effet  dans  cette 
Chapelle  des  chofes  drune  frnguliere 
beauté,  &  qui  ne  peuvent  partir  que 
de  la  main  d'un  grand  Maître* 

DU  COTE'  DE  L'ORIENT, 

En  fortant  de  Paris  par  la  Porte  Sa 
Antoine  ,  on  trouve  à  l'extrémité  du 
Fauxboure  du  même  nom  %  le  Château 
de  Vracennes* 

On  y  arrive  par  une  longue  avenue  y 
plantée  de  quatre  rangées  d'ormes  ,  qui 
commencent  à  l'endroit  où  l'on  avoit 
delTein  de  placer  un  Arc  de  triomphe  , 
dont  on  a  vu  long- tenus  fubfifter  un 
magnifique  modèle. 

Le  Château  de  J>"incennes  eft  fur  un 
plan  quarré  long  ,  entouré  de  foffés 
fecs,  très  profonds,  &  revêtus  par  tout,. 
Il  eft  compofé  de  pluiieurs  tours  quar- 
îé:s  fort  élevées  ,  &  féparées  l'une  de 
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1  autre  par  une  aflez  grande  diftance. 

Encre  ces  tours  ,  il  y  en  a  une  bien 
plus  élevée  que  les  autres  s  qui  a  fon 
fofïe  particulier  avec  un  pont4cvis  y  on 
l'appelle  Donjon,  Ces  ouvrages  qui 
avoient  été  commencés  fous  Philippe- 
Augufte  y  demeurèrent  imparfaits  juf- 
qu'au  règne  de  Philippe  de  Valois  y  &c 
du  Roi  Jean  fon  fils ,  qui  y  firent  beau- 
coup travailler  y  mais  on  n'y  mit  la  der- 
nière main  que  fous  Charles  V»  qui  y 
étoit  né* 

Ce  Prince  y  fonda  une  Eglife  fous  îe 
titre  de  Sainte  Chapelle  \  elle  eft  deffer- 
V\c  par  un  Chapitre  ,  compofé  d'une 
dignké  de  Tréforier,  d'une  office  de 
Chantre  y  de  douze  Canonicats  ,  &  de 
fix  Chapelains.  Tous  ces  Bénéfices  font 
de  nomination  royale  ,  &  les  Titulai- 
res font  regardés  comme  Commenfaux 
de  la  Maifon  du  Roi, 

L'Edifice  de  cette  Chapelle  eft  d'un 
goût  gothique  affez  beau  >  elle  eft  déco- 
rée de  pyramides ,  Se  d'autres  ornemens 
fort  eftimés  autrefois.  Les  vitres  en  ap- 
prêt méritent  l'attention  des  Curieux  v 
elles  font  de  Jean  Coufin  Peintre  habile,, 
dont  on  voit  un  excellent  tableau  dans 
la  Sacriftie  des  Minimes  ,  qui  font  dans; 
le  Parc  du  Château»-  Il  rep  réfente  le 
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Jugement  univerfel  ;  ce  morceau  qui 
eft  d'un  travail  infini  ,  cft  une  preuve 
plus  que  fuffifante  de  la  fingularké  de 
l'imagination  de  celui  qui  y  a  travaillé. 

En  1660  y  on  a  fait  a  ce  Châtcaa 
des  augmentations  confidérables.  Le 
Roi  a  fait  élever  fous  la  conduite  de  le 
Faiiy{oï\  premier  Architecte,  les  deux 
grands  corps  de  bâtimens  qui  font  du 
côté  du  Parc,  dont  les  faces  font  or- 
nées d'an  Ordre  Dorique  en  pilaftres. 
Les  dedans  font  vafles  &  très  beaux  y 
les  platfonds  peints  par  Manchote  > 
font  fort  eftimés  :  les  Appartenons  de 
la  Reine  font  fort  ornés  de  fculptures 
de  de  dorures  j  les  platfonds  ont  été 
peints  par  de  Sève  y  le  même  qui  a  re~ 
préfçnté  avec  beaucoup  d'art  la  Vie  de 
Sainte  Theréfe  ,  Patrone  de  Marie- 
Tberéfe  Autriche  ,  femme  de  Louis 
XIV  t  ce  tableau  eft  dans  la  petite  Cha- 
pelle. 

La  grande  porte  qui  conduit  dans  le 
Parc  ,  paffe  pour  un  des  beaux  mor- 
ceaux d'Archite&ure  qu'il  y  ait  dans  le 
Royaume.  Elle  eft  difpofée  en  Arc  de 
Triomphe  ,  orné  d'un  Ordre  Dorique- 
formé  par  fix  colonnes  ,  engagées  dans- 
le  vif  du  bâtiment  ,  efpacées  deux  ôc 
une  >  avec  des  liâmes  &  des  bas-reliefs 
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antiques  de  marbre  d'une  très-i>onnô 
manière.  Les  régies  de  l'Art  y  font  exac- 
tement obfervées  5  &  ce  morceau  eft 
heureufement  fitué  au  milieu  d'une  cour 
fpacieufe  i  donc  les  côtés  font  bornés 
par  deux  grands  corps  d'appartemens  * 
qui  fe  communiquent  par  des  galleries» 
découvertes ,  foutenues  fur  des  arcades 
ruftiques  :  tout  cet  ouvrage  a  écé  conf* 
tmït  fur  les  deflTeins  de  le  Vau. 

Le  Château  de  Vincennes  a  été  le  fé- 
jour  de  piufieurs  de  nos  Rois.  S.  Louis 
y  venok  fouvent  pour  y  jouir  des  char- 
mes de  la  retraite  &  de  lafolitude  i  on 
a  vu  jufqu'au  règne  de  François  I  ,  S£ 
long-tems  encore  après  ,  un  gros  chê- 
ne dans  le  Parc  ,  fous  lequel  ce  Saint 
Roi  donnoit  fes  audiences  publiques. 

Vincennes  a  été  anfll  le  tombeau  de 
quelques-uns.  Louis  X  ,  le  Hutin  ,  y 
mourut  en  i  3 1 6",Philippe  V5  en  1  522, 
Charles  IV,  en  1328,  &c  Charles  IX  , 
en  1574, 

Ce  fut  aufll  dans  ce  Château  que  le 
fameux  Cardinal  Jules  Mazarin  termi- 
na fa  vie  Se  fa  prodigieufe  fortune  ,  le 
9  Mars  1661. 

Sur  un  coteau  à  main  gauche  ,  otï 
voit  une  grande  &  belle  maifon  très* 
avantageufement  fit  née  >  que  Louis 
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XIV.  a  fait  conftruirepour  le  P.  de  la 
Çhaife  >  (on  Confefleur  *,  elle  appartient 
à  préfent  aux  Jefuices  de  la  Maifon 
Profefle  -,  on  la  nomme  Mont-Louis. 

Bagnolet  eft  un  Château  fort  joli  >  & 
peu  éloigné  de  Mont-Louis  /  qui  ap- 
partient à  M.  le  Duc  d'Orléans  :  les  jar- 
dins en  font  magnifiques*,  ils  ont  été 
dreftes  fur  les  deffcins  de  M.  Defgots. 

A  quelque  diftance  de  Vincennes  , 
on  trouve  le  Château  de  S.  Mmr  des 
fojjés ,  qui  appartient  à  la  Maifon  de 
Condé.  Il  a  été  élevé  par  la  Reine  Ca* 
therine  de  Medicis  :  le  Parc  eft  coupé  par 
de  longues  allées,  qui  fournirent  de 
magnifiques  points  de  vue  ;  il  eft  pour 
la  plus  grande  partie  entouré  par  la  ri- 
vière de  Marne. 

Les  Châteaux  de  Conflans  &  de  Bercy  d 
ne  font  pas  fort  éloignés  ;  le  premier  , 
eft  la  maifon  de  plaifance  affe&ée  aux 
Archevêque$deParis,Il  tire  fon  nom  du 
confluent  de  la  rivière  de  Marne  &  de 
laSeine,qui  fe  joignent  en  cet  endroit. 
Celui  de  Bercy  y  eft  un  Bâtiment  d'u- 
ne forme  régulière  ,  heureufement  fi- 
tué  :  il  a  été  élevé  fous  la  conduite  de 
le  Fau  ,  premier  Architede  du  Roi.  La 
vue  y  eft  charmante  :  elle  s'étend  de 
tous  côtés  fur  Paris  y  fur  la  rivière  y  Ôc 
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fur  les  Campagnes  des  environs  3  -qui 
font  terminées  par  des  coteaux  char- 
gés de  Villages  ôc  de  maifons  de  plai- 
fance  3  qui  forment  une  perfpe&ivedes 
plus  agréables.  Les  Appartenons  font 
vaftes,  commodes  &c  parfaitement  dis- 
tribués *,  le  grand  falon  au  travers  du- 
quel on  paÎTe  pour  defeendre  au  jar- 
din ,  eft  orné  de  quelques  peintures 
linguliercs  ,  qui  reprélentent  l'audien- 
ce donnée  par  le  Grand  Vizir  au  Mar- 
quis de  Noiïitel%  AmbaflTadeur  de  Fran- 
ce à  la  Porte.  L'entrée  du  même  Ambaf- 
fadeur  dans  Jerufalem  ,  &  la  cérémo- 
nie du  feu  facré  chez  les  Grecs  Schif- 
Hiaciques  de  la  même  Ville. 

Les  vaftes  jardins  de  cette  belle  mai- 
fon font  ornés  de  ftatuesaffez  bonnes  t 
on  a  drefïe  en  haut  ôc  en  bas  quantité 
dallées  fort  bien  entendues  ,  qui  for- 
mant des  promenades  très  agréables. 
Le  jardin  du  côté  de  la  rivière  ,  eft  ter- 
miné par  une  grande  terralTe  folide- 
rnent  conftmite  5  qui  donne  beaucoup 
de  dignité  à  la  maifon. 

Louis- Léon  Pajùt  dOns-en~Bray  ,  ci- 
devant  Intendant  Général  desPoftes  , 
a  une  maifon  fur  le  bord  de  la  Seine  L 
auprès  de  celle  dont  nous  venons  de 
parler  :  on  lappeiloit  autrefois  la  Vigne 
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de  Chaulnes  ,  parce  qu'elle  a  appartenu 
long-tems  à  un  Duc  de  ce  nom.  Sa  fi- 
tuaiion  eft  fore  avantageufe  ,  on  trouve 
dans  le  jardin  tout  ce  que  l'art  peut 
produire  de  plus  ingénieux  ;  il  a  été 
drefle  d'après  lesdeffeins  du  fameux  le 
Notre.  Il  y  a  dans  cette  niaifon  un  Ca- 
binet de  curiofités  de  toute  efpéce  3  qui 
eft  le  mieux  choifi  que  Ton  connoiffe  à 
préfent. 

Les  Paris  ,  dont  on  a  parlé  au  fujet 
de  l'Hôtel  de  S.  Pol  9  où  ils  ont  logé  , 
ont  fait  conftruire  un  pavillon  dans 
une  partie  des  jardins  de  Bercy.  Cet 
Edifice  qui  n'a  que  dix  toifes  de  face  t 
ne  préfçnte  à  la  vue  qu'un  feul  étage, 
quoiqu'il  y  en  ait  cinq.  La  diftrîbution 
en  eft  très  linguliere  \  le  comble  eft  une 
plate-forme  qui  fournit  une  très-belle 
vue  ;  il  ne  paroît  aucune  cheminée  fur 
tout  ce  Bâtiment. 

En  partant  au  de- là  du  pont  de  Cha- 
renton  ,  on  pourroit  voit  encore  à 
Tentrée  de  la  Brie  plufieurs  maifons 
affez  belles, 

Au  Village  de  Brie-fi  r-  Marne  3  on 
verra  fur  le  Maître-Autei  de  la  Paroi f- 
fe,  un  tableau  qui  repréfente  S.  Ger- 
vais  &c  S.  Protais  ,  dans  des  attitudes 
les  plus  nobles  &  les  plus  corredes 
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qu'on  puifle  imaginer  :  il  eft  de  M.  <b 
Troy  9  excellent  Peintre  ,  qui  a  une  mai- 
fbn  de  campagne  dans  cet  endroit. 

Au  deflTus  de  ce  Village  eft  le  Châ~ 
teate  de  Champ  ,  bâti  fous  la  conduite 
de  Bullet  de  Chamblain  ,  pour  le  Sieur 
Bourvalais  ;  il  a  paffé  enfuite  à  Ma- 
dame la  Prinçejfe  Douairière  deConti  j  il 
appartient  aujourd'hui  à  M.  le  Duc  de 
la  Falliere  :  c'eft  un  très  bel  Edifice  9 
d'une  diftribution  très  commode  ^  les 
jardins  ont  été  drefles  avec  beaucoup 
de  foin  ôc  de  régularité. 

Le  Château  de  Gros-Bois  ,  qui  a 
toujours  été  occupé  par  des  perfonnes 
de  diftinâion  ,  a  été  acheté  depuis  peu 
d'armées  par  Samuel  Bernard ,  fi  renom*- 
nié  pour  fes  grandes  richefles.  Il  a 
pa(Té  enfuite  à  M.Chauvelm  ,  ci-de- 
vant Garde  des  Sceaux,  Le  Bâtiment , 
quoiqu'affez  bien  décoré  3  n'a  cepen- 
dant rien  d'extraordinaire,  Pendant  que 
M.  Bernard  l'a  pofledé  ,  il  y  a  fait  des 
augmentations  &  des  embelliffemens  f 
que  bien  des  Princes  nauroient  pas  ofé 
entreprendre.  On  y  voit  une  ftatue 
d'Hercule  ,  de  la  main  du  fameux  Bon* 
chardon. 

Le  Château  de  Coubert  qui  eft  peu 
éloigné  ,  a  appartenu  au  Maréchal  de 

Schomberg 
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Schomberg  \  il  a  été  acheté  par  le  même 
Samuel  Bernard  ,  après  la  mort  duquel 
il  a  palfé  à  fes  enfans. 

Après  avoir  fatisfaic  fa  curiofité  dans 
tous  ces  endroits,  on  pourra  prendre 
le  grand  chemin  du  Fauxbourg  Saine 
Marceau. 

On  ne  doit  pas  négliger  de  voie 
Choifi  ,  qui  eft  une  très  belle  maifoti 
bâtie  à  la  moderne  (tir  le  bord  de  la  ri- 
vière. Le  jardin  eft  très  fpacieux  ,  Se  ar- 
tiftement  coupé  par  différentes  allées  , 
qui  forment  de  très  belles  promenades. 
On  Ta  appellé  Choife-Madmoifelle  ,  juf- 
qu'à  la  mort  de  la  PrincefTe  de  Conti  ? 
Douairière  ,  fille  de  Louis  XIV  :  on  le 
nomme  Choifî>  le-Roi  5  depuisi7  3  9,  que 
Louis  XV  en  eft  devenu  poirefleur.  S. 
M.  y  fait  faire  un  grand  Commun  ôc 
d'autres  ouvrages  confidérables. 

De-là  on  peut  aller  à  Villenenve-U- 
Roi  y  voir  une  très  belle  maifon  bâtie 
à  la  moderne  5  Se  d'une  grande  appa- 
rence -,  elle  appartient  à  Ai.  le  Pelletier 
de  Villeneuve  ,  ancien  Premier  Prési- 
dent j  les  Appartenons  font  diftribués 
avec  art  >  &c  meublés  avec  bien  du 
goût. 

Vdlerot ,  au  Duc  de  ce  nom  3  eft  im 
C  hâteau  ,  dont  l'extérieur  n'a  rien  d'ex- 
Tome  IV  Q 
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traordinaire  $  les  dedans  font  afTez 
beaux  ,  &  parfaitement  meublés.  On  a 
détruit  depuis  quelque  tems  un  magni- 
fique Château  ,  appelié  Petit-Bourg  il 
appartenoit  à  feu  M.  le  Duc  d'Antin  , 
qui  l'avoit  eu  par  fucceflïon  de  la  Mar- 
quife  de  Aiontefpan  fa  mère.  Il  l'avoit 
fait  rebâtir  fur  les  defleinsde  Lajfuran* 
ce  y  dans  un  emplacement  plus  voifin 
delà  rivière.  Il  y  avoit  peu  de  Châ- 
teaux où  l'on  apperçût  plus  de  magnifi- 
cence &  de  goût ,  foit  que  Ton  confi- 
dérât  l'étendue  de  ce  fuperbe  Bâtiment, 
la  quantité  &  la  richerîe  des  Apparte- 
nons ,  foit  que  l'on  fît  attention  à  fa  fi- 
tuationavantageufe  ,  &  aux  agrémens 
de  fon  Parc. 

Le  Château  de  Fontainebleau ,  maifon 
royale  depuis  plufieurs  fiécles  ,  eft  fi- 
tué  à  r  4  lieues  de  Paris  ,  au  centre  d'u- 
ne grande  forêt  ,  qui  occupe  vingt-fix 
mille  arpens  de  terrain  coupé  par  quan- 
tité de  longues  routes ,  pour  la  commo- 
dité de  la  chafTe. 

François  1.  en  aimoit  la  fituation  ,  il 
employa  pour  le  bâtir  les  plus  célèbres 
Architectes  ,  8c  entre  autres  Serito  qu'il 
fit  venir  d'Italie  :  il  manda  auffi  les 
plus  fameux  Peintres  pour  l'embellir. 
Le  Primat/ce ,  Nicolo-Franco ,  del  Ah- 
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bate  ,  le  Roffo  ,  travaillèrent  fous  fes 
yeux  avec  une  égale  émulation.  Ils  y 
formèrent  une  Ecole  de  Peinture  ,  où 
Ton  s'emprefiToit  de  venir  étudier  fous 
ces  grands  Maîtres.  Aujourd'hui  tous 
ces  monumens  précieux  font  prefqu'en- 
tierement  détruits  5  le  tems  en  a  con- 
fumé  une  partie  :  on  a  même  abbatu  ce 
qui  fe  feroit  le  mieux  confervé  5  c'eft-à- 
dire  les  platsfonds  de  la  gallerie  d'Ulif- 
fc.  Ce  ne  fera  plus  à  préfent  que  dans 
les  eftampes  qu'on  a  gravées  ,  que  la 
poftérité  pourra  apprendre  quelque 
chofe  des  anciennes  beautés  de  ce  Châ- 
teau. Les  Rois  fucceflfeurs  de  François 
I.  fe  font  contentés  d'ajouter  de  nou- 
veaux Bâtimens  ,  qui  tous  enfemblc 
n'en  compofent  qu'un  fort  irrégulier , 
&  fans  aucun  agrément  ;  tel  eft  le  fore 
de  ce  qui  eft  fait  à  diverfes  reprifes. 

Courmce  à  deux  ou  trois  lieues  de 
Fontainnebleau  ,  eft  un  endroit  re- 
marquable par  la  quantité  des  belles 
eaux  qui  font  diftribuées  à  propos  dans 
plufieurs  endroits  du  jardin. 

Vaux-le-Villars  ?  appelle  autrefois 
Vaux-le-Vicomte  a  appartenu  à  Nicolas 
Foucjvtet ,  Sur-Intendant  des  Finances  > 
qui  Ta  fait  conftruire  fur  les  dedans  de 
le  Vm  5  premier  Archke&e  du  Roi, 
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M.  le  Maréchal  de  VïlUirs  en  ayant  fart 
l'acquificion  ,  lui  a  donné  fon  nom. 
L'extérieur  de  ce  Château  eft  d'une 
grande  régularité  :  les  Appartemens 
font  ornés  de  quantité  de  peintures  ex- 
cellentes ,  de  la  main  du  fameux  le 
Brun.  Les  jardins  font  très- beaux  ,  on  y 
voit  plufieurs  grandes  pièces  d'eau,  qui 
font  un  très  bel  effet. 

DU  COTE'  DU  MIDI. 

En  fortant  de  Paris  par  le  Fauxbourg 
S.  Jacques,  on  trouve  une  route  ma- 
gnifique ,  ornée  depuis  peu  de  deux 
rangées  d'ormes, régulièrement  plantés. 

On  trouve  fur  cette  route  ,  à  deux 
lieues  de  Paris  ,  le  Château  de  Sceaux  y 
bâti  par  M.  Colbert  :  il  a  paffé  enfuiec 
à  M.  le  Duc  di4  Maine, 

La  principale  avenue  de  ce  Château 
eft  plantée  de  quatre  rangées  d'ormes  -, 
elle  commence  au  grand  chemin  qui 
mené  à  Orléans ,  &  à  plufieurs  gran- 
des Provinces. 

L'Edifice  de  ce  Château  eft  d'un  ex- 
térieur médiocrement  décoré  ,  mais  fes 
nombreux  appartemens  font  diftribués 
de  manière  ,  qu'on  y  trouve  toutes  les 
commodités  néceffaires» 
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La  Chapelle  a  un  excellent  platfond 
en  coupe  y  peine  à  frefque  par  Charles 
le  Brun  ,  premier  Peintre  du  Roi ,  qui 
y  a  repréfenté  l'ancienne  Loi  accomplie 
par  la  nouvelle.  Deux  très  belles  figu- 
res de  marbre  occupent ,  dans  le  réta- 
de  l'Autel ,  fur  un  fond  de  marbre  noir? 
la  place  ordinaire  d'un  tableau.  Elles 
font  de  grandeur  naturelle  ,  &  repré- 
fentent  le  Baptême  de  N.  S.  par  Saint 
Jean  :  François  Girardon  les  a  fculptées 
fur  les  delïeins  de  Charles  le  Brun. 

Les  vaftes  jardins  de  ce  Château  ré- 
pondent à  la  réputation  du  fameux  le 
Notre  y  qui  en  a  donné  les  defleins.  Ils 
font  ornés  de  plufîeurs  belles  ftatues  3 
diftribuées  avec  goût  dans  differens  en- 
droits. Les  eaux  y  font  magnifiques, 
la  grande  cafeade  fur  tout ,  eft  un  mor- 
ceau qui  mérite  l'attention  des  Cu- 
rieux. 

La  grande  gallerie  autrefois  deftinée 
pour  une  orangerie  ,  eft  ornée  de  quel- 
ques tableaux  originaux  de  Vandermen* 
len,(^x\  repréfentent  des  vues  de  Villes, 
on  y  voit  auflî  des  copies  de  très  bonne 
main,  faites  à  Rome  d'après  les  origi- 
naux du  fameux  Raphaël  d'Vrbfa. 

Outre  le  pavillon  de  l'Aurore ,  qui 
eft  placé  au  milieu  du  jardin  potager  > 
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on  abâti  depuis  quelques  années  hor$ 
du  Parc  le  pavillon  de  la  Ménagerie. 
Il  efi:  élevé  fur  une  éminence  ,  d'où 
Ton  jouit  d'une  vue  charmante  -,  les  de- 
dans de  cet  agréable  Edifice  font  d'une 
diftribution  très  ingénieufe  ,  &  four- 
niflent  bien  des  commodités  à  ceux  qui 
aiment  la  folitude  :  M,  de  la  Guépiere 
en  a  donné  le  deflein. 

Près  de  Sceaux  5  on  voit/*  Château  de 
Bsmy  5  qui  appartient  à  préfent  aux 
Abbés  de  S.  Germain  des  Prés.  On  y 
remarque  quelques  morceaux  d'Archi- 
te&ure  8c  de  Sculpture  d'un  goût  affez 
commun. 

En  fuivant  toujours  la  grande  route 
d'Orléans  ,  on  trouve  le  Château  de 
Chilly  y  que  le  Maréchal  d'Effiat  a  fait 
élever  autrefois  avec  beaucoup  de  dé- 
penfe;  les  appartemens  font  très-char- 
gés de  dorures  -,  les  platsfondsont  été 
peints  par  Simon  Fouet  ,  Peintre  d'une 
grande  réputation. 

En  revenant  par  le  même  chemin 
qui  conduit  droit  à  la  Ville ,  on  pourra 
aller  voir  au  Village  d'Jlrcueil  le  ma- 
gnifique Aqueduc  ,  que  Marie  de  Me» 
dicis  a  fait  eonftruire  en  1^15,  fous 
la  conduite  de  Jacques  de  la  Brojfe.  Ce 
grand  Edifice  a  2,00  toifes  de  long  ?  fur 
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12  de  haut.  Il  eft  compofé  de  vingt  ar- 
cades qui  ont  2  4  pieds  de  diametre,dont 
neuf  feulement  font  ouvertes  pour  l'é- 
coulement de  la  rivière  de  Bievre  ,  qui 
pafle  deffous  pour  fe  rendre  à  Paris 
par  Gentilli ,  d'où  par  de  fort  belles 
prairies  ,  elle  vient  aux  Gobelins  ,  ôc 
dans  le  Fauxbourg  S.  Marceau  ,  où  el- 
le eft  d'une  grande  utilité  à  des  Teintu- 
riers ,  des  Tanneurs  ,  &  elle  fe  perd 
enluite  dans  la  Seine. 

A  l'endroit  où  l'Aqueduc  commence 
à  recevoir  les  eaux  du  Village  de  Ron- 
gis,  &  de  quelques  fources  des  envi- 
rons ,  on  voit  une  jolie  maifon  dans 
laquelle  le  Prince  de  Guife  a  dépenlé 
des  femmes  immenfes  pour  le  Bâtiment 
qui  eft  d'une  difpoiuion  finguliere  ,  & 
pour  les  jardins  qui  font  tous  en  terraf- 
fe  y  dont  la  plupart  terminent  à  la  ri- 
vière >  dont  on  vient  de  parler. 


Fin  du  quatrième  Felnme* 
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Abellis  (  Louis  )  Evéque  de  Rhodez.  Eglifc 
ou  il  eft  enterré  i  B.  10 
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Académie  Françoise  ,  appartement  qu'elle 
occupe  au  Louvre  ,  A,  70.  fa  fuiv.  Noms 
des  Académiciens  en  1730.  &  de  leurs  Pré- 
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Ejpence  (  Claude  Toignel  d*)  célèbre  Doc- 
teur ,  fon  épitaphe  ,  C.  141.  fuiv» 

Esprit  (l'Ordre  du  S.)  Eglife  deftinée  aux  cé- 
rémonies de  cet  Ordre  ,  D.  89.  &  foiv.  92. 
Ancienneté  de  cet  Ordre,  93.  <&  fuiv.  Sal- 
les ou  fe  confervent  les  portraits  des  Che- 
valiers,  — ^  106", 

Es  sarts  (  Pierre  des  )  Prévôt  de  Paris  ,  pendu 
'  a  Montfaucon  ,B.  63. 

Essarts  (Antoine  des  ).  Inscription  gravée  au 
bas  de  fa  repréfentation ,  D.  no. 

Estocart  (  Claude  P)  Sculpteur.  Ses  Ouvra- 
ges ,  C.  u-jv 

Estre'ks  (  le  Cardinal  d"  ).  Globes  qu'il  a  dé- 
diés au  Roi ,  A.  374.  &  fuiv. 

És trêves  (le  Maréchal  d3  )  Maifon  qu'il  a  oc- 
cupée à  la  Place  de  Louis  le  Grand  ,  A.  329. 

&  fuiv* 

Estrb'bs  (  Jean  Abbé  d5  )  Bibliothèque  qu'il  a 
laifïee  à  l'Abbaye  S.  Germain  des  Prés,C. 

334.  &  fuiv. 

Estre'gs  (la  Duchefle  d*).  Hôtel  qu'elle  a 
fait  bâtir,  C  48)% 
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S.  Etiennb  du  Mont.  B.  464.  Illuftres  qui  y 

font  enterres.  JfoW.  467.  &  fuiv. 
S.  Etienne  des  Gre's.  Ancienneté  de  cette 

Egîifc  ,  Se  d'où  lui  vient  fon  furnom  ,  C.  83. 
Etoile  (  l'Ordre  de  ?  )  fa  fuppreflîon ,  D.  304» 
Eyivsux  (  l'Hôtel  à3)  A.  316.  /«if. 


FAbrot  (  Charles-Annibal  ).  Son  éloge  ,  8c 
le  lieu  de  fa  fépulture  ,  A.  201.  &  fuiv. 
Fauchet  (  Claude  )  lieu  où  il  eft  enterré  ,  A. 

1 97- 

Faur  (  Angélique  du  )  Hôpital  qu'elle  a  fon- 
dé ,  D.  16. 

Ielibien  (  Jean-François  )  Secrétaire  de  l'Aca- 
démie d'Architecture.  Son  éloge,  A.  ncv 

^  f  uiv* 

Felïbhn  (André  ).  Ses  principaux  Ouvrages,5c 
lieu  de  fa  fépulture  ,  A.  28  *. 

Felibien  (  Nicolas- André  ).  Lieu  de  fa  fépul- 
ture, A.  282.  B.  12 9.  fafitiv. 

Felibien  (Dom  Michel  ).  Auteur  de  l'Hiftoire 
de  l'Abbaye  de  S.  Denis ,  C.  354.  Il  com- 
mence l'Hiftoire  de  Paris  ,  3 

Feraille  (  la  Vallée  de  la  )  D.  18  2. 

L'Hôtel  des  Fermes  du  Roi?  A.  47 f.  fafuiv. 

Fbronnfrib  (rue  de  la  ).  Pourquoi  ainfi  nom- 
mée ,  A.  214. 

Fernel  (  Jean)  Médecin  ,  enterré  à  S.  Jacques 
de  la  Boucherie  ,  B.  19.  Ce  que  Guy  Patin 
rapporte  de  ce  Médecin ,  20.  Maifon  qu'il  a 
occupée ,  C.  20S 

Ferra  nd  ,  Comte  de  Flandre ,  fait  prifonnier 
à  la  bataille  de  Bouvines,  A.  48.  Vers  à  ce 
fujet  ,  iliâ. 

Ferrari  (  Gaudentio  )  Peintre  célèbre  ,  A» 

460.  &  faiv» 
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Fertb5  (  le  P.  )  Prédicateur  diftingué ,  B.  1 9  y 
Feuilladb   (  le  Duc  delà  )  fait  conftruire  la 
Place  des  Vi&oires  ,  A.  398.  &  fitto*  Fonda- 
tion  qu^il  fait  pour  la  confervation  du  Mo- 
nument qu'il  y  avoit  fait  ériger  ]  433  y&  f- 
Feuillans  {  les  ).  Hiftoire  de  leur  établifle- 
ment,  A.  289.  &  fuiv.  Defçription  de  leur 
Monaftere ,  291.  &  Juiv.  Leurs  Prédicateurs 
renommés.  300 
Feuillantines  (  les  Religieufes  )  G.toi.  &  f. 
Fevre  (  Nicolas  le  ).  Sa  fépulture  &  fon  épita- 
phe,A.  ii$.&fuiv. 
Fevre  (le  )  employé  aux  Gobelins  pour  les 
Tapifleries  ,  B.  390. 
Fiacre  (  le  F.  )  établit  la  dévotion  de  N.  D.  de 
Savonne , A.  459 
Fieubet  (  Gafpard  de  ).  Sa  maifon  >  B.  301 
Les  Filles-bleues  y  B,  106 
Filles-Dieu  (  le  Couvent  des  )  A.         f  36" , 

ç&  fiiiv. 

Filles  de  la  charité3 voyez  SœuR s  Grises» 

Fine3  (  Oronce  )  ehfeignc  les  Mathématiques 
au  Collège  royal  ,C.  57.  ou  enterré,  B  457 

Flamal  ou  Flemael  (  Bartolet  )  Peintre  habi- 
le. Ses  Ouvrages ,  A.  146  ,  &  fuiv.  C.  412. 

Flaman  ,  Sculpteur.  Ses  Ouvrages, A.  155. 
379.  B.  97.  3  1  o.  407.  C.  111 

Flamel  (Nicolas)  célèbre  Alchymifte  ,  qui 
prétend  être  parvenu  au  grand  œuvre  >  A, 
520,  &fuiv.  Ses  fondations  ,  522.  Com- 
ment il  acquit  fes  richefles  ,  feion  quelques 
Auteurs  ,523.  eft  enterré  à  S.  Jacques  de  la 
Boucherie,  B.  19.  Fondateur  d'un  Hôpital 
dans  la  rue  de  Montmorenci  ,31.  Fait  répa- 
rer PEglife  de  fainte  Geneviève  des  Ardens  , 
D.  272 

Fleuivs-de-lys  ;  connues  fous  la  première  ra- 

S  iiij 


4oo  TABLÉ 

ce ,  C.  3ty 

Foire  S.  Laurent  (  la  )  B.  ïtf  ,  &  fuiv, 

Foix  (  Louis  de  )  conduit  le  bâtiment  du  Mo- 
naftere  de  i'Efcurial ,  A.  53.  Ses  autres  ou- 
vrages ,  IbiA,  fuiv. 
Fontaine  (  Jean  de  la  ).  Lieu  où  il  eft  morf,- 

A.  474 
Fontaines  avec  leurs  infcriptions.  Fontaine 

du  Palais  Royal ,  A.  166.  proche  les  Capu- 
cins ,307  ,  &  ftv.  rue  de  Richelieu,  360*. 
vis-à-vis  la  rue  neuve  S.  Auguftin  ,  393* 
Proche"  les  Auguftins  déchaufles ,  4^8.  La 
fontaine  des  Innoccns  ,  f  24  ,  y^ix>,  Fon- 
taine ,  rue  fainte  Avoye  ,  B.  67,  près  le  Tem- 
ple ,  77.  rue  de  Paradis  ,  93  ,  0»  fuiv.  au 
coin  de  la  rue  de  Poitou  ,  708.  dans  la  rue  S. 
Louis  ,  113.  Autre  dans  la  même  rue ,  1  ï  f- 
vis-à-vis  les  Jefuites  ,  197  ,  &  fuiv.  près  la 
Pitié ,  371.  à  la  place  Maubert ,  45  j.  La  fon- 
taine S.  Severin,  C.  if.  La  fontaine  S.  Be- 
noît ,45.  à  la  porte  S.  Michel  ,  181.  près  les 
Cordeliers  ,  270.  dans  Penceinte  de  FAbbaïe 
S.  Germain  ,3^9,$» fuiv.  attenant  la  porte 
del'Eglife  de  la  Charité  ,  D.  54,  &fuiv. 
dans  la  rue  de  Grenelle,  y  5  ,  &fmv.  Dans 
le  Parvis  deN.  D,  %69 
Fontainebleau  ,  D.  361 
Fontenay  ,  Peintre.  Ses  ouvrages ,  B.  1.60 
Fontenelle  (  Bernard  de  ).  Son  hiftoirc  de 
V Académie  des  Sciences  ,  A.  ioo# 
Forcadel  ,  Commiflaire  aux  Saifies  réelles  T 

B.  34 \. 
Fr  Rce  (  l'Hôtel  de  la  )  D.  ç<T. 
Forbst  (  Jean  )  Peintre.  Lieu  où  il  eft  enterré , 

D.  291» 
Forlick  (  le  Colonel  ).  Lieu  où  il  eft  enterré , 
Cr  25 
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Fornary  (  le  Duc  de  ).  Bâtiment  conftruit  fur 
fes  deffeins ,  D.  19 
Le  Fort-  l'Evequb  ,  D.  18a 
Fosse  (  Jacques  de  la  )  Prêtre  de  la  Congré- 
gation de  la  Million  ,  auteur  de  plufieurs 
pièces  de  vers  ,  B.  10 
Fosse  (Charles  de  la  )  Peintre.  Ses  ouvrages  , 
A.  311.  313.  3S0.  fa  mort ,  ibid.fes  autres 
ouvrages,  464.  B,  96.  101.  2 57.  C.  169. 
45 1.  D.  14.  16 

Foulon  (  Jofeph  );  Son  tombeau  ,  B.  500 
Fouquet  (  Nicolas  ).  Son  éloge  ;  lieu  où  il  eft 
enterré,  B.  233.  &  fuiv.  Fondation  qu'il  a 
faite  en  faveur  des  Jefiùtes ,  C.  79  ,  &  fuïv* 
Fourc y  (  Henri  de  ).  Sa  maifon  ,  B.  1 6 % 

Fourcy  (  le  Prefident  de  ).  Travaux  qu'il  a  fait 
faire  à  Paris  ,  B.  402, 
Foy-Vailïant  (  Jean  )  fçavant  Antiquaire } 
C.  41.  Son  épitaplie  ,  &c  celle  de  for  fils  , 

.  43 ,  fa/*™. 

Franc  (  Jérôme  )  Peintre.  Ses  Tableaux ,  C. 

%S7 

Francheviii,e  jette  en  fonte  les  accompagne- 
mens  de  la  ftatue  équeiïre  de  Henri  I V. 

167 

Francisque.  Voyez  Milet  (François) 
.Francisque  ,  Peintre.  Ses  ouvrages ,  A.  148 

S.  Franço  1$  r>E  Paule.  Son  arrivée  en  France  r 
B.  zi6  ,  ér  faiv* 

S.  François  de  Sales,  Infcituteur  des  Filles  de- 
là Viiitation  ,  B.  231 

S.  François-Xavier.  Ses  premières  occupa- 
tions ,  C.  6^.  B.  f  19 

François  II.  Monument  érigé  à  fa  mémoire 
dans  la  Chapelle  d'Orléans  ,  B.  183 

François  (Simon)  Peintre.  Tableau  de  lui  dans 
rfeglife  de Tlnftitution  >  C.  1  Cz 
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Fredegonde  ,  femme  du  Roi  Childerîc.  Son 
tombeau  ,  C.  306  ,  <&  fuiv. 

Fremin  ,  Sculpteur.  Statue  de  lui  à  la  Samari- 
taine ,  D.  179^ 

Frémi ot  (  André  )  Archevêque  de  Bourges, 
Lieu  de  fa  fépulture  ,  B.  233 

Près  ne  ,  D.  3^2.?  eè*  y^^- 

Frîon  (  M.  )  Epitaphe  qu*il  a  faite  pour  M» 
Baiilet ,  B.  31 

Frische  (  Dom  Jacques  du  )  travaille  à  l'édi- 
tion des  œuvres  de  S.  Ambroife,  C.  3Ç0 

Fronteau  (  le  P.  Jean  )  B.  51 3 

FuRSTfcMBERG.  Tombeau  du  Landgrave  &  du 
Cardinal  de  Furltemberg  KC.  313  r  <&  fuw* 

G. 

Cj  Abellb  (la)  fon  hiftoire  ,  A.  213 
Gabriau  (  Etienne  )  fonde  la  Bibliothèque  des 

Avocats  ,  D. 
Gabriel  (  M.  )  Architecte.  Edifices  dont  il  a 

eu  la  conduite  ,  B.  172.  D.  30.  324 

Gagujn,  General  des  Trinitaires ,  C.  28.  Ses* 

ouvrages  ,  32.  Son  epitaphe  r  ibiA. 
Gaillard  (  le  P.  )  Prédicateur  célèbre ,  B.  1 514 
Gaillon  (  la  Porte  )  A.  390 
Galande  (  lame,  d'où  lui  vient  fon  non^C.iç 
Galériens  (  les  ),  Lieu  ou  ils  font  gardés  ,  B. 

Galloche  (  Louis  )  Peintre ,  A.  4^4 
Gallois  (  Jean  )  B.  474 
Gamart,  Architecte.  Edifices  dont  il  a  eu  la 
conduite  ,  C.  21 8 

G  anna  y  (  le  Préfident  du  ).  Lieu  de  fa  fépul- 
ture ,  B,  22 
Le  Garde-meubles  du  Roi.  Defcription  des 
Tapilferks  y  Se  autres  meubles  qu3  on  y  con- 
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ferve  ,  A.  117,  fa fuiv. 

Garnifr  (  Robert  )  Poète  ,  A.  510 

Garnier  (  Louis  ).  Ouvrage  qu'il  a  exécuté  , 
B.  169 

Garnier  (  Dom  Julien  )  Editeur  des  œuvre? 
de  S.  Bahle  ,  C.  3^2. 

Gassendi  (Pierre)  Philofophe  fameux.  Son 
tombeau  &  fon  épitaphe  ,  B.      34,6*  fitfo* 

Gatine  (  la  Place  )  A.  5*5  ,  &  fi*h* 

Gendre  (  Pierre  le  ).  Sa  maifon  rue  des  Bour- 
donnois  ,  A.  223  ,  fa  fuiv. 

Ste  Geneviève  (  la  Communauté  de  )  B.  42?. 

Ste  Geneviève.  Hiftoire  &  defeription  de  cette 
Abbaye  ,  B.  478,^  fuiv.  la  Bibliothèque , 
503  >  &  faiv.  Détail  des  curiofités  confer- 
vées  dans  le  Cabinet ,  ço8  ,  ^  fuiv* 

Ste  Geneviève  des  Ardens,  D.   271  9  fa  fuiv. 

Geoffroi  (MM.  )  Leur  Cabinet  de  raretés r 
B.  1^  3?  &  fuiv. 

Geoffroi  (  Etienne-Jofeph  )  Démonftrateur 
en  Chymie  ,  B.  379/ 

Gerardini.  Ses  Peintures  ,  C.  440 

Gerberon  (  Dom  Gabriel  ).  Ouvrages  qu'il  % 
publiés  ,  C.  3  f  t 

Gering-C  Ulnc  ).  Lieu  de  fa  fépukure ,  Ba  ç  17 

S,  Germain  l'Auxerrois.  Hiftoire  Se  deferip- 
tion de  cette  Eglife  ,  A.  193  ,  fa  fuiv.  Son. 
Chapitre,  11 1  >fa  fuiv.  Son  ancienne  éten» 
due,  212.  Réunion  du  Chapitre  à  Notre- 
Dame  , D.  2  f 4 
S.  Germain  des  Pre's  (le  Quartier).  Ce  qui 
le  rend  confiderable ,  C,  276  ,  fa  fuiv.  Prin- 
ces étrangers  qui  ont  demeuré  dans  ce  Quar- 
tier ,  278  ,  fa  fuiv.  Projet  pour  l'èmbéliffe- 
ment  de  ce  Quartier  ,  281.  364,  fa  fuiv.Rc- 
marques  au  fujet  du  grand  nombre  de  Conv 
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munautés  qui  font  dans  ce  Quartier  ,  4Ï7  J, 
S.  Germain  dks  Pre's  (  l'Abbaye  de  )  Hiftoirs 
de  fa  fondation  ,  C.  183  ,  fa.fuiv.  Defcrip- 
tion  du  Portail  ,185  ,  fa*  fmv.  du  Clocher  , 
x87  ,  fa  (uïv*  de  l'intérieur  de  l'Eglife  ,  2  8 S 
^» y^'v.  Defcription  de  la  Châfle  de  S.  Ger- 
main ,  291  ,  fafu'tv.  Tombeaux  remarqua- 
bles qu'on  y  a  découverts ,  %.$6.  301 ,  fa* 
y#£i/.  Epitaphe  de  S.  Germain  compofée  par 
le  Roi  Chilperie ,  y~6  ,  fafuiv.  Reliques  & 
chofes  précieufes  qu'on  conferve  dans  la  Sa- 
criftie ,  325?,  Détail  de  l'intérieur  de 

îa  maifon  ,  331  yî/w.  La  Bibliothèque, 
3?>4>  (3°  Le  cabinet  des  Antiquités,, 

34 1  >  fa  fa***".  Noms  des  Religieux  qui  fe 
font  diftingués  par  leurs  ouvrages  y  344  ,  fa 
fuiv.  Nouveaux  Edifices  confiants  dans  les 
environs  35?,  &  fkiv.  Le  Palais  Abbatial  „ 

561  y  fa»  fuïv~ 

S.  Germain  (  l'Abbé  de  ).  Lieu  de  fafépukure  , 
CL  481 

S.  Germain  le  vieux  ,  D.  281 

Germain  (Dom  Michel).  Ses  travaux  litté- 
raires ,  C.  348  ,  fa»  fuiv. 

Germon  (  le  P.  )  Ses  difputes  avec  Dom  Ma- 
billon  r  C.  73 

S.  Gervais.  Defcription  du  Portail  &  de  l'E- 
glife  de  S.  Gervais  ,  B.  145  ,  fa»  fuiv: 

Gesvres  (  l'Hôtel  de)  r  A.  474.  le  Quai,  D, 

^  357- 
Gibet.  Etymologie  de  ce  mot,  jtf 
Gilles  (Nicole  ).  Son  epitaphe,  B.  307.  Ses 

annales  &  fes  chroniques  de  France  ,  ibid, 
Gir a  rdon  ,  Sculpteur  fameux  ,  remporte  un 

prix  ,  A.  67.  Ses  ouvrages  ,  147.  33^.  3^3. 
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&  fuiv.  nf.  310.  D.  9.  Son  tombeau,  274. 

tems  de  fa  mort ,  275 
Girou  (  Je  P.  )  Prédicateur  célèbre  ,B,  193 
G  m  y  (  le  P.  )  Ses  vies  des  Saints  ,  B.  £%f 
Gittard(  Daniel)  Architecte.  Edifices  qu'il 

a  conduits  ,  C.  96 
Glaces.  La  Manufacture  des  Glaces  ,  B.  247  , 

&  fuiv.  Maifon  qu'elle  occupoit  auparavant, 

D.  61 
Goar  (le  P.  )  Sçavant  Jacobin  réformé  ,  A. 

Gobllin  (  Gilles  )  fameux  Teinturier  en  laines , 

B.  3S7 
Gobelins  (les  )  ë.  5^7) &fuiv. 
Gobehk(  Anne  )  Fondatrice  des  Feuillantines, 

C.  101 
Godets  (  des)  Profefieur  en  Architecture,  A. 

Golignon  ,  Sculpteur.  Ses  ouvrages,  B.  448 
Gomb A(JT,Poece  François. Epitaphe  qu'il  a  faic 
pour  Malherbe  ,  A.  202, 
Gomberville  (  Marin  le  Roi  de  )  de  l'Acadé- 
mie Françoife  ;  lieu  de  fa  fépulture  ,  B.  15-7 
G  on  dt.  Chapelle  ou  cette  famille  a  fa  fépultu- 
re ,  D.  2.  30  ,  &  ftizv. 
Gougeon  (Jean)  Sculpteur  célèbre;  fes  ou- 
vrages, A.  fi.  58.  195.  jjtf.  514.  535,  B. 
1 38.  202.  <&  fuiv*  2,38.  297.  D.  330* 
Grâces  f  l'Hôtel  des  )  B.  86 
Grandmont(  l'Hôiel  de  )  A.  3  %7 
Grange  (  l'Abbé  de  la  ).  Tems  de  fa  mort ,  D. 

2.37 

Grassins  (.le  Collège  des  )  B.  yi/ 
Gravure  (la Ses  progrès  en  France  ,  C,  S  9 

&  fiiiv„ 

Grenouillère  (  la).  Projets  pour  embellir  ce 
Quartier D*  15  6 >  &fwv , 
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Grève  (  la  )B.  ïtf 
Grollier  (  Jean  ).  Sa  Sépulture  ,  €  318.  Ca- 
binet de  curiofités  qu'il  a  voit  raffemblées. 

ibiii.  &  fuiv. 

Gros  (  Pierre  le)  Sculpteur.  Son  éloge,  A. 

3  8  «  ,  &  juiv. 

Le  Gros  ,  Sculpteur.  Ses  ouvrages ,  B.  44 

Gros-Bois  ,  D.  360 

Gualterio  (le  Cardinal)  Abbé  de  S.  Viftor 
B.  3  53 

Guarin  (  Dom- Pierre  ).  Sa  Grammaire  Hé- 
braïque ,  C.  3  f& 

CjUebriant  (  le  Maréchal  de  ).  Lieu  de  fa  fé- 
pulture,  D.  141.  Son  Epitaphe  ,  2.43,  <&faîv. 

Guerardini  peint  les  platfonds  de  la  Biblio- 
thèque &  de  Pefcalier  des  Jefuites ,  rue  S. 
Antoine ,  B.  188 

Guerin  (  Gilles)  Sculpteur.  Ouvrages  qu'il  a 
faits  à  S.  Laurent ,  ou  il  eft  inhumé,  B.  46"* 
Ses  autres  ouvrages  ,  1 19.  221 

Guesciîn  Bertrand  du).  Honneurs  qui  lui 
furent  rendus  après  fa  mort ,  B.  1 70  fuiv» 

De  la  Guette  (  Gérard  )  pendu  à  Montfaucon 
fous  Charles-le-Bel ,  B.  59^ 

Gueul  et  te.  Ses  recherches  fur  les  déborde- 
mens  de  la  Seine  ,  B.  1 1 8  ,  &  fi&v* 

Guide  (le  j  Peintre. Ses  tableaux  que  les  Jefui- 
tes ont  dans  leur  maifon  de  S.  Louis  ;  B.  18  % 
Ses  autres  ouvrages  ,  C.  t  î  i.  401 

Gui  la  in  (  Simon  Sculpteur  ;  fes  ouvrages^ 
B.  2?.  liy\C.  T8-8.  D.  33^ 

Guillaume,  Abbé  de  S.Germain  des  Prés, 
Ses  libéralités  envers  cette  Eglife,  C.  292 9. 

&  fuiv. 

Guimene'e  (  la  Princefle  de  ).  Son  tombeau, 
A.  194 

Gu. mene'e  (  l'Hôtel  de  )  B*  %\  5 
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Guise  (  le  Duc  de  )  eft  poignardé,  B,  8£ 
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H Aile3  (Claude  )  Peintre.  Ses  tableaux,  C. 
78.  iy8.  300.    ll\  4f  1 

Hamel  (  Jean  du  ).  Son  hiftoire  de  V Académie 
des  Sciences  ,  A.  joo- 
Hamee  ,  Peintre  ,  B.  10$ 
HaméLin  (  M.  l'Abbé  )  Principal  du  Collège 
de  Beau  vais  ,  B.  51 8 

Harcourt.  Cénotaphe  du  Comte  &  du  Che- 
valier d'Harcourt  ,  A,  197  y  &  fuiv.  Infcrip- 
tion  qui  y  eft  gravée  ,  29  8  ,  &fUÎVf 

Harcourt  (  le  Collège  d5)  C.  zo6  ,  &  fuiv. 
Hardouin  (  le  P.  Jean  )  Jefuite  célèbre  > 

7%y  &  f»*?~ 

Harlay  (  Achille  de  )  eft  enterré  dans  le  Ci- 
metière de  S.  Paul ,  B.  3  1 6.  Il  laiffe  fa  Bi- 
bliothèque aux  Jefuites,  ibid,  &  fuiv.  &c. 
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Harlay  (  François  de  )  Archevêque  de  Paris , 
D.  242, 
Harlay  (la  rue  de)  D.  ,  183. 

Haudriettes.  voyez  Assomption  (  les  Filles 

de  rj 

Havrane  (Jean  du  Vergier  de)  Abbé  de  S* 
Cyran.  Lieu  ou  il  eft  enterré,  C.  £6" 

Hébert  (  François  )  Evêque  d'Agen  ,  B.  12, 

Heloïsb  ,  Fondatrice  &  première  AbbefTe  du 
Paraciet B.  360 

Henri  II.  eft  bleffé  dans  un  Tournois  ,  if.  107 
&  fuiv.  Monument  où  fon  cœur  eft  confer- 
vé  ,  2  8 1  ,  &  fuiv» 

Henri  III.  Roi  de  France  ,  fa  mort ,  B.  £7.  Il 
affifte  aux  funérailles  du  Chancelier  de  Bira- 
gues  ,  199  9i.&  fuiv.  Proccflîon  fingulicre  à 
laquelle  il  affifte  ;  C.  17?.  Il  inflicue  l'Ordre 
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du  S.  Efprit ,  D.  93.  Ses  motifs  dans  cêtte 
inftitution  ,  9$ 
Henri  IV.  Détail  des  aflafîînats  commis  en  fa 
perfonne  ,  A.  11 5  ,  fa  fuiv.  &  D.  10  Son 
projet  défaire  construire  une  Place  i  B.  114. 
Defcription  de  fa  ftatue  équeftre  ,  D.  166^ , 
/«iv.  Infcription  renfermée  dans  le  corps 
du  cheval ,  171 
Henriette-Marie  ,  Reine  d'Angleterre' ,  ré- 
fugiée en  France.  Maifon  où  elle  établit  les 
Filles  de  la  Vifitation  ,  A.  1 74.  Son  cœur  y 
eft  confervé ,  1 7  j    fa  fuiv. 

Hérault  ,  Peintre  ,  0.  287 
Herbelot  (  Barthelemi  d*).  Teins  de  fa  mort 
&  lieu  de  fa  fépulture  ,  C.  45  S 

Hermand  (  Alexandre  d' )  Ingénieur  ,  A.  \6y 
Herman  (Godefroi  )  enterré  à  S,  Paul,  B.  313 

fa  fuiv* 

Hermàn  ,  Peintre  ;  fes  ouvrages  ,  B.  333 
D'Herouval  (Antoine  de  Vyon).  Son  tom- 
beau ,  B.  345.  Son  Epitaphe  ,  546" 
Hervault  (  Matthieu  Iforé  d3  )  Archevêque  de 
Tour-  ;  fon  Epitaphe  ,  D.  71 
HessELiN.  Maifon  qu'il  a  bâtie  ,  B.  340  ,  fa  f. 
S.  Hilairb  (  PEgliie  de  )  B.  518 
S.  Hippoly te  ,  B.  401 
Hire  (  Laurent  de  la  ;  Peintre;  fes  tableaux  , 
C.  96.109 
Hire  (  Philippe  de  ia  )  Profeffcur  Royal  en 
Mathématiques     enterré  à  S.  Jacques  du 
Haur.-P,is  ,  C.  96 ' ,  fa  fuiv. 
La  Hongre,  Sculpteur  ;  fes  ouvrages,  B.  44 
S.  Honore"  (  PEgltfe  de  )  A.  239,  fa  fuiv.  Ses 
Chanoines  ,  241  ,  fa  fuiv.  Le  fauxbourg^ 

3^4,  fa  fuiv. 

Hôpital  (  le  Marquis  de       Son  tombeau  . 

A.  .  450 
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L'Hôpital  des  Quinze-vingt ,  A.  z6? 
t'HopiTAL  du  Nom  de  Jssus.  Son  établifle- 

m e ri t B.  S~o  y&  fu tô* 

L'Hôpital  de  S.  Louis.  Hiftoire  delà  fonda-* 
tion  de  cet  Hôpital ,  B.  5 1  ,  fuiv.  Infcrip- 
tion  gravée  fur  la  porte ,  5-  3 

Hôpital  de  Ste  Anne  ,  rétabli  &  réuni  à  celui 
de  S.  Louis  ,B.  $2, 

L'Hôpital  S.  Gervaîs  ,  B.  io$ 

L'Hôpital  du  S.  Efprit ,  B.        *'*>$y&  faw. 

L'Hopitai  des  Enfans-Trouve's,  B.  246V 
D.  i7o 

L'Hôpital  delà  Pitié',  B.  373.  réuni  à  l'Hô- 
pital General  3S6 

L'Hôpital  des  Convalescens  ,  D.  2^ 

L'Hôpital  des  Filles  S.  Joseph  y  D.  49' 

L'Hôpital  de  la  Charité3  , D.    S 1  y  &  fuzv* 

L'Horloge  du  Palais  ,  D.  334 , 

L'Hôtel  Dieu  ,  D.  264,  &  fuiv.  Sa  porte  dii 
côté  de  la  rue  du  Fouarre  ,  B.  5;  1 9 

L'HÔtel-de-Ville.  Hiiloire  &  deferiptiorï 
de  cet  Edifice  ,  B.  1 2 1 , 

Houassb  (  René-Antoine  )  Peintre  ;  teins  de 
fa  mort»,  A.  2 07.  Ses  ouvrages  ,  312, 

Houdry  (  le  P.  Vincent  ).  Sa  Bibliothèque  its 
Prédicateurs  ,  C.  74 

Hou  rd  a  in  (  Adam  de)  Confeiller  au  Parle- 
ment ,  exécuté  à  Montfaucon  5  B.  61 

Houlif.rb*  (  Madame  des).  Son  éloge  ;  lieîi 
de  fa  fépulture ,  A-,  274  ,  &  fuiv. 

Hozter  (  Pierre  d')  enterré  à  S.  André  des 
Arcs  ,  C.  22y.  Son  épitaphe  ,  230 

Huet  f  Daniel  )  Evêque  d'Avranches  ,  laifTe  fa 
Bibliothèque  aux  Jefuûes  ,  B.  189.  Son  élc~ 
ge  ;  lieu  où  il  eft  enterré  ,        307  ,  fuiv, 

Hugues  de  S.  Viftor  ?  tems  de  fa  mort ,  B.3^ j \, 
Son  épitaphe  3 
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Hugues  de  Befançon,  Chanoine  de  N.  Dâîrte, 

Chapelle  qu'il  a  fondée  f  D.  13 1 

Humbert  de  la  Tour  ,  dériver  Dauphin  de 

Viennois ,  fe  recire  aux  Jacobins  ,  C.  $6  r  & 

fuiv.  Son  épitiphe  y  87 
Humierés  (PHôteld')  D.  141 
Hunauid,  Démonftrateur  en  Ânatomie  au 

Jardin  Royal  ,  B.  380 
Hurtrbi,,  Sculpteur;  fes  ouvrages A.  35^ 

J 

Jf  A  b  ac.  Maifon  qu'il  a  bâtie  ,  B. 

Jacobins  Reforme's.  Hiftoire  de  leur  établif- 
femerit ,  &  defeription  de  leur  Eglife,  A.  178. 
(5*  fuiv.  Sçavans  fortis  de  cette  Maifon  r 
2.81  ,  <&  fuiv.  Leur  Bibliothèque  dédiée  aix 
Hoi  Louis  XIV.  287 

Jacobins  (  les).  Hiftoire  de  leur  établiffemenc 
à  Paris  ,  C.  84.  Nom  des  Princes  qui  ont 
leurs  tombeaux  dans  leur  Egfifc  ,85,  <&  fd. 
Defeription  de  cette  Eglife  f  88\  &fuiv* 
Hommes  célèbres  fortis  de  cette  maifon ,  89 
&  fuiv.  D.  41  ,      fuiv.  4£  y  (y>  fuiv. 

Jacques  II.  Eglife  ou  fon  cœur  eft  confervé, 
A.  176".  Monument  érigé  à  fa  mémoire  dans 
TEglifc  de  S.  André  des  EcoiTois,  B.  464.  & 
fuiv.  Tems  de  fa  mort  ,  C.  103: 

S.  Jacques  de  i/Hopital  ,  A.      f  31 ,  &  fuiv. 

S.  Jacques  de  la  Boucherie.  Hiftoire  de  cette 
Eglife  ,  B.  1 8  ,  f^»  fuiv.  Ses  revenus  augmen- 
tés de  ceux  d'un  Hôpital  fitué  autrefois  dans 
la  rue  de  Montmorency  ,  31 

S.  Jacques  (  la  rue  ).  D*oii  lui  vient  fon  nom  y 
C.  1  y  &  fuiv.  La  Porte  S.  Jacques  ,        9  3 

S.  Jacques  du  Haut-Pas.  Hiftoire  &  deferip- 
tion de  cette  Eglife  >  C.  $4 ,  &  fuiv* 
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J  a  ns  (  Jean-Jacques  )  employé  aux  Gobelins 
pour  les  Tapifleries  ,  B.  390 
Jardins  (Martin  des  )  Sculpteur  s  lieu  ou  il  eil: 
enterré  ,  A.  104.  Ses  ouvrages  ,  ib'td.  &  3  5  3.  ■ 
3  5  y.  403  ,  &  fuiv.  B.  44. 101  ,  C.  191.  D. 
ny.  116 
Le  Jardin  Royae  ,  B.  374 ,  &  fuiv.  Exercices 
publies  qu'on  y  fait  ,  377 
Jars  (  PHôtel  de  )  A.  361  ,  &  fuiv. 

Jay  (  Nicolas  le  )  Premier  Président  ;  fon  tom- 
beau ,  B,  123 
S.  Jean-Baptiste.  Solemnité  avec  laquelle  on 
allumoit  autrefois  le  feu  de  la  S.  Jean ,  B.  1 10 
S.  Jean  en  Grève,  B  ,  141  >  &fuïv. 

Le  Cimetière  S.  Jean  ,  B.  163 
S.  Jean  de  Latran-(  la  Commanderie  de  )  C. 

S.  Je  an-ee-Rond  ,  D.  160 

Jésuites.  Defcription  de  PEglife  delà  Maifon 
Profeffe,  B.172,  &  fidtP»  Leur  Bibliothèque, 
ï  8  8  ,  &  fuiv.  Hirtoire  de  leurs  progrès,, 
150  ,  ^»  fuiv.  Perfonnagcs  distingués  dans 
leur  Compagnie,  192  ,  &  fuiv.  Noms  de 
ceux  d'entr'eux  qui  ont  été  ConfeiTeurs  des 
Rois  de  France ,  19^,  &  fuiv. 

Jésuites  (  les  ).  Leur  premier  établiffement  à 
Paris  ,  C.  6$y&  fuiv.  Leur  aggrandiflement, 
6?  ,  &  fuiv.  Ecrivains  &  Profeiïeurs  célèbres 
de  leur  Ordre  ,  qui  ont  demeuré  dans  le  Col- 
lège de  Louis  le  Grand  ,  6  S  ,  &  70  ,  &  fuiv., 

Jésus  (  Marguerite  de)  Fondatrice  des  Filles  de 
S.  Thomas  >  A.  38  f  y  &  few*  L)u  Monaftere 
des  Filles  de  la  Croix  ,  B.  ,26"! 

S.  Ignace.  Lieu  ou  il  fit  fes  premières  études  , 
C.  6s 

Imbercourt  (  Liugeois  dv).  Maifon  qu'il  a 
fait  bâtir  „  perfonnes  qui  Pont  occupée  7 
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ÎmmacUle'e  Conception  (le  Monaftere  de  P) 

P.  2.Ç 

ImplriAU  r  Doge  de  Genef.  Maifon  où  il  lo- 
gea  torfqufil  vint  à  Paris  ,  €.  484 
L'Imprimer ir  Royale  ,  A.  \6% 
Impkim  Kib.  Son  premier  établifTement  à  Pa- 
ns, G.  :  03.  Par  qui  cet  Art  fut  découvert, 

ibid,  &  fmv. 

Incendias  peu  fréquens  a  Paris ,  A.  1  -,  <&fuiv. 

Les  SS.  In  no  cens  ,  B.  17.  Le  Cimetière  ,  ibid. 
&  7  h  Monument  fînçulier  qui  fe  voit  fous 
les  Charniers  y  sioy  &  fuiv.  La  fontaine  , 

5 14  y0>  fnlv. 

L'Institution  ,  C.  161 
Invalides  (  Hô:el  des  ).  Sa  defeription ,  D.  1  f 
&  fuiv.  La  nouvelle  Eglife ,  8  ,  &  faw9  Dif- 
férentes deferiptions  données  de  cet  Edificô  i 

JoConde  (  Jean  )  Dominicain.  Edifices  dont  il 
#  eu  la  conduite  ,  D.  311,  317 

Jodel  (  Etienne  ).  Ses  Pièces  de  Théâtre  ,  A. 

510 

Jeu  (Claude)  Chantre  de  PËglife  de  Paris  , 
tems  de  fa  mort,  &  fori  Epitaphe,  D.  148  , 

.£^>  fuîv. 

Joui  (Edme  )  troifîéme  Général  de  la  Con- 
grégation des  Prêtres  de  la  Million  ,  B,  7. 
Lieu  de  fa  fépulture  ,  9 

Le  P.  Jo-seph  le  Clbrc  ,  Capucin.  Différentes 
vies  qu'on  a  fait  de  lui ,  A.  305-  Son  Epi  ta- 
phe  ,  306  , 

Joseph  (  le  Pere  )  Fondateur  des  Religieufes  du 
Calvaire  ,  ou  fon  cœur  eft  confervé  ,  B.  1 1 1 

Joufi  (Jacques  de  la )  Architecte  ;  fes  ouvrai 
ges  ,  A.  itz 

Jourdain,  Seigneur  de  Plfle  en  Aquitaine  ^ 
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exécute  à  Montfaucon  ,  B.  $9  ,  &  fuiv* 
Jouvenet  (  Jean  )  Peintre;  fes  ouvrages  ,  À- 

347-  34?-  3*7-  448- B.  39  75>-  M7* 
2.65.  304.  G.  78.  168.  D.  14.  n.  53.  m» 
118.  Quelques  particularités  de  fa  vie  ,  1  ?  6 > 

&  fîïtv. 

Isabelle  de  France,  Son  mariage  avec  Philippe 
IL  Roi  d'Efpagne  ,  B.  107.  Elle  meurt  em- 
poifonnée ,  108 

îi  a  bel  le  de  Bavière,  Reine  de  France  ,  accu- 
fée  d'avoir  contribué  à  PalTalilnat  du  Duc 
d'Orléans ,  B.  171.  abandon  dans  lequel  elle 
finit  fes  jours  5  171 

Isis  (la  Déeiîe  )  révérée  par  les  Pariftens ,  A. 
7  >  &  faiv.  Son  bulle  découvert  ,  477.  Sa 
prétendue  ftacue  détruite  par  le  Cardinal 
Briçonnet ,  C.  187 

Jssy  (  le  village  d' ).  Origine  de  fon  nom  ,  A* 

7 ,  éf*  faiv. 

Juge  (  François  le  ).,  Sa  maifon  ,  rue  du  grand 
Chantier  ,  B.  96  ,  &  fuiv. 

Jussieu  (  Antoine  de  )  Démonftrateur  au  Jar- 
din Royal,  B.  377 

Jussieu  (  Bernard  de  )  Pémonftratcur  au  Jar- 
din Royal  jB.  377  ,  &  fmv. 

S,  Julien  des  Ménétriers  >  B.  2^ 

Justice  (  la  Chambre  de  ).  Lieu  ou  elle  a  terni 
fes  Séances ,  D.  107 

K 


KEller  (  Jean-Balthazar  )  jette  en  fonte  la 
Statue  Equeftre  de  Louis  XIV.  A.  334, 
Autre  ouvrage  de  lui ,  B?  %$% 
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Lallemant  (  le  P*  Pierre).  B.  ?  14.  C.  y$ 
Lambert  (Michel  ).  Tems  de  fa  mort,  A.  461  \ 

&  fuiv. 

Lambert  (  Jean-Baptifte  ).  Son  épitaphe  ,  C. 

>    480  ,  &  fuiv. 

Lami  (  le  P.  )  de  POratoire  ?  célèbre  par  fes  ou- 
vrages ,  A.  237 

Lami  (  Dom  François  ).  Son  éloge  &  fes  ou- 
vrages ^  C.  351 

Lamoignon.  Sépulture  de  plufîeurs  perfonnes 
de  cette  famille  a  S.  Leu ,  A.    528,$»  fuiv. 

Lamo  gnon.  Epitaphes  de  plufieurs  perfonnes 
de  cette  famille  inhumées  aux  Cordeliers ,  C. 

262 ,  fuiv. 

Lamoignon  (  PHôtel  de)  B.  103 
L  andi.  Origine  de  ce  nom  ,  Se  ce  que  c^étoit  p 
A.  12 
S.  Landri  ,  D.  2^3 
Laonois  (  le  Vicomte  de  )  fait  rétablir  la  mé- 
moire de  Jean  de  Montaigu  ,  fon  pere  ,  B. 

62. 

La  Lande  ,  Tailleur  d'habits.  Maifons  qui  lui 

ont  appartenu  ,  A.  31 9,  &  fuiv. 

Langle'e  (  le  Marquis  de  ).  Maifon  qu'il  a  fait 

bâtir,  A.  4fi 
Lantier  f  ie  P.  Fortuné  )  Bibliothécaire  des~~ 

Recolets ,  B.  49 
Larchant  (  Nicolas  de  Grimonville  ,  Seigneur 

de  ).  Lieu  de  fa  fépulture  >  D.  101 
Lassay  (  PHôtel  de  )  D.  143 
Lavaud  (  le  P.  )Principal  du  Collège  deLouis 

le  Grand^C.  77 
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Launay  (  Nicolas  de  )  Directeur  de  la  Mon^ 

noie  des  Médailles,  A.  170.  Sa  mort,  171, 

Lieu  où  il  ert  enterré  ,  zio 
Launoy  (Jean  de)  enterré  aux  Minimes  ,  B, 

211.  Epitaphe  pour  fon  tombeau  ,  222 
ST.  Laurent.  Hiftoire  &  defcription  de  cette 

Eglife  ,  B.  fwv0 
Law  (  Jean  ).  Maifons  qu^il  a  fait  bâtir  ,  A. 

3  3  z.  Sa  fortune  &  fa  dilgrace,  36^3  ,  &  fuiv. 

Sa  mort,  364 
S.  Lazare,  Hiftoire  &  defcription  de  lamaifon 

des  Prêtres  de  la  Million  de  S.  Lazare  ,  B.  ?  > 

•  &  fuiv. 

Léon  ,  Roi  d\Armenie  .,  enterré  aux  Céleftins , 
B.  274  ,  &  ftâv. 

Leonius  ou  Leoninus,  Poète,  enterré  à. S. 
Victor,  B.  3^rS 

Lerambert  (Louis)  Sculpteur  ;  fes  ouvrages , 
A.  147 

Lerembert  (  Henri  )  Peintre ,  B.  %i 

Lespingoia  ,  Sculpteur  ;  ouvrages  qu'il  a  exé- 
cutés ,  C.  430 

Levb'  (  Pierre  )  Architecte  ;  Edifice  qu'il  a  con- 
duit ,  A.  390  ,  &  fuiv.  Tems  de  fa  mort  t 

392. 

S.  Leu  ,  S.  Gilles,  A.  ^18 
Leuville  (  la  Marquife  de).  Son  tombeau 9 
D.  41 
Liangourt  (  PHôtel  de)  D.  7^ 
Liangourt  ,  D.  3^2, 
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Liessb  (  Notre-Dame  de  )  C.  482 
Ligneres  (  Jacques  de  ).  Son  tombeau  ,  B.  100 
Ligozzîus  ,  Peintre  Vénitien.  Tableau  de  lui 
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crès-curieux  ,  qu'on  conferve  dams  le  cabi- 
net de  curiolîtés  à  fainte  Geneviève  ,  B.  507 

Limonadiers.  A  quelle  occafionJcur  Com- 
munauté a  été  établie,  B.  379 

LiMosiN  (  Léonard  ).  Ouvrage  qu'il  a  exécuté, 
D.  507 

Lions  (  la  eue  des  ).  Origine  de  -fon  nom  ,  B. 

Lira  (Nicolas  de).  Lieu  de  fa  fépulture ,  C. 
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Lis  et  (  Claude  )  Premier  Prefîdent  du  Parle- 
ment ,  &  enfuite  Abbé  de  S.  Viclor  ,  enterré 
dans  cette  Eglife  ,  B.  370  ,  &  fuïv. 

Lisle  (  de  ;  Architecte,  B.  204.  2£c 

Live  (  de  la  ).  Maifon  bâtie  pour  lui  ,  A.  456 
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Montaigu  (  le  Collège  de  )  B.  *  5 1& 

Montauzier  (l'Hôtel  de  )  A.  190 

Montauzier  (  le  Duc  &la  Duchefle  de  )  en- 
terrés aux  Carmélites  de  la  rue  S.  Jacques 
C.  1 2. 1 .  &  fuïv. 

Montbazon  (  l'Hôtel  de  )  A.  315 

Montgommbry  (  la  Tour  de  )  D.  303 

Montigny  (  Pierre-Remi ,  Seigneur  de  y  pen- 
du à  Montfaucon  pour  les  eoncufîîons  r 
B.  60 

Mont-Louis  ,  D.  35^.  fuiv. 

Montre  au  (Pierre)  Architecte;  fes  ouvra- 
ges ,  B.  40 

Montereuiî  ,  célèbre  Architecte  ;  fes  ouvra- 
ges, C.  333.  &  fuiv,  Son  tombeau  ,  334. 
Ses  autres  ouvrages  ,  D.  304.  &  fuiv9 

Montîspan  (laMarquife  de)  Hôpital  qu'elle 
a  fondé ,  D-  50 

Montfaucon, .gibet  patibulaire  près  Paris,  B. 
54.  &  fuiv.  Fameux  fcélérats  qui  y  ont  été 
exécutés ,  5  7-6°  fuiv. 

Montfaucon.  (  Dom  Bernard  de  )  Dhîérens 
ouvrages  qu^il  a  publiés ,  C.    3  ç  2».  &  fuiv* 

Montmorency,  (la  rue  de)  Ce  qu'il  y  a  de 
remarquable  dans  cette  rue  ,  B.  31 

Montmori  ncy  (  Charlotte  de  )  femme  du  Duc 
d'Angoulême  ;  fon  Epitaphe  VB..  213 

Montmorf.ncy  (  Anne  de  )  Connétable  ;  fa 
mort,  &  ueu  de  fa  fépulrure,  B.  6%  &  fuiv. 
Defcription  du  monument  ou  fon  cœur  elr 
confervé  ,  2.7  8.  &fulv. 
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Montmorency  ,  D.  350 

Montmorency.  (  l'Hôtel  de  )  Voyez  Mesmb. 
(  l'Hôtel  de  ) 

Montpensier  (  Madcmoifelle  de  )  réparations 
qu'elle  fait  faire  â  l'Eglife  de  Saint  Severin  > 
C.  iz 

Mopinot  (  Dom  Simon  )  tems  de  fa  mort ,  C. 

M  oras.  (  M.  Peircnne  de  )  Maifon  qu'il  a  faic 
conltruire  ,D.  31 
Morery  (Louis)  enterre  à  Saint  Severin  y 

C.  21 
Morgues,  (  Matthieu  de  )  Voyez  Germain, 

(  l'Abbé  de  Saint  ) 
Morin  (  le  P,  Jean  )  Prêtre  de  POratoire ,  A* 

25  f 

Mortemar  (PHôtelde)  D.  32, 
Mosaïque  ,  tableau  de  mofaïque  dans  PEglife 
de  Saint  Merry^B.  21.  & fuiv* 

Moulinet  (  le  P.  Claude  du  )  B.  514 
Moulin  (  Denis  du)  Evêque  dePam  ,  D.  224 
M  ou  s  que  ta  ires. L'Hôtel  de  la  première  Com- 
pagnie ,  D.  137 
Mousquetaires.  L'Hôrel  des  Moufquetaires 
de  la  féconde  Compagnie  r  B.  z66 
Mue.  Quel  devroit  être  le  véritable  nom  de  la 
rue  du  petit  Mue  r  B.  318 
Muet  (  Pierre  le  )  Architecte.  Edifices  dont  il 
eut  la  conduite  y  B.  6$,  C.  1 27,  D,  4^ 

N 

NAnteuîl  (  Robert  )  célèbre  Graveur  en- 
terré à  S.  André-des-  A  rcs  ,  C.  2^2 
Navaîlles  (  l'Hôtel  de  )  C,  480 
Navaillbs.  (  le  Duc  de  )   Son  tombeau  p 

D.  54 

T  vj 


4iS  TABLE 

Navarre  (  Collège  de  )  B.  4^ 
Naude'  (  Gabriel  )  emploi  dont  le  charge  le 
Cardinal  Mazarîn ,  D.  123 
Nazarfth  (les  Pères  de  )  B.  78 
Nesls  (  l'Hôtel  de)  D.  .  76 

Nevbrs  (l'Hôcel  de  )  A.  i6i.&fuiv~ 
INEUrCHASTEL  (  PHôrel  de  )  D.  4<r.  &  fuiv. 
Njceron  (le  P.  Jean-François  )  Minime  ,  B. 

224 

Nicolaï  (  l'Hôtel  de)  B.  215.  &fulv. 

S.  Nicolas  du  Louvre  ,  A.  192 
5.  Nicolas  des  Champs.   Origine  de  cette 
Eglife  ,  B.  32.  Le  Curé  de  cette  Paroiffe 
avoit  autrefois  le  titre  de  Cardinal  ,  ibid. 

S.  Nicolas  du  Chardonnet  defeription  de 
cette  Eglife  ,  B.  432.  &  faiv.  Le  Séminaire, 

4SI 

Nicole  (  Pierre  )  enterré  à  Saint  Médard  ,  B» 

400.  &  [uh\ 

Nicolo  (  Méfier  )  Peintre  Florentin  appelle 
par  François  I ,  B.  87.  G.  Si 

Nicot  (Jean)  enterré  à  Saint  Paul,  B.  30p. 
ç£r>  Cuiv. 

Noailles  (  l'Hôtel  dej  A.  288 
No  ailles.  (  Anne,  Duc  de  )  Son  tombeau  >  B, 

310 

Noaïlies.  Réparations  &  embelîirTernens  que 
le  Cardinal  de  Noailles  a  fait  a  l'Eglife  de 
Paris  ,  D.  203  ,  208.  Son  Epitaphe 210, 
Defeription  de  la  Chapelle  concédée  à  fa  fa- 
mille ,  2  3  2.  (§»  fuiv.  Epiraphe  que  le  Chapi- 
tre a  fait  graver  dans  cette  Chapelle  pour  le 
Cardinal  ,  :  3  f.  fr/niv.  Tems  où  il  fut  nom- 
mé Cardinal  ,  2  2 
NociiET  ,  Peintre;  fes  ouvrages  ,  A.  '  149 
Noirmouti&r,  (Louis  de  la  TrémoiUe,  Mar- 
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quis  de  )  Son  tombeau,  B.  190 

Noirmoutier.  (  le  Duc  de).  Hôtel  qu'il  a  fait 
bâtir  y,  C.  490 

Nonces.  Monaftére  ou,  ils  viennent  defeendre 
en  arrivant  a  Paris  ,  A.  301 

Notre-Dame  de  Savonne  ,  A.    4^9.  y#/"i/„ 

Notrb-Dame  de  Bon  Secours  ,  B.  2.62, 

L/Lfle  N  o  t  r  e-D  a  m  h  ,  B.  319.  &  fiùv.  Différens 
projets  propofés  pour  lui  donner  communi- 
cation avec  Pîfle  du  Palais  ,      350,  (S?  fuiv* 

Notre-Dame  de  Banne  Délivrance.  Eglife  ou 
cette  Confrérie  eft  établie  „  C..  84 

Notre-Dame  des  Louanges.  Fondation  de 
cette  Chapelle  ,  D.  66 

Notre-Dame  ,  Cathédrale  de  Paris.  Ce  qu'el- 
le étoit  dans  fes  conimcncemens  ,  &  tems  ou 
elle  fut  bâtie  comme  elle  eff  a  préfent  D. 
184.  &  fuïv.  LesTours&r  les  Clochas,  1  8  8- 
fuïv.  Description  du  Portail  T  1.90.  ^» 
fuïv.  Infcripti-on  &  médailles  pofées.  dans  les 
fondations  du-  grand- Autel  „  \  %\.  &  fuiv. 
Defcription  du  Sanctuaire  &  du  Çbngr  , 
avec  les  noms  des  Artifies  qui  ont  feulpté  les 
Figures,  1  98.  &  fuïv.  Sujets  des  Tableaux 
qui  gàrniffeni:  le  Chœur  ,  la  Nef  r  &c.  avec 
les  noms  des  Peintres  ,  10  %  &  feûv.- 111.  0 
fidv.  Defcrip  ion  des  Chapelles,!  1 1.  &  fuiv. 
Sculptures  autour  du  Chœur  en  dehors ,  13  g. 
Richefles  confervées  dans  le  tréfor ,  139, 
&1  faivl.  Princes  &  Princefles  enterrés  dans 
cette  Eglife,  141.  Noms- des  Archevêques- > 
153.  Tems  de  l'érection  en  Archevêché  ,  & 
Sufrrjgans  ,  2^3  ,  z^'4-  Filles  de  l'Archevê- 
chéde  N.  D.  154.  ^-fpiv,  Quand. fut.  ou- 
verte  la  rue  N e u v e  N .  D .  272. 

Nostre.  (  André  le  )  Son  génie  fi  q  g  u  lier  pour 
le  jardinage,  A.  158.^»  fuiv.  Son  éloge  % 


430  Table 

2-7 S •  &  faiv.  Son  Epitaphe  ,    7.76.  fàïv°> 
Le  Noviciat  des  JéfuitesrC.      431.6»  fuiv. 
Le  Noviciat  des  Jacobins  réformés  ;  fon  éta- 
bîiflTement ,  D.  32.     y8#0*  Defcription  des 
bâtimens,  33.  <& fîiïv.  Reliques  qu'on  y  ré- 
vère,, 37 
Novion.  (  le  Préfident  de)  Sa  maifon  rue  de 
la  Planche  y  D.  16 
Nourri.  (  Do  m  Nicolas  le  )  Ouvrages  dont  il 
eft  Auteur  ,  C.  3  50 

Les  Nouvelles  Ca  thoitcïttes  y  A.  455 
Noyers  (  François  Sublet  des)  établit  Pîmpri- 
merie  RoyaieyA .  1 6  8. Ses  libéralités  envers  les 
Jéfuites  y  C  440.  Sa  retraite  &  fa  mort ,  441 


o. 


O 


.  (  François  dy  )  Sa  mort ,  B.  ic-f 
Observatoire.  (  Y)  A  quelle  occafion  il  fut 
conftruit ,  A.  98.  Defcription  de  cet  édifice^ 
C.  1  f  1.  &fuiv.  Perfonnes  célèbres  qui  y  ont 
été  logées  r  1  f  5. 6»  /wii/. 

Ogier.  (  Pierre-François'  Sa  maifon  rB.  $42. 
Olivier  (François)  Chancelier  de  Milan.  Lieu 
de  fa  fépulture  ,  A.  199 
Ombrevab.  (  J.  B.  Kavot  à3  )  Son  Epitaphe  r 

C.  132. 
Opéra,  f  P  )  Hiftoirc  de  fon  étabîiiTement ,  À. 

&  fuiv.  Privilèges  donc  peuvent  jouir 
les  Afreurs  r  16  f 

Sainte  Oportune  ,  À.  514 
Oppenord  (  Gilles-Marie  )  Architecte  de  M. 
îe  Duc  d'Orléans.  Ses  ouvrages  ,  A.  1  <;  f . 
B.  j6  ,  3^1.   C.  36  y  28?.  &  fuiv.  425. 

D.  4î 
Oratoire.  Defcription  de  PEglife  de  POra- 

toiierue  Saint  Honoré  rA. 116.  &fuiv.  La 
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Bibliothèque  ,  233.  <&  fuiv.  Sçavans  que 
cette  Congrégation  a  produits,  235.  &fuiv. 
Prédicateurs  célèbres  ,238.  Généraux  qu'el- 
le a  eus  depuis  fou  étabMement  ^  &  fou 
étendue  23  & 

Orbai  (  François  d'  )  Architecte.  Edificesdonc 
il  a  eu  la  conduite  ,  A.  47  ,  137  ,  34s  ,  n  f  » 
D.  78  r  121.  Tems  de  fa  mort  r  &  fon  dé- 
fintéreiTement  r  A.  205.  &  fuiv*. 

Orfèvre*.  Leur  Chapelle  r  A.  221 
Orfèvres  (  le  Quay  des  )  D.  179 
Orgêm/nt  (Pierre  d>  )  Chancelier,,  enterré 
dans  TEgliTede  la  Couture  Sainte  Catherine^ 
B.  199 
Orgues  remarquables B.  486.  C.  169  ,  298 
Ormeaux  (  des  )  Peintre  ;  les  ouvrages  T  M 

270 

Origny  (  d' )  Peintre  ;  fes  ouvrages  ,  B.  100  , 

]  02 

Orléans  fie  Duc  d')  efl  aiTarfiné  y  B.  108 
Orlb'ans.   A  quelle  occafion  fut  fondée  la 
Chapelle  d'Orléans  aux  Céleilins,  B.  276.  & 
fuiv.  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  dans  cecie 
Chapelle  Y  278.  &fitm,  2. 8 8.  &{uiv. 

Orle'ans.  Lieu  de  la  fépuicure  de  la  Famille 
d'Orléans ,  B.  276.  0»  Defcription  de 

leurs  tombeaux  280.  0> /»iav 

Orle'ans  (  le  Quay  d' )  B.  331 
Orsay  (  Boucher  d'  )  travaux  exécutés  fous  fa 
Prévôté B.  501 
S.  Ouen  y  Village  près  Paris  y  D.  349 
Oues.  (la  rue  aux)  Origine  du  nom.  de  cette 
rue  ,  B.  27.  Ce  qui  fe  pratique  dans  cette 
rue  à  Tbccafion  d'une  Image  de  la  V  ierge  p 

iéid.  &  fuiv. 

S.  OVIDB,  A.  349 
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P 

PAgan.  (  le  Comte  de  )  Son  tombeau  ,  % 

Le  Palais  Royal.  Sa  defcription  r  A.  245. 
&  fuiv. 

Palais.  (  Tille  du  )  Differeus  projets  propofés 
pour  lui  donner  communication  avec  Tlfle 
Notre-Dame  r  B.  35  0.  &  fuiv» 

Palais  (  le  }  ancienne  étendue  de  Tes  Jardins , 
D.  183*  Kétabliflement  &  defcription  de  la 
grande  falle  du  Palais  ,  193.  &  fuiv,  Inf- 
cription  de  l'Horloge  ,  196.  Defcription  de 
la  Grand^Chambre  ,  rbitl.  &  fuiv. 

Panthemon  (  Y  Abbaye  de  )  C.  4$4 
Paris  (  la  Ville  de  )  fub jugée  par  Jules-Céfar 
A.  z.  & fyfaJi  efb  la  demeure  de  l'Empereur 
Julien,  5.  Différentes  opinions  fur  l'origi- 
ne du  nom.  de  cette  Ville  ,  ibid.  &  fuïv.  1 1. 
&  fuiv.  Ce  qu'elle  étoit  fous  Clovis,  14.  Sc3 
accroiffemens  fous  la  féconde  race  ,  1  f .  Sous 
îa  troifiéme  race  ,  id.  &  fuiv.  Privilèges  ac- 
cordés aux  Bourgeois  de  Paris  ,.  18.  &  fuiv. 
Differens  édifices  confirmes  dans  le  dernier 
liécle  ,  10.  Quand  Paris  fut  pavé ,  1  r .  Diffé- 
rences Portes  qui  écoient  autrefois  à  Paris  , 
zz.  &fuiv.  Son  étendue  &  fa  fîtuation  ,  z^ 
&fuïv.  Nombre  de  fes  Habitans  ,  z6.  &f 
Confïdératïon  où  eft  cette  Ville  dans  l'Etat , 
3 1 .  &  fuiv.  Police  obfervée  à  Paris  ,  &  ca- 
ladrere  de  fes  Habitans  ,35.  <&>  fuiv.  Sa  divi- 
fion  en  trois  principales  parties  ,  37.  Ses  dif- 
ferens Quartiers ,  38.  <&fuvv.  Nombre  de 
fes  Paioifles  ,  40.  Inconvéniens  de  fa  trop 
grande  étendue  ,  5.74-  Siège  qu'elle  a  fouts- 
nu  contre  les  Normans^C.  i.&fuiv.  Grand. 
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nombre  de  Fontaines  dont  cette  Ville  eft 
fournie  ,  &  d'où  elles  tirent  leurs  eaux  ,  C. 
M  8.  &  fuiv.  Se  D.  331.  Détail  des  provi- 
fions  qui  y  arrivent  par  la  route  du  Faux- 
bourg  S.  Jacques  ,  Se  la  rue  d'Enfer  ,C.  160. 
Ses  accroilTernens  confidérables  ,  273.  f. 
Tableau  où  on  voit  fon  étendue  vers  Pan 
1418,  330.  & Jfkiv  Grand  nombre  dJétabhf-» 
femens  de  Communautés  ,.  qui  fe  font  faits 
depuis  environ  un  fiécle  ,  417.  &  fuiv.  Eta~ 
bliflemens  en  fiveur  des  pauvres,  D.  258. 
Combien  Paris  l'emporte  pour  fes  environs  , 
fur  les  principales  Villes  de  TEurope  ,  34 K 
&fuiv. 

Parlement  (le)  Chambres  qui  le  compofenr, 
D.  298.  Son  autorité,  500..  Quand  il  fut  ren- 
du fédentaire  ,  30 1 

Pascal.  (  Blaife  )  Son  Epitaphe  ,  B.  46" 8.  & 
fuiv. 

Pasquier.  (  Etienne)  Son  éloge  ,  C.  14.  Son 
Epitaphe,  1  j.  &  fuiv. 

Passerat  (  Jean  )  Profeffeur  Royal  en  élo- 
quence enterré  aux  Jacobins  ,  C.  91.  Son 
Epitaphe,  ibïd.&  fuiv. 

Passignan  ,  Peintre.  Tableaux  que  les  Jéfuites 


Passion  de  N.  S.  (  la  Confrérie  de  la  )  A.  508. 
&  fuiv. 

Passy.  Ses  Eaux  minérales ,  A.     rSrv  fuiv. 


Pat  ru  (  Olivier  )  enterré  à  S.  Médard  ;  fon 
éloge  ,  B.  396".  &  fuiv.  Sa  pauvreté  ,  398, 
Tems  de  fa  mort,  399.  Infcription  de  lui,  D- 

166.  &  fuiv. 

S.  Paul.  Defcription  de  cette  Eglife  ,  B.  302* 
0*  faiv» 


ont  de  lui ,  B. 


18& 


P  a  tel  ,  Peintre.  Ses  ouvrages ,  B. 
Patin  (  Guy  )  Médecin,  A. 


333 
104 
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S.  Paul.  Etendue  de  l'ancien  Hôtel  de  S.  Pauf* 
B.  317.  Sa  defcription  ,  3*8 

Fa  ut  (  le  )  Sculpteur  &  Architecte.  Ses  ou- 
vrages ,  A.  1  $  5  >  39 5  y  474-  B.4^,16^.  C, 
ISO.  D.  S4t9 

Sainte  Pe'l a gib  ,  B.  373.  priv.  Réunie  à 
l'Hôpital  Général,  386 

Peleve'  (  le  Cardinal  )  Son  cœur  confervé  aux 
Céleftins  ,  B.  .  294 

Pelletier.  En  quel  tems  le  Quai  Pelletier  fut 
conftruit ,  B.  139 

Pelletier.  (  M.  le  )  Lieu  de  fa  fépuîture ,  B* 

158 

Pelletier  de  Souzi.  (  Michel  le  )  Sa  maifon 

rue  Couture  Sainte  Catherine y  B.  zo  > 

Penon  (  le  P.  François  )  fçavant  Jacobin  réfor- 
&mé,A.  285 
S.  Pere.  (  la  rue  de  )  D'oïl  elle  prend  fon  nom,. 

D.  s? 
Perez  (  Antoine  )  Secrétaire  d'Etat  du  Roi 

d'Efpagne  Philippe  IL  enterré  aux  Céleltins  ; 

fon  Epitaphe  y  B.  273.  fuiv. 

Perlan  ,  Fondeur  \  B.  182, 
Perrac  (  Etienne  du)  Architecte,  A.  164 
Perrault.  (  le  Préfident  )  Monument  qu'il  a: 

fait  construire  pour  le  Prince  de  Condé  ,  B. 

181 

Perrault  (  Claude)  Architecte.  Ses  princi- 
paux ouvrages ,  A.  460.  B.  25  1.  C  40.  é>  f. 
Lieu  de  fa  fépuîture ,  40 

Perrault  (  Charles  )  frère  du  précédent.  Lieu 
de  fa  fépuîture  ,  C.  41 

Perrenelle,  femme  de  Nicolas  Flamel,  A. 
520.$»  fuïv.  enterrée  à  S.  Jacques  de  la  Bou- 
cherie ,  B.  15* 

Perrier  (  François  )  Peintre  ;  fes  ouvrages  v 
A*  442.  ^ fu'w+ 
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Petit  (  Pierre  )  Médecin  ;  fon  Epicaphe  , 

47  i 

Petit-Bourg  ,  D»  362 
Petits-Peres.  (  les  )  Voyez  Augu*tins  de'- 

chausse's  (  les  ) 
Pbzkom  (  Paul  )  célèbre  Religieux  Bernardin  r 

B.  -  431 
Phelipeaux.  (  Paul  )  Lieu  de  la  fépulcure ,  A. 

100 

Philippe  le  Bel  ;  fa  ftatue  à  cheval ,  D.  211 
Pibrac.  (Guy  du  Faur  Sieur  de  )  Lieu  de  fa 

fépulcure  y  D.  99 
Picard  (  Jean  )  enterré  à  S.  Vi&or ,  B.  36$ 
Picart  (  François  )  Doyen  du  Chapitre  de  S. 

Germain  PAuxerrois ,  A.  201 
S.  Pierre  des  Bois.  Eglife  depuis  nommée  S, 

Merry  ,  B.  20 
Pierre  WVénéinU*  >  fait  PEpitaphe  d'Abay- 

lard,  B.  360 
S.  Pierre  aux  Boeufs  ,  D.  271.  Des  Arcis  , 

280 

Pierre.  En  quel  tems  on  commença  à  faire 
Pôpération  de  la  pierre ,  B.  159 
Piètre  (  Simon  )  Médecin  ,  B.  47  ç 

Pilbs.  (  Roger  de  )  Sa  mort ,  &  fon  éloge  ,  C» 

456.  &  fuiv. 

Piion.  (Germain)  Ses  ouvrages,  A.  1^4  t 
221.  B.  200,  259  ,  174,.  279,  z%\.&faiv. 
D-  5>*  >  !o?  ,  317,  334 

PlNCOURT^B.  16^ 

Pinette  (  Nicolas)  Fondateur  de  Plnititution,. 

C.  163 
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de  cette  Rivière  ,  B.  1 17,  5  1  8.  (fpfkw.  Avan- 
tages qu'elle  procure  à  la  Ville  de  Paris  ,352. 
érfuiv.  Sa  fource  ,  &  fon  cours,  353. 
fuiv. 

Seine  (  la  rue  de  )  D.  7Ç 
Sel.  Le  Grenier  à  Sel ,  A.  zn.&feiv. 
Selve  (  Jean  de  )  enterré  à  S.  Nicolas  du  Chat* 
donnet ,  B.  434 
Senault(1c  Pere)  Prédicateur  célèbre,  A. 

Sens.  (  PHôtel  de  )  Par  qui  il  fut  bâti ,  B.  $zi„ 
Sa  defeription  ,  32  ç 

S.  Sb'pulcre  (  PEglifc  du  )  A.  ?  27 

S.  it^rULCRE  de  JfiRUSAiSM  (  la  Confrairie  du) 
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SsRiio  (  Sébaftien  )  donne  pour  le  Louvre  iïc& 
deffeins  qui  ne  font  pas  fin  vis  ,  A.  $o 

Serroni  (Hyacinthe  )  Archevêque  d'Albi, 
lieu  de  fa  fépulture,  D.  37.  Son  Epitaphe  ^ 

38.  &  juiv. 

Servin  (  Louis)  enterré  à  S.  Barthélemi.  Soa 
éloge  ,  D.  191 
Sève  (  de  )  Peintre.  Ses  Tableaux  ,  C.  407  , 

S.  Se  vérin.  Quelques  traits  de  la  vie  de  ce 
Saint ,  C.  1 1.  &fwv.  Defcription  del'Eglife 
qui  porte  fon  nom  ,  11.  ^»  /**i<v. 

Sevin  (  Nicolas  )  Evêquc  &  Comte  de  Cahors. 
Lieu  de  fa  fépulture  ,  B.  9 

Sxll ery.  (  l'Hôtel  de  )  A  quelle  occafion  il  fut 
détruit ,  A.  z66 

Silvestre  (  Ifrael  )  Deffinateur,  A.  166.  Lien 
ou  lui  &  fa  femme  font  enterrés  ,  1 </& 

Silvestre  ,  Peintre  ;  fes  ouvrages  ,  A.  170- 
B.  339.  D.  196 

SiMPticiEN  (  le  PI)  Auguirin  déchauiTë.  Ou- 
vrage qu'il  a  donné  au  Public  ,  A.  466 

Siran  (  Rémond  de  )  Maître  des  Monnoyes  ; 
fon  corps  eft  espofé  au  gibet  de  Montfau- 
con  ,  B.  6l 

Sirmond  (  le  P.  Jacques  )  ConferTeur  du  Roi 
B.  196 

Société*  des  Arïs  (  la  )  C.        41  f .  fuiv. 

Soeurs  Grises  (les  )  ou  Filles  de  la  Charité 
Servantes  des  Pauvres  ,  B.  1  S  -  &  fuiv* 

Soissons  (  l'Académie  de  )  Pièce  d^Eloquence 
qu'elle  doit  envoyer  à  l'Académie  Françoife,. 
A.  8*T 

Soissons.  (  l'Hôtel  de  )  Differens  Princes  qui 
Pont  occupée  ,  A.  478.  &  fuiv. 

Solario  (  André  )  Peintre  ,  Tableau  de  lui 
très-eftimé*  D.  74. 
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Soldtz  ,  Sculpteur.  Ses  ouvrages  y  G.  36  * 

447  y  44? 

Sonning  (André-Nicolas  )  Maifon  qu'il  a  fait 
bâtir,  A,  377 

SoREONNB.  (  la  )  Sa  fondation  par  Robert  Sor- 
bon  ,  C.  1 81.  &  fitivï  Ses  bâcimens  fonr  ré- 
tablis par  le  Cardinal  de  Richelieu  y  183.^* 
fuiv.  Par  qui  Tes  Chaires  font  fondées  ,  î  8  f . 
Defcription  de  l'Eglife  ,  1  87.  &  fuiv.  Des- 
cription de  îa  Maifon  y  199.  &  fuiv.  La  Bi- 
bliothèque ,  101.  fuiv. 

Soubise,  Defcription  de  l'Hôtel  deSoubife, 

$6.  &  fuiv. 

Souciet  (  le  P.  )  Bibliothécaire  du  Collège  de 
Louis  le  Grand ,  C.  y 6 

Sourdis  (  l'Hôtel  de  )  B.  çt 

Souvue'  (  Jacques  de  )  Grand-Prieur  de  Fran- 
ce ;  fon  tombeau,  C,  60.  &  fuiv. 

SpAar  (le  Comte  de)  AmbaiTadeur  de  Suéde 
en  France.  Epoque  de  fon  entrée  à  Paris ,  C. 
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Stândontht.  (  Jean  )  Son  tombeau,  B.  f  itf 

Stella  (  Jacques  )  Peintre  ,  tems  de  fa  mort , 
A.  104.  Ses  ouvrages  ,  ibid.  fuiv.  C.  108  t 
109  ,  1 173  4?f«  D.  281 

Stella  (  Claudine  Bouzonnet  )  habile  dans  le 
deffein  &  la  gravure ,  A,  xo% 

Stuart.  (  Louife-Marie  )  Lieu  de  fa  fépultu- 
re  ,  A.  17& 

Stuart  (  Marie  )  Sa  mort ,  B.  £84.  C.  104 

Sueur  (le)  Peintre  ;  fes  ouvrages  ,  B.  148.  & 
fuiv.  333,  33  f  ,  470.  C.  171.  &  fuiv.  Eloge 
de  ce  Peintre,  173.  &  fuiv.  Ses  autres  ou- 
vrages ,  17 1 

Suisses.  La  falle  des  Cent  Suifles  au  Louvre  \ 
A.  fl%  &  fuiv. 

Svily  (l'Hôtel de  )  B-  ioï 
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Su  il  y.  (  Etienne  de  )  Sa  ftatue  ,  D.  lif 
S.  Sulpice.  Etendue  de  cette  Paroiffe  ,  &c.  C. 

441.  Defcription  de  PEglifc  ,  444.  &  fuiv* 
S.  Symphorien  3  D.  Z7f 


TAeac.  Diffcrens  noms  que  cette  plante  à 
portés  ,  B.  309.  &ftiîv. 

Tableaux  du  Roi  (le  Cabinet  des  )  A.  63.  & 
futv. 

Talisman  trouvé  à  Paris  ,  au  rapport  de  Gré- 
goire de  Tours  ,  A.  13 

Talon  (  Orner  )  enterré  à  S.  Corne  ;  fon  Eji- 
taphe  ,  C.  144 

Tamboneau.  (  Antoine  )  Maifon  qu'il  a  fait 
bâtir  ,  D.  59>  &  futv. 

Tardif.  (  Claude  )  Lieu  ou  il  eft  enterré  ,  D. 

toi 

Tarteron  (  le  Pere  )  Jéfuite  ,  célèbre  par  fes 

traductions  ,  C.  75 
Tavenot  ,  Architecte.  Bâtimens  dont  il  a  eu  la 

conduite  ,  A.  4f  5 

Tellibr  (  Michel  le  )  Chancelier  de  France  > 

enterré  à  S.  Gervais  ;  fon  Epitaphe  ,  B.  1 53* 

&  futv. 

Tel  lier  (Charles-Maurice  le)  Archevêque  de 
Rheims  ,  enterré  dans  la  même  Eglife  ,  B. 

Telli  r  (  le  P.  le  )  ConfelTeur  du  Roi ,  B.  196 

Tellier  (  le  )  travaille  aux  ouvrages  de  pier- 
res de  rapport  ,  B.  391 

Temple.  (  le  )  ELftoire  &  defcription  de  cette 
maifon  ,  B.  71.  &  faiv. 

Templiers,  (  les  )  Leur  deftruftion  ,  B.  71. 
falv. 

Tbrnes  (  la  maifon  des  )  A.  317. 
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Terrât.  (  Jean-Baptifte  )  Maifon  qu'il  a  fait' 

bâtir,  C.  410.  &  foiv* 

Testelin  (  Louis  )  Peintre  \  fes  Tableaux  y 

D.  f% 
Th-e'atins  (  les  )  D.  133.  &  fuiv.  Hommes 

célèbres  de  leur  Ordre  ,  13^ 
The^atpvE.  Hiftoire  de  fes  progrès  en  France  > 

A.  S  07.  &  fuiv* 
The'mines.  (  le  Maréchal  de  )  Son  tombeau  \ 

B.  ^  9% 
The'ologie.  Lieux  ou  elle  eft  profeflee , 

4iS" 

The'odon  ,  Sculpteur  ;  fes  ouvrages  ,  A.  i  $  ? 
Thermes.  (  le  Palais  des  )  Par  qui  il  fut  bâti  r 

C.  110.  Les  Rois  de  la  première  race  Pont 
kabité,  zi  1.  &  fuiv.  Defcription  des  relie» 
de  ce  Palais  ,  %  1 1.  &  fuiv. 

Thevenin.  (  Jean  )  Defcription  de  fa  maifon  r 

A.  449.  &  fuiv, 

Thibaut  (Je  an)  Frère  Convers  de  PAbbaye 
.  S.  Germain.  Son  talent  pour  jetter  en  fonte  , 

G.  312, 
S.  Thomas  du  Louvre  ,  A.  191 
S- Thomas  (  les  Filles  de  )  A.  384.  &  fuiv. 

Hiftoire  de  leur  éubliffement ,  A.  385.  & 

fuiv, 

S.  Thomas  d'Aquin.  Lieu  où  on  conferve  la 
Chaire  dans  laquelle  il  a  donné  fes  leçons  ^ 
C.  5  Z9 

Thom  assin.  (  le  P.  )  Son  Ouvrage  fur  la  difei- 
piine  dePEglife  >  A.  136.  &  fuiv. 

Thorigni.  (le  Préfident  Lambert  de)  Def- 
cription de  fa  maifon  ,  lfle  S.  Louis ,  B.  3  31, 
&  fuiv. 

Thou  (  le  Préfident  de  )  Auteur  de  la  Vie  de 
Papire  Maffon  >  B.  82, 
Thou.  (  MM.  de  )  Lieu  de  leur  fépulture  >  lcus 
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éloge  &  leurs  épitaphes  ,  C.  119-  &ftiiv± 
Epitaphe  de  Marie  deBarbançon  ,113.  Celle 
de  Gafparde  de  la  Châtre ,       iiid;  fa  fuiv. 
Thuiliier.  (  Dom  )  Sa  traduction  de  Polybe>; 

C.  3  57 
Til  limon  t.  (  Sébaftien  le  Nain  de  )  Lieu  de  fa 

fépulture  ,  C.  133 
Tiriau  (  Jean  )  Maître  Maçon  travaille  à-  la 

digue  de  la  Rochelle A.  1*64 
Titon  du  Tillet.  (  Evrard  )  Son  cabinet ,  B; 

itfS.  fùv* 

Titon.  (  Maximilien  )  Sa  maifon  rue  de  Mon* 
treuil ,  B.  x^6.  fa  fàv. 

Titon  (le  rrrag;azin  de)  B.  137 

Tonnerre  (  François  de  Clermont  de  )  fonde' 
un  prix  de  Poelie  à  1* Académie  Françoife  r 
A.  8f 

Tontï.  (  Laurent  )  Son  projet  pour  la  cons- 
truction du  Pont  royal  ,  D.  14  y 

Toulouse.  Defcription  de  l'Hôtel  de  Touloti- 
fe  ,  A.  434.  fa  fuiv.  Sujets  des  Tableaux  qui 
font  dans  la  galerie  ,  440.  fa  f&iv. 

Tournefort.  (  M.  de  )  Son  Cabinet  d'hifîoirc 
naturelle,  B.  -     381.  fa  fuiv. 

Tournelles.  (  le  Palais  des  )  Sa  fituation ,  B* 

107.  fa  fuiv. 

Tournemine  (  le  Pere  )  Jéfuite  célèbre  ,  13 „ 
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Tourneux.  (  Nicolas  le  )  Lieu  de  fa  fépulture, 

D.  274, 
Tresmes  (  l'Hôtel  de  )  A.  39T.  fa  fuiv. 
Tresmes.  Chapelle  du  Duc  de  Trefmes  aux 

Çéleftins  ,  B.  25® 
Trinité*  (  l'Hôpital  de  la  )  A.  535 
Troyb  (  MM.  de  )  Peintres.  Leurs  ouvrages r 

A,  182,456,470-  B.  1^,8,487,  4S8.  D. 

90 y  36® 
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Yruchet.  (  le  P.  Sébafticn  )  Ses  Cadrans,  B. 

100.  Sa  mort,  457- 
Tubi  (  Jean-Baptifte  )  Sculpteur  ;  fes  ouvra- 
ges ,  C.  1^0 
Tuilleribs.  Defeription  de  ce  Palais  ,  A, 
134.  fmv.  Defeription  du  Jardin  ,  153, 
&  juiv. 

Turennb.  (  le  Maréchal  de  )  Son  tombeau  r 
TuaBT Horloger  ,  A.  1 6? 

V 


VAca-tïons.  (  Fa  Chambre  des  )  Lieu  où  elle* 
tint  Tes  féances  en  1710 ,  D.  107.  Perfon- 


nes  qui  la  compofoient ,  ibid.  &  fuiv. 
Saches  (  l'ïfle  aux  )  B.  32.9? 
Vair  (  Guillaume  du)  enterré  aux  Bernardins,, 

B.  430 
Val  (  du  )  Fondeur ,  B;  183 


Val  de-  Grâce.  (  le  )  Hiltoire  de  fa  fondation^ 
C.  114.  Defeription  de  l'édifice,  12. 8.  &fuiv. 
Nom  des  Princes  &  Princeffes  dont  le  cœur 
crt  dépofé  dans  la  Chapelle  Sainte  Anne ,  8c 
année  de  leur  mort ,  140.  &  faiv.  Ce  qu'il, 
y  a  de  remarquable  dans  la  Sacriflie  ,  143. 
Décoration  extérieure  du  Dôme ,  145. 
foiv. 

Valere  (la  Communauté  de  Sainte  )  C.  490 
Val  1ère  (la  Duchefle  de  la  )  Religieufe  Car- 
mélite ,  tems  de  fa  mort ,  C.  1  z  l 
Valois  (  Henri  de  )  Hiftoriographe  ;  fes  prin- 
cipaux ouvrages  rB.                31-  & fâw* 
Valois.  (  Adrien  de  )  Ses  ouvrages  ,  3C 
Va  lois  (  Charles  de  )  Epitaphe  donc  il  eft  Au- 
teur ,  C.                               43. .&fuiv». 
Vakj^ouclb  ,  Peintre  ;  fes  ouvrages,  B.  fw 
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Y ancieve  ,  Sculpteur  ;  fes  ouvrages,  A.  i^€; 
3  5  f.  B.  185,  304  ,  500.  C.  16  ,  i8>\  D.  9, 
19  ,  2.00. 

Van-Pyck  ,  Peintre.  Tableau  de  lui ,  C.  400 
Van-Loo  ,  Peintre  ;  fes  Tableaux ,  C.  299. 

D.  90,  91 

Yan-Moi  (  Pierre  )  Peintre.  Tableaux  de  lui , 

C.  99,297,426" 
Yan-Opstat,  Sculpteur  ;  fes  ouvrages,  B.  239 
Van-Tuldb  (  Théodore  )  Peintre  ;  fes  ouvra- 
ges aux  Mathurins  ,  C.  30 

Vantadour.  (  l'Hôtel  de  )  Par  qui  il  a  été  re- 
bâti ,  &:  fa  defcription  ,  C.      409.  futv» 

Vardes  (  le  Marquis  de  )  gratification  qu'il  faix 
à  M.  de  Régis,  B.  31^ 

Y  a  rennes.  (  la  rue  de  )  Maifon  remarquable  t 

D.  27.  &  fuiv. 
Varillas  (  Antoine  de  )  enterré  aux  Carme-* 

lites  de  la  rue  S.  Jacques ,  C.  1 19.  Son  Epi- 

taphe  ,  11a 
Varin  (  Jean  )  Graveur  général  des  Monnoies 

de  France  ,  A.  103.  &  faiv. 

Varin  (  Quentin  )  Peintre.  Tableau  de  lui , 

C.  „  42 i 

Yarignon.  (  Pierre  )  Lieu  de  fa  fépulture ,  D. 

122% 

Yasse'  (  Antoine  )  fculptures  qu'il  a  exécutées, 

A.  #  34^  ,43*'»  44° 

Yatable  (  François)  Lecteur  en  Hébreu  au 
Collège  Royal,  C.  5^ 
y  au  (  Louis  le  )  Architecte  ,  bâtit  le  Louvre  , 
A.  47.  Maifon  qu'il  a  occupée,  133.  Ses  ou- 
vrages ,  137  ,  4î©.  Lieu  011  il  eft  enterré, 
205.  Autres  édifices  pu  il  a  travaillé  ,  B.  3  36" , 
341  ,  343.  C  ^  444 

Vaugirard.  Tombeau  découvert  dans  la  rue 
de  Vaugirard  ,  C.  42  s 
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^autert  (  le  Château  de)  C.  1C4  ,  Uf 
Vaux  le  Villars,  D.  36^ 
Ybau.  (Alain)  Son  Epitaphe  ,  B.  142.  q» 

fuiv. 

Vendôme  (l'Hôtel  de  )  A.  32a 
Verberie  (  PHôtel  de)  B.  401 
Yerdier,  Peintre  ;  fes  ouvrages  ,  B.  433.  C. 

199 

Verdot  (  Claude  )  Peintre  ;  fes  ouvrages  ,  A. 

270.  C.  300 
y  eron*  $e,  (  Paul  )  Tableau  de  lui  dans  le  Ca- 
binet du  Roi ,  A.  69 
kVERONbSE  (Alexandre)  Peintre,  Tableau  de 

lui ,  D.  1 1  g  l 

Verneuil.  (  le  Duc  de  )  Epitaphe  qui  fe  lit  à 

l'endroit  où fon  cœur  eû  confervé ,  C.  310  l) gJfJtjLfJL* 
Vernbuil,  D.  352,  #^r— 

Verrerie  (  la  )  de  Chaillot ,  A,  i79 
Versailles.  Ses  environs  ,  D.  345.  &  fuiv. 
Vexin  (  le  Comte  de  )  Abbé  de  S.  Germain 
des-Prés  ;  fon  Epitaphe  ,  C.  310.^  fuiv* 
Viaud  (  Théophile  )  Poëtc.  Lieu  de  fa  fépul- 
ture ,  B.  37 
Vibert  (Remy)  exécute  les  defTeins  du  Poufîin 

pour  la  grande  galerie  du  Louvre ,  Â,  1  :  ttfi  , 
yic.  (  l'Hôtel  de  )  Par  qui  il  fut  embelli  % 
B.  50 
.Victoire.  (  N.  D.  de  la)  A  quelle  occafîon 
cette  Abbaye  fut  fondée  ,  A.      4S.  &  fuiv. 
Victor.  (  l'Abbaye  de  )  Hntoire  de  fon 
établiffement  ,       3^8.       fuiv.  Grands 
Hommes  qui  y  ont  paru,  359.  &  fuiv, 
Defcription  de  fon  Eglife  ,  361.  &  fuiv. 
Reliques  qu'on  y  conferve,  362.  SaBiblio* 
théque  ,  ibid.  &  fuiv. 

yiGNiER  (le  Pere  )  Prêtre  de  l'Oratoire  fe« 
principaux  Ouvrages ,  A.  *3f 
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V^gnon  (  Claude  )  Peintre  ;  fes  ouvrages, 
C.  7* 
VrLASQtfE  ,  Peintre  ;  fes  ouvrages ,  A.  6ç 
Villars  (  l'Hôtel  de  )  C.  48^ 
lVill£Do.  Son  projet  d'un  Canal  depuis  l'Ar- 
fenal  jufcm'à  la  Porte  de  la  Conférence  , 
B.  144 
Ville-l'Evesque  (  la  )  A.  3 14 

Ville-Neuve  (  la)  B.  4.  Son  Eglife?  47 
Villeneuve  Roi  ,  D.  ?>6i 
Villeroi  (  l'Hôtel  de  )  B,        266.  & fîtwL 

V?LLEROI ,  D.  3*1 

Vincennes.  (  le  Château  de  )      553.  &fuiv,. 

S.  Vincent.  Ancien  Patron  de  l'Egliïe  de  S. 
Germain  l'Auxerrois  ,  A.  193 

Rincent  de  Paul,  Inftituteur  des  Ptctres  de 
la  Miflîon  ,  s'établit  à  Saint  Lazare  ,  B. 
Infcription  gravée  fur  fon  tombeau  ,  9  II 
cft  Inftituteur  des  Sœurs  Grifes ,  t  5 .  &  fuiv. 
Fondateur  de  l'Hôpital  du  Nom  de  Jefus^ 
5  û  Etablit  le  Séminaire  des  Bons  Enfans  4 
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:S.  Vincent.  Autrefois  Patron  de  ¥  Abbaye  de 
S.  Germain-des-Prés  ,  C.  2.84 

fViNci.  (  Léonard  de  ;  Copie  d*un  de  fes  Ta^ 
bleaux  ,  A.  19$ 

Visitation  de  Sainte  Marie.  (  les  Filles  de 
la)  Leurs  Monafteres ,  A.  174.  IL  130.  C. 

53.  b.  2^ 

Vitres  peintes  remarquables ,  1 4^ ,  1 8 8 , 
305,  40T.  C.  144.  D.     icu&Juiv.  354 

;Vivant  (  l'Abbé  )  principal  Promoteur  des 
retraites  pour  les  Eccléfiaftiques  ,  B.  n 

Vivant,.  (  M»  )  Son  Cabinet  de  curiofités  ,  B, 

29.  faiv. 

^Jxtrocotte,  Reine  de  France.  Son  tombeau, 
JÇ.  $oz>  SonEpitaphe,  0>  faiv* 
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Université:'  (V)  fon  hiftoire  ,  B.  411.^/^/1/. 
Ses  Collèges  ,  414.  &fuiv.  Autorité  dont 
clic  jouiffoit  autrefois  >  415.  &  fuïv*  Sec 
Facultés,  417.  Nations  qui  la  compofcnt  # 
4.2.1.  Ses  revenus,  413.  T^w. 

Lieu  où  elle  tient  fes  AiTemblécs  ,  C.  31. 
Procès  qu'elle  a  perdu  contre  les  Lecteurs 
Royaux  ,  49.  Depuis  quand  elle  cit  en  pof- 
feflîon  de  nommer  aux  Cures  de  S.  Corne 
&  de  Saint  André  des  Arcs  ,  140.  Maifonj 
qui  lui  appartiennent  rue  de  l'Univerfité  t 
D-  6z.  Lieu  où  elle  tenoit  autrefois  fes  AiTem- 
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Germain  le  Vieux  ,  181 
Université".  (  la  rue  de  P  )  Son  étendue  ,  & 
differens  noms  qu'elle  prend,  D.  58. 
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Volterre^  Peintre.  Copie  d'un  de  fes  Ta- 
bleaux ,  B.  219 
y  ou  et  (  Simon  )  Peintre  ;  fes  ouvrages  ,  A,. 
148.  &  fitiv.  ' 194*  471  p  47*-  B.  31  ,  37, 
Sa  mort,  143.  Ses  Elevés  ,  144.  Ses  autres 
ouvrages ,  1 S f  ,  220.  C.439.D.  29^ 
W.ou et  (  Aubin  }  frère  du  précédent  ;  fes  pein^ 
tures ,  A  300 
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ZAmet.  (Sébaftien  )  Hôtel  qui  lui  aappar-* 
tenu  ,  B.  167.  Son  tombeau  ,  2.90.  &fuiv. 
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